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* >1)LIETIN DE L'ÉTRANGER 


: £f le < premier emploi 

■ : y LTJJLS.S. et ses amis auront, 

nr une /ois. de bonnes -raisons 

• ; dénoncer tes décisions « néga- 
_ > ; es » de leurs . partenaires dn 

'cto atlantique, voire ce que 
: ** rgane do parti polonais « Try- 
,na Lodo » a déjà qualifié de 
>.';iûncert de rhétoriQue de guerre 
.*.:^4âe », & propos de la session de 
TAN qni vient de s'achever à 
' - axeJIex. Non senlement en effet 
participants ont dénoncé sur 
L- ton pins alarmiste qu’à. tordi- 
>\re l’intensité de l’effort mili- 
ce soviétique, mais Us ont 

* ton eut rejeté les deux propo- 
. '. ans un tant soit pen nouvelles 
. 4-1 le pacte de Varsovie avait 

émulées ce mois-ci à Bucarest : 
jie part, le «gel» an niveau 
’ ~ ; ael dn nombre des membres 
: deux alliances ; d’antre part, 


‘mier l'arme nucléaire. 

- e icf u3 d’élargissement des 
. ances visait bien évidemment 
_ candidature de l’Espagne A 
JTAN. Le rejet de cette propo- 
on ne constitue pas 
ie. compte tenu dis Hnstetance 
Américains 

~"'drid an pacte atlantique, insts- 

— -ce qni est bien antérieure 
sures de libéralisation politique 
•rveuDcs « tras los montes ». 
les -ci ont facilïté le geste des 
listres européens, qni ont tenu 
‘appeler que ralliante atlan- 
te est ouverte à tons les Etats 
attachés à (a défense de la 
rrté, dn patrimoine commun et 
la civilisation de leurs peuples 
était moins question de ces 
eurs lorsque la GÆce dés coTo- 
Is et le Portugal dé Salaxar 
etano siégeaient dans les ind- 
ices atlantiques— 

e reFns de s'engager à ne pas 
iser en premier l’arme atomi- 
est pins justifié que tes appa- 
x» ne pousseraient à le croire, 
logique de l’atome, différente 
[selle des aimes classiques, a 
j-t rendu bien confuse la dla- 
:t!on entre aimes offensives et 
[suives, an point qu’à la limite 
armes dites offensives peuvent 
araltre comme les plus déren- 
s. Tel est le cas par exemple 
aimes anlmÙBSfles, apparem- 
it « pins respectables » que les 
.es offensives, dans la m e sure 
il est toot à fait normal de' 
[.-cher à défendre ses . popnht- 
et ses forces contre ITxoio- 
Iste nucléaire, mais qui sont en 
| _ « désta b ilisantes » et donc 
jôt agressives, dans la mesure 
'en visant i protéger l’éventuel 
ssenr contre des représailles, 
peuvent faciliter ses desseins. 

en va de même de l'inter- 
ion du premier emploi, dont 
en tout état de cause ne 
irait garantir le respect En 
1 de ce que le générai Gallois 
iUe le « pouvoir égalisateur 
/atome». la possession d’une 
de « dissuasion » permet ' à 
paissance moyenne, comme 
j France, de menacer d’infliger 
s agresseur pins puissant un 
iment disproportionné & l’en- 
recherché, le décourageant 
d’employer contre le faible 
moyens même non nucléaires 
il dispose en abondance. En 
[rdisant à l’avance à _qul- 
|[ue d’utiliser l'arme atomique. 

1 grand » donne l’impression 
cherche à éliminer le pon- 
de dissuasion dont ont pn se 
r les «petits», tout en gar- 
. pour loi an contraire le 
oir de coercition que lui 
11e la possession de l’immense 
nal classique d’une super- 


raisonnement, qui s’applique 
particulièrement A la France. 
b en l’occurrence repris par 
Etats-Unis, qui cherchent à 
•penser par une Incertitude 
lie degré de leur riposte l’infè- 
té au moins quantitative des 
Ses de TOTAN dans le domaine 
jiique. Mais il est vrai que 
ibïngton fait en même temps 
ce qui est en son pouvoir 
' relever te « senti nucléaire »; 
i-à-ûir* renvoyer A un degré 
jours plus lointain de Tesca- 
reconrs. à la bombe : 

/doxalement, la prolifération 
l charges dans l'arsenal des 
< Grands a rendu leur emploi 
lOins en moins probable, tou- 
s pour ce qui les concerne— 

s nos informations page 32.) 


L'OJLP. va définir 

une nouvelle stratégie 

Les pourparlers engagés le vendredi 10 décembre, entre les diri- 
geants du Fat h et ceux du a. front chi refus » — les « jusqu'aubau- 
tistes » palestiniens, — en me. de reconstituer Vunitê de vnr.p, ont 
aboutià une impasse. Le comité central de la résistance tient donc 
à Damas, en l'absence des représentants du 


Front populaire (du Dr Habachej. du Front de libération arabe (pro- L 
irakien) et du Front de lutte populaire. Tl s’agit des organisations de 
fedayin qui rejettent le principe d’un compromis avec Israël 

Le comité central de VOJLJ>. devrait définir la stratégie dirr mm- I - 
ventent national palestinien dans la perspective de la réactivation de [ 
la conférence de Genève et à la lumière des revers subis au Liban. 
Diminuée, placée sous la tutelle des pays arabes conservateurs, itroi- \ 
tement surveillée par la Syrie, la résistance palestinienne est peut- 
être à la veille d’un tournant 

LES PALESTINIENS SOUS TUTELLE 

l. — Le repli 

De notre envoyé spécial FRANCIS CORNU 

-Beyrouth. — Sous la pluie dilu- sacres du quartier de la Quaran 
vienne de décembre, l'immense taine. à Beyrouth, rasé par le 
entassement des' baraques . de phalangistes et leurs alliés. Eva- 
tôles. de parpaings, et de torchis, cuèé par ses habitants — trois 
semble flotter sur le bourbier, cents d’entre eux ont été tués. 
C’est l’hive.- à Sabra, h ChatUah, — Damour a été livrée pendant 


leurs parente vous invitent à la le village fantôme. Ils sont 
cérémonie du café, avec le sou- jourd’hul plus de dix mille, 
rire. Partout, le visiteur est Avec l'aide, notamment, du 
FCCTptin de la même façon. Les Cro issan t rouge palestinien, et de 
gens rie se plaignent guère. Ils * "* J 


ont connu pire: tes derniers 


(Agence dee Nations 

pour les réfugiés de Pal es ■ 

bombardements qui ont précédé tlne), des familles aménagent uni 
le cessez-le-feu. par exemple. Us nouvelle fois un abri, comme elles 
font ' seul emen t remarquer que l’ont fait en 1948 en quittant la 
tous les hivers se ressemblent, et Palestine, en 1970 en fuyant la 
qùuces camps existent depuis 1948. Jordanie après Septembre noir. 
. ou en 1974 en évacuant les camps 

A Damour, à une quinzaine de du Sud-Uban, les plus touchés 
lomètxes au sud de Beyrouth, par les raide israéliens. 

1 sont les mêmes sourires, La vie reprend à Damour, une 
zmis,- hormis la boue, le école et un dispensaire ont été 
at : tes murs ouverts. Partout, on redresse les 
en pterra-tati- rumes,. on ^yjlmatç. Jes- brèches 


sont en béton 
-^‘lesVhMi. 
a placé de 


1 toile gtradron- pluie. 


pour lutter contre le ïrahî^Êt-Ia 


(Lire la suite., page 3.) 


effondrés, 

tendu des couvertures aux fenê- 
tres, qu’encadrent encore les 

traces noires de 1 Incendie. i/his- (i> ta tuerie de. Damour 
taire de Damour Illustre en hoir P* 1 . 1 *®*® •<“** 

le drame libanais et palestinien, Sïiwrceux 

et l’histoire, ici, a des rappels 

particulièrement sinistres. A la meut par u. joamutan. 
tin du mois de Janvier dernier, aujourd'hui. à Beyrouth, 
des milices progressistes et pales- d’avoir été à rorigine de l'opération 
tinlennes se sont emparées de ce 

chrétiens. H S agi s s ait de repré- nombreuses reprises entre les deux 

-ès l’occupation du camp campe adverses depuis le début du 

a.de Dbayé. et les mas- courut. 


M.CARRILLO 
A MADRID 

Le P.C. espagnol a fait 
fasses de concessions 


- • Nous avons fait assez de 

concessions -, a déc 

M- Santiago Carrfiio. secré- 
taire général du parti com- 
muniste espagnol qni par- 
ticipait pour la première fois, 
le 10 décembre, à une confé- 
rence de presse réunie clan- 
destinement A Madrid. Au 
cas où le gouvernement main- 
tiendrait son opposition à ia 
légalisation du P.CJL. celui-i 

- en tirerait toutes les consé- 
quences ». a ajouté. M. Car 
rilio. qni réside illégalement 
en Espagne depuis plusieurs 
semaines. 

De notre envoyé spéciol 

Madrid. — Le parti communiste 
espagnol entend être traité comme 
un partenaire à part entière par Ib 
gouvernement et par les autres foi 
mations de ['opposition. Faute de 
quoi, il quittera la commission de 
négociation constituée par les grou- 
pes de l'opposition démocratique qui 
doit prochainement demander au- 
dience à M. Adolfo Suarez, chef du 
gouvernement S’il devait rester Illé- 
gal. avant at après les élections, 
se réfugierait dans une opposition 
extra-parlementaire qui rendrait 
possible, selon lui, • tout consensus 
politique national permettent tTai- 
fronter la grave crise économique 
MARCEL NIEDERGANG. 
(Lue la suite page 4.) 


If PRÉSIDENT 
DU. CONSEIL D'ÉTAT 
— DU ROYAUME 
EST ENLEVÉ DANS LA CAPITALE 

M. Antonio Maria de Orlol 
UrqoIJo, président du Conseil «TKtat 
la plus haute instance consultative 
en matière de sou reniement et d'ad- 
ministration, a été enlevé, ce samedi 
matin 11 décembre, A Madrid, 
annonce Itasence En ropa- Press. 

M. Maria de OrioL banquier aux 
Idées d'extrême droite, membre d’une 
f amil le innu en te, avait -été ministre 
-de la Jnstlce dn général Franc 
est né en -1913 an Pays basque. 


Le Vatican au ralenti 


Cité du Vatican. — Que se 
passe-t-il au Vatican ? Mille 
complots, à en croire une certaine 
presse italienne, qui publie à lon- 
gueur d’année des a informa- 
tions s abracadabrantes, avec une 
assurance de plomb, a ri ne s’y 
passe rien, et c'est grave ». 
remarquent des observateurs plus 
attentifs, en déplorant « l’im- 
mobilisme de cette fin de ponti- 
ficat ». 

Il est toujours délicat, pour ne 
pas dire imprudent, d'employer de 
telles formules, te pontificat ne 
se terminant qu'avec le décès du 
pape. Que celnl-cl ait atteint 
soixante-dix neuf , ans et se mette 


De notre correspondant 
ROBERT SOLÉ 


& parier — deux fois depuis le 
printemps — de sa « mort pro- 
chaine » n'autorise personne à 
l’enterrer déjà. Force est de 
constater cependant due oette 


que temps l'activité du « sommet » 
de l’Eglise : les papobfZi ne sont 
pas les seuls & calculer leurs 
gestes en fonction d'une éventuelle 
vacance du Saint-Siège. Celle-ci 

— on reco mm enoe a le penser à 
Rome — n'est pas forcément liée 



m. campanai 
I. 


u 

DEMOISELLE 
DU TELEPHONE 


jean-pierre delarge 


4 la mort du pape. Il peut démis- 
sionner : à. quatre-vingts ans. fige 
limite de participation des cardi- 
naux au conclave- : ou, plus pro- 
bablement, à l’ Improviste, si sa 
santé ne lui permet plus d’i 
cer ses fonctions 

« Paul VI n’est d.u genre 
à demander à d’autres une disci- 
pline qura ne s’appliquerait pas à 
lui-même, remarque un respon- 
sable de congrégation, en com- 
mentant une éventuelle démission 
à quatre-vingts a n s. Mats, dfautre 
part, ü ne voudrait pas donner 
l’impression de fuir. 72 a 
conscience très grande de 
responsabilités — trop grande, 
peut-être, car P importance de 
toute personne est relative dans 
le plan de Dieu. Et, enfin, Ü au- 
rait peur, en démissionnant, 
d’obliger ses successeurs à faire 
de même. Malgré ses inconvé- 
nients. le pontificat ù vie donne 
un poids considérable à la fonc- 
tion, contrairement à un' mandai 
limité dans le temps. » 

(Lire la suite page 30.J 


La politique contractuelle 
en échec à TE. G. F. 


Coupures de courant mardi et mercredi 

La clause qui garantissait la progression du pouvoir d'achat des 
salaires n’ayant pas été maintenue pour 1977, tous les syndicats de 
TE. G F. ont lancé, comme prévu, un ordre de grève pour les 14 et 
15 décembre, avec des coupures de courant de 14 h. 30 à 16 h. 30 
mardi et de 9 h. 30 à 11 h. 30 mercredi. 


miers jours de 1977, des discussions salariales hors de tout carcan 
et de tout préalable ■*. Les fonctionnaires C.G.T et CF.D.T. organisent 
du 13 au 17 décembre une semaine d'action, avec meeting le 14 à 
la Bourse du travail. Celte môme semaine, les services postaux seront 
perturbés par les débrayages des postiers F.O . M. Bergeron doit être 
reçu le 18 décembre par le premier ministre. La politique contractuelle 
qui vient d’être mise en échec à TE. G. F. sera néanmoins poursuivie, 
attirme-t-on à r hôtel Matignon. 

a Si les électriciens sont battus, 
ce sera la victoire du plan Barre 
et la défaite de tous les travail- 
leurs I » s’est écrié. le 10 décembre. 

M. TIercen (CJF-D.T.), en ajou- 


tant que la grève de 'Æ-GJ. 
mardi et mercredi, ne marquerait 
que la première étape d'une 
action de grande ampleur. 

Contre vents et marées, la 0 po- 
litique contractuelle », dont 
l’accord de 1T2.G.F était la pièce 
maîtresse, avait tenu bon pendant 
sept années. Finalement, elle 


ÉLECTIONS AU PORTUGAL 

Cinq millions et demi de 
Portugais devaient choisir, le 
dimanche 12 décembre, leurs 
représentants dans les com- 
missions, conseils municipaux 
et cantonaux. 

Cette consultation — qui 
parachève l'édifice démocra- 
tique prévu par la Constttu.- 


la formation de l’actuel gou - 


gouvernait pas contre la 
volonté' du peuple portugais». 
Ces Élections revêtent donc un 
caractère très politique. 

A l’occasion de cet événe- 
ment. le Monde publie un 
supplément sur le Portugal 

(Voir ïx»'-*s 5 à 18.) 


Faute de faire perdre toute 
crédibilité à son plan du 22 sep- 
tembre. le gouvernement ne pou- 
vait évidemment admettre qu’une 
garantie de progression du pou- 
voir d’achat soit maintenue, pour 
l’année 1977, à un bloc de trois 
millions de salariés que constitue 
l’ensemble du secteur public et 
nationalisé, auxquels s'ajoute un 
nombre à peu près égal de retrai- 
tés. D’autant que. Jusqu’au début 
de cette année. la garantie d’une 
progression minimale du pouvoir 
d’achat de 2 % de la masse sala- 
riale i 1T5.G.F. S’était traduite en 
fait par des augmentations bien 
supérieures ayant même atteint 
5.15 % en 1973. 

Incapable de pratiquer une po- 
litique de salaires cohérente, le 
patronat, qui a toujours combattu 
plus ou moins les accords du sec- 
teur public, croit 'peut-être avoir 
enfin obtenu satisfaction. Ce doit 
aussi être le cas des ■ experts » du 
ministère des finances, qui, depuis 
1969, n’ont Jamais désarmé devant 
ce qu’ils ont appelé le « coût rui- 
neux » de la technique salariale 
édifiée par M_ Jacques Delors, 
alors conseiller du premier mi- 
nistre de BÆ. Jacques Chaban- 
Delmas- 

JOANINE ROY. 

(Lire la suite page 39J 


UNE ARCHITECTURE < CULBUTÉE > 

S)u nouveau 

aouô te ôoleit 


Sommes-nous à la veille de voir 
une. architecture nouvelle sous le 
soleil ? Depuis plus d’une décen- 
m ne parle que de crise de 
'architecture : nous vivons ia fin 
d'une période. Et voici que s'an- 
nonce l'ére de l'architecture solaire. 
En fait, nous y sommes déjà sur le 
plan des recherches et des expé- 
riences, en France, aux Etats-Unis. 

Japon et d'une manière géné- 
rale dans les pays riches touchés 
par la crise de l'énergie depuis 
1973. A Ja veille d'un bond en 
avant qui devra s'accomplir où 
moment de son industrialisation. 

L'exposition du Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris, qui rend 
compte du résultat d'un concours 
pour l'habitat solaire (1), donne 


(1) Grand prix : catégorie standing 


catégorie R.LM,. 


une idée, par des documents et 
maquettes, de la modification que 
va connaître l'architecture du 
logement. Les formes changent et 
on voit bien qu'il ne s'agît pas d'un 
vain manrérîsme. Des tours de 
San-Geminiano à celles de la Dé- 
fense, l'architecture qui s'était 
tou|ours tenue bien droite com- 
mence à pencher... à se renverser 
en fait. Larges toits pentus recou- 
verts du verre miroitant de ses 
« capteurs solaires » ; façades 
inclinées, le bâtiment entier c cul- 
buté » en vue d'une position idéale 
pour recueillir en ligne droite les 
rayons solaires aux moments les 
plus défavorables de l'année. La 
ligne « pen tue » de cette architec- 
ture est calculée par rapport à la 
latitude du lieu augmentée de 1 0°. 

JACQUES MICHEL. 

(Lire la suite page 36j 


au jour. le joint Pauvre Karl ! 


Gentûs intellectuels de 
gauche. Ils avaient laissé au 
vqstiairB les couteaux de la 
subversion pour aller déjeu- 
ner avec le président. C’est 
qufûs commençaient de s'in- 
quiéter sur leur place dans la 
société. Giscard tnvttatt les 
éboueurs, mais pas eux Alors, 
de s’enquérir dans le süence 
mélancolique dé leurs bou- 
doirs : et nous 7 
Les voici rassurés : Giscard, 
qui n’a pas épousé T idéologie 
ôlatonlcienne, n’entend pas 
chasser les poètes de la cité. 


En revanche, quelle surprise 1 
ü est devenu marxiste. Lui 
aussi croit au dépérissement 
de VEtaL Et le souhatte. Les 
compagnons de table, je sup- 
pose , rfen sont pas revenus. 
Voilà de quoi consoler Roland 
Barthes et PhÜipp^ SoUers, 
qui s’y trouvaient, de leur 
veuvage maoïste. Entre caviar 
et pot-au-feu, c’était vraiment 
le vent de l'Histoire qui 


FRANÇOIS BOTT. 


C 


Mmdt- 


deféducation 


Numéro de décembre 

LES LIVRES 
ET 

LES ENFANTS 
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ASIE 


AFRIQUE 


Chine 


L'armée reprend vigoureusement ses droits 


M Hua Kuo-feng a reçu, 
le jeudi 9 décembre; mille 
cinq cents élèves de l'Aca- 
démie militaire et politique 

de l’Armée populaire de libé- périaiisme . «._ 

ration, ainsi que leurs pro- df s tigres de papier 
fessenrs. Cette réception, à Ij— 3 ^gres mangeurs d’hommes ». 


De notre correspondant 

mesure d^Eronter l’eaiMml. Cir remmarus le lendenata , par SSfteo 1 ? éoraaé c*laSar3«u 

fmvértaume a le socioi-im- Radio - Chani-hal. L’Idée' d’une HsSo! Bina. et f ait 

*”>«— .. Kn , p M .eulement « direction des comité, du port! ??»,/ fcsiTi rm/a, de 

aussi sur la milice, « mnli flée .de Si .S? 


,î ÜHOI. M- Ter* HÜM-piïrK 

i. .frortu -i. pas été eaelu du parti, et aes 
erreurs, si elles sont réelles, font 


politique chinoise. 


Non seulement elle a figuré à 


M- Hua Kuo-feng à la présidence 


opinion sur les questions qui la 
concernent directement. L’o< 


militariste qui ignore la et de commander la müice i 
m '~ J ~ io- L’autorité du parti r 


lamielle le « OuoHdien du Khrouchtchev, en son temps, dissimuler les efforts „ _ 

zZEiïr ut ara,fc dé -l à rai£ «marquer que « 7e « bande des quatre » pour s’assu- 

PC î!53 e J 1 c ,° r ^f? 1 Cï i e *?.?“* tigre de papier » de l'impérialisme rer le contrôle d'une force armée rffa . cnnirndictianji 

pages vendredi, lUustre 1 lm- avait « des dents nucléaires ». Indépendante de l'A-LF. En fait- ÏÏTSBfïi 

portance de 1 armée dans la Toujouns est-ll que le Quotidien écrit Libération, « la tâche essen - earLfcére « antagoniste » ^ 

x -‘ ' ' ^ dtetricts müitair» à ^ logique, Ierttablissement 

. sfL&LfZtyu de l’orfie sur la place Tten-An- 

^u n _?n iL?j Men aurait donc dû Être .l'affaire 
à la transformation de l’or- des forces armées n'est pas de la P° 1Ioe * non de ^ ndlice. 
en une armée incapable de contestée, elle ne saurait s’exer- Libération met en tout cas 
2a guerre ». Et comme la cer sur les milices ouvrières que vant que les milices c 

bande des quatre ». en voulant par l’Intermé diair e — sous le vrières n’ont aucune raison 

tire de l’APl. une « armée contrôle ? —de l’autorité militaire, se substituer aux organes de la 
üturelle » a s joué avec la sêcu- Quant au rôle de la milice, sécurité publique ni aux tribu- 
uté et la vie de notre peuple », Libération cite un règlement de naux. S'appuyant sur une formule 
le président Hua peut s’attendre 1961 — c’est-à-dire antérieur à employée dès le 18 septembre par 
mi en esc ou erre par la qu’un effort exceptionnel soit ré- ]a révolution culturelle — selon M. Hua Kuo-feng, dans son élof 

rtlficatfon » qui accompagne clamé dans le domaine des crédits lequel * en tant ■ que force funèbre du président Mao. 

énonciation des méfaits de militaires pour réparer les effets armée, la müice ne peut être Journal définit la milice comn 

bonde des quatre» dans le de cette politique néfaste. employée que pour disposer de* l’un dés éléments de ?■ aimée 

domaine militaire. Le contraste En ce qui concerne, enfin, les contre-révolutionnaires et pour sous le commandement général l 
les thèses déve- rapports entre les différentes maintenir l'ordre public ■ en l’APi 

' s celles qui forces armées, le changement est aucun cas elle ne peut' être 


La conférence de Genève sur la Rhodésie 

M. Smith envisage de négocier à Salisbe 
avec des Africains « modérés » 

M. ian Smith,' premier minis- le secrétaire au Forelgn ûf 
tre rhodésien, a souhaité, ven- M. Anthony Crosland. r 
dredl 10 décembre, que la coulé- abouti à aucune décision sus 


ï la participation britannique va les exploita 


; jour de la situation par M. 


M. Smith • a. en outre, assuré rence. 


Richard, président de la i 


qu’il avait été « trompé 


Toutefois, M. Crosland 


l’objet des pourparlers de Genève, montré circonspect. H i. _ 
accusant imp-I tel terne nt la que la Grande-Bretagne u. 
Grande-Bretagne de- ne pas avoir pris aucune initiative nouvel 
— ' qu'elle attendait de connaltr 


engagé la négociation 


vues précises des différentes 


bre dernier. et Je ' ne crois pas concerne la nature et l’éte 
avoir • été trompé par if. Henry -*” - J ’ " - — 
Kissinger *. a-t-il 
ajouté. 

Les entretiens qu’a t , 

nier, vendredi à Londres, avec en Rhodésie. — (AJF.P., Rem 


loppées aujourd’hui 
étaient encore à, l’honneur il y : 
quelques mois. 




. à fait admis que 
c fusüst 


’« La révolution culturelle, écri- le rôle et. la placé de la milice. ÿagiT de 'savoir ^ce que" signifient Î!5L 

valt le 3 août le Quotidien du Avant la chute de Mme Chiang ^ mots. Les « contimtâtions au 

peuple, a essentiellement renforcé Ching et de ses amis. la milice sein du peuple » fontJïllespar- îïï 5 ?J 5 Sl* 8,ir res P° nsablllté efc 

lédifiaUiot^ de notre armée. * deChaag bal é tait fréquemment Se de * ta. lutte de c52*e en leur autorité. 

“ fc “* »? En principe 


Sous prétexte de lutter contre la’ citée — „ ***** - r e. a «mu, « Ilun . «i 

ligne militaire de Uu Shao-chl et étaient surtout mis en relief, fait oui, dans la mesure oû le 
tt~i -* »- ™ J '*■ k groupe de Changhtn » attribuait 


de Teng Hslao-ping. rectifie, le 


exemple. Deux points société 
urtout mis en relief, 
part, la milice devait « par- 


ALAIN JACOB. 


4 décembre, le même journal, tietper à la lutte de classe 


à la milice un rôle essentiel dans 


Chiang Ching. Chang Ch un- société». Elle devait, d'autre part, des campagnês^cômme^Ya" limi~ 

* absolument sous la dxrec- ta 6 Ion du droit bourgeois ou la nationale 

non unique du parti (le Drapeau dénonciation de la bourgeoisie au ouverte à Pékin le vendredi 
, *■” sein d u parti. La différence entre 10 décembre. On ignore quelle 

' 3 points de vue risque d’amener sera la durée de ces assises. La 
reconsidérer l’interprétation première conférence, à l’automne 


dans les domaines du fnzçaü poli- tion. a expressément condamné 


; dans i 


C’est dans l’armée que les 


; il est compréhensible que ces 
personnages prennent leur re- 
vanche sur ceux qui les avaient 
critiqués et chassés il y a dix a 


maintenant comme un principe 
essentiel auquel on ne saurait 
porter atteinte sans nuire à la 
solidité de l'armée. Cette thèse 
est soutenue par deux arguments. 
Le premier est que s'attaquer 

1ère 


Le second argument est que 
c les vieux cadres » sont riches 
d’une expérience que rien, et sur- 
tout pas « l’idéalisme et le méta- 
physique ». ne saurait remplacer. 
Leurs exploits sont i m m o rtel s ; ils 


jeunes classes « les meilleurs pro- 
fesseurs de tradition ». 

Si argumentée que soit cette 
thèse en faveur des a vieux chefs », 
elle a pour effet pratique de dé- 
fendre des positions acquises dans 


Un « équipement technique 
avancés est indispensable 

La modification est plus subtile 


politique et armements, c la chose 
la plus importante est de veiller 
à la préparation idéologique ». 
écrivait en août le Drapeau rouge» 
qui ne niait pas la a nécessité 
ctamcliorcr les armements et de 
renforcer l'entrainement mili- 
taire :>. mais qualifiait de g révi- 
sionnistc » le point de vue attribué 
à M. Teng Fsiao-ping, selon lequel 
g livrer une guerre signifiait hrrer 
une guerre de i’acier ». 

Le président Mao. rappellent 


tuera:; beaucoup de 
la modernisation de l’armée, mais 


ment technique avancé » est in- 
dispensable si lion veut être en 


Cambodge 

CORRESPONDANCE 

A propos d’nne < voie dore», d’an < silence 
et da « génocide > 

Sf. Richard-Pierre Féray , mem- pourrait être la vole réaliste, est 
bre du bureau national de éminemment répressive U.). En 
l'Association France-Cambodge, se taisant, les Cambodgiens fout 
secrétaire du Centre d’études et le jeu des ennemis de leur révo- 
de recherches de VAsie orientale lution. Mais ce silence même es 
contemporaine (42, avenue Bel- étonnant... tant II est énorme 
levue. Nice/, nous envoie une Aucun désir de le réduire! At 
tangue étude au sujet du Cam - cune tentative de « séduire 
bodge dont nous extrayons les l’Occident i Silence pesant comme 
passages suivants : 'un défi lancé à l’Occident Cri- 

Que reproche-t-on en - France mlneL responsable i^rne guerre 
aux révolutionnaires c a m b o d - atroce, et qui maintenant con- 
giem. ? La vole choisie, qualifiée damne, exige, fustige (_). 
rf- _ j , Cfi gjjgjjgg amène de plus 


leur silence. 

génocide. 

La vole dure.. Aucun doute poser des questions (_). Leur 


plus des hommes de gauche & se 


sous-développement est certaine gauche dont Ils incarnent 
« dure ». Aucune pause ne marque les valeurs « humanisantes ». Car 
le passage de l’état de guerre à c’est la seconde différence : U 
l’état de paix. Au contraire, on s'est passé depuis trente ans bien 
intensifie la poussée révolution- des rh owas n se trouve que. parmi- 
naire (...>, on profite de la vie- ces * Intellectuels », beaucoup ont 
toire pour impulser dans tout le vécu parfois dans leur chair 
pays l’organisation du pouvoir l’expérience stalinienne l-ï. Ils 
de base qu’est la coopérative (.«J. ont été noués. Leur souci pré- 
On conçoit que, dans ces condl- sent : que cela ne se reproduise 
tions. les cit adin s, peu habitués pas. (_)' A la limite. Us préfèrent 
aux travaux épuisants des un s socialisme humain» broyé 
champs ou tout simplement & dans les stades chiliens à une 
l'austère vie campargnarde. révolution victorieuse, mais 
éprouvent quelque mal à suivre le implacable (_) 
rythme. Il en est de même d’une r „ ___ 

certaine fraction du clergé boud- p n p 
dhique qui occupait jadis une «Æïftftaï ËSÏÏt 

position privilégiée par rapport ^ ÎT 

A l’ensemble de la population (_ J. î)?5Ej n Sÿ 1 î*5iîl r in2i J S imniimip 
H serait d’autre part nair de Rï We 

ÆTSSte SSKTïïEJÎÏW&mJK 

œ L?’ e su e n^ ni AÏÏ? îoutfïb dS >' 

"STi.'zrS SS Æ t v5e e SLS'« s m Æ 

g SâffKSï sÆsuwet 5'o- 
sSTèœ Hsîjr-rsjwsî s 

CllCb avalent Choisi ue DOUQCr „ , , ■ Tu | fi ,> Tl V , I ri p h^o l’Ind" 

l’OccI dent (^lsr^ le monde i , tant QÙ toute opposition, voire 
et la France tout partteultère- est liquidée phy- 

SE* £ slquement. 'üt-ce au nom de l’in- 
leur es r^, l’instant oû la 


r 


formation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres ambitieux 

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde. Environ un admis 
sur dix candidats. Diplôme signé par le Secrétaire 
d'Etat aux Universités. 

Etudes pragmatiques en groupes rapprochant juristes, 
économistes, littéraires, architectes, vétérinaires, 
pharmaciens,.- et X, Agro, A &.M, chimistes, - ayant 
ou non une expérience professionnelle. Programmes 
personnalisés, sur demande en partie à Fétranger. 
Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 

# Confirmation facile auprès de 350 Anciens ISA. 

1S3.INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78550 JQUY ■ TEL LIGNE DIRECTE 956.43.61 
OU 956.80.00 POSTES 430, 488, 476, 569, 443, 487 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS. 


térèt national. I 

‘ ‘ ‘ llul 

i cherche k convain- 
cre. St l’on en croit les réfugiés, 
il ne fait aucun doute qu’l! s’agit 
d’un génocide. Mais, alors. U y 
aura IL eo f ou jours, selon le même 
type de source, génocide au Viet- 
nam en 1945-1946. en 1054: au 
Tibet, en 1859 - i960 ; en Chine 
durant la révolution culturelle- 
Nous savons qu'il n’en a rien été. 
i Paut-U Joyeusement conclure 


qu’au Cambodge tout s’est bien 
passé? Non. évidemment non. -De 
l’aveu de M leng Sary. l’éva- 


cualio- de Phnom -Peu h a connu 


réglé. Et les autres, la majorité 

CcL”:-d attend U qui des nr -e! 

les de leurs parents, qui des assu- 


rances. voire un signe, de leur 
gouvernement. N' oublions pas ces 
Françaises sans nouvelles depuis 
un an de leurs époux cambodgiens, 
restés ou retenus dans leur paya. 
C’est Ici que l'attitude des diri- 
geants de Phno.;i-Pînh nous trou- 


DIPLOMATIE 


M. GISCARD D’ESTAING A REÇU 
LES LETTRES DE CREANCE 
DE NOUVEAUX AMBASSADEURS 

M. Giscard d’Estaing a reçu 
vendredi 10 décembre les lettres 
de créance des nouveaux ambas- 
sadeurs de Grèce, de Tchécoslo- 
vaquie efc du Chili. 

Grèce 


ouverte avec la Communauté ( eu- 
ropéenne ) dorme à la Grèce, la 
place qui lui revient dans son 

|M. Dimltrlos Pcpalo&nnou sst né 
en 1922. D’abord s * " 

tlon des affaires 

ministère dos affaires étrangère», 
a été ensuite vice-consul & Marseille 
et 4 Suez, puis consul A Alexandrie. 
Nommé aux ambassade» de .Grèce 
au Caire, à Washington et à Ot- 
tawa. U a travaillé en 1069 au 
cabinet du secrétaire d’Etat aux 
affaire» étrangères et. la même an- 
née. a été nommé consul A Jéru- 
salem et représentant diplomatique 
de la Grées en Israël A l’adminis- 
tration centrale en 19 W (chargé des 
paya de l’Eatl. en poste & Rome 
en 1968. Il revient à l’administration 
centrale en 1969 comme chef du 
personnel puis comme directeur des 
affaires politiques. H était depuis 


Namibie 

IA COMMISSION 
DE DECOLONISATION DE L’ONU 
DÉCLARE SOUTENIR 
IA LUTTE ARMÉE 
DE IA SWAPO 

(De notre correspondant ) 


hait projets de résolutions sur la 


pour la Namibie (1). Indiquent les 
mesures suggérées aux pays 
membres pour appuyer les natio- 
nalistes, et établissent un pro- 
gramme de propagande en leur 
faveur. Us condamnent également 
les « pourparlers constitutionnels 
de Windhoek qui visent d perpé- 
tuer la politique d'apartheid et 
l’oppression coloniale ». 


Une écrasante majorité 

Ces résolutions ont été votées 
à une écrasante majorité. Les 
pays occidentaux se sont abstenus 
a propos des résolutions secon- 
daires, et ont voté contre la prin- 
cipale. Us ont dit ne pas pouvoir 
légitimer la lutte armée; consl- 


et reconnaître l 'applicabilité des 


gâtions africaines, la solidarité, 
voire la complicité. liant plusieurs 
Etats occidentaux à l’Afrique du 
Sud à propos de la question 
nam Païenne. Les gouvernements 


— en organisant ce vote — ren- 


raison. & l’Afrique du Sud et aux 


Tebécoslovaqnie 

Répondant A l’allocution de 
: Tan pudlak. nouvel ambassa- 
deur de -Tchécoslovaquie, selon 


m veut. dire que le climat 
générai régnant en Europe s’amé- 
liore », le président de la Répu- 
blique a déclaré :ciZ importe f_; 
* attacher, notamment 


sente lacté fmal d’Helsinki . » 

TL» biographie de U. Jan Pud 

été publiée par « le Monde > dans 


son numéro d 


novembre dernier.) 


Chili 

Recevant les lettres de créance 
u nouvel ambassadeur chilien. 
L Leorxidas ErarrazavaL le pré- 
sidait Giscard d'E&tarng a dé- 
claré : c —La France accueille 
satisfaction les mesures qui 
ent d’être décidées et appli- 
quées par votre gouvernement en 


r évolution conforme a 


auxq uel s notre pays est profon- 
dément attaché, ainsi qu’un signe 
d’espoir pour Varenrr. * 


fNé en 1931. U i 


collège de» Pères français a 

jxUago-du-Chlll. puis notamment 
l’université de Virginie, dont U 


i master or arts *. D a reçu 'le 

d'avocat en 1969. Entré au 

ministère chilien des affaires étran- 

gères en 1994. U a «té trois fols 
membre de la délégation da Chili A 
l’Assemblée de l’ONU. deuxième se- 
crétaire & Lima (1960-196S), conseiller 
4 Paris (1987-1971). directeur des 
sriaim politiques au ministère 
flÉJ7I-1972). mtolifa» hm«iii*, * 
Lima (1974-1975). 


d’être 


était 




nues dans les résolutions sont. & 
ce titre, significatives : L’une ; 
corde à la SWAPO un sta 
comparable & celui de l’CXLP. : 
la deuxième prétend que l’Afri- 
que du Sud commet en Namibie 
une agression contre les Nations 
unies ; la troisième affirme, pour 
la première rois, que la SWAPO 
est le seul représentant authen- 
tique du peuple n amibien ; la qua- 
trième — qui appuie la lutte ar- 
mée- du peuple nam i bien — est 
*“* " plus radicale 

. l’ONU. Conçue 

par 1’O.U.A^ elle avait reçu 


1967 avec pour mission 
id terme . a l’oerupsUon 
la Namibie par l'Afrique 


• M. Sean Mac Bride, qui doit, 
la fin du mois, abandonner son 
poste de commissaire des Nations 
unies pour la Namibie, a affirmé, 
vendredi 10 décembre, à Lma&fca. 
que cinquante mille soldats sud- 
africains puissamment armés 
étaient stationnés dans là bande 
de Caprin, en - vue d’attaquer 
l’Angola. Cette accusation a été 
aussitôt d éme ntie catégoriquement 

par M. Botha, ministre sod-afri- 


àfricains dits de s première ligne i 

avalent organisé un pont aérien 
destine à ravitailler en armes les 
maquis de la SWAPO opérant 
à partir de l’Angola. Selon ce 
journal, des avions mozamblcalns 
ont transporté en septembre, et 
octobre demleis. 30 tannes de 
matériel de Dais-Es-SaJam à 

Hoambo. seconde ville d’Angola. 


— LLF-P.j , 


Algérie 

M. B0UMEDIÈNE A ÉTÉ : 
PRESIDENT DE LA REPUBL 
AVEC PLUS DE 99 % 
DÈS SUFFRAGES EXPRIM 

(De notre correspondant, 
Alger. — - M. Boumedlène 


résultats officiels et défi 
devraient être proclamés da 
journée de samedi par M. A 
ghani. ministre de l'inté 
D'après, le taux de partlcip 
et les résultats partiels coi 
niqués la veille au soir, le 
dlaat unique du FJUN. a rec 
plus de 99 % des suffrages i 
més. La presse avait d'al 
annoncé que les résultats 
référendums sur la charte e. 


99.18% de oui. 

El Moudjahid écrit samed 
tin en manchette que c'est 
témoignage le plus concrt 
“ ’ : soutien populaire.. 


Bouteflika, ministre 

affaires étrangères et 
ML AbdelghanL Les cottes 
dants étrangers et les em 
spéciaux -invités pour la cte 
tance étaient présents. On 
voir dans cette scène une 1 
de démentir les rumeurs qn 
circulé ces derniers temps . 
la capitale, selon lesquelle 
* ' ’■ diplomatie 

l'Etat. — P. B. 


Maroc 

QUARANTE CONDAMNAT!! 

A DES PEINES DE PRISE 

APRÈS L'INCIDENT 2 
D'AÎN-BENI-MATHAR 


(De notre correspondant ' 

tabat — Quarante condaxv 

tions à des peines de prison 


de un à six mois ont été pro» 


incident survenu le 25 nove» 

dans la commune d’Ain -Béni- ; 


acquittées. Vlng 

— _ é libérées au tenn 

l’enquête préliminaire. 


« an« Ingérence Os ("administrât- . 

dan» l'élection du président 
conseil municipal d'Ain -Benl-Mj ' 


seraient rassemblés avec des 


q ueralt, laisse-t-oj 


fusils de chasse . 


République 

Centrafricaine 


Afrique < 

nous nous sommes faits K4 .. 
(le Monde du 9 décembr' 
selon laqueUe le président 
fcassa aurait ratt une démai . 
auprès de l'organisation i 
d em ander des sanctions coi - 
l’hebdomadaire, qui avait dév . 
son intention de devenir c i 
pereur ». 







PROCHE-ORIENT 


: >er 


% Les Palestiniens sous tutelle 

(State de la. première page J .-«eau avec ae* camarades. • Si les frontalière, en grande par_ 
„ , . enfanta gardent le sourire; expll- contrôlée par les forces libanaises 
Une fillette, une truelle a la que tme assistante sociale palesti- (milices conservatrices) riti^bs 
main, pane de son père qm vit a menne, c’est que les drames, les pins on moins on vertement avec 
■■■' Gaza, de son oncle' qui- «résiste s explosions, la mort, font partie de l'armée israélienne, qui peut 
' „ - aux israéliens en Palestine .feD leur existence députa leur nais- exercer sa surveillance plus faci- 
.>■ -Cisjordanie),, de son grand trère s anee- Et leurs parents leur ont lement qu'elle ne. !*a lamàis fait. 

qui travaille an ^ Koweït — « n parlé d'autres drames, d'autres Désorganisés, éprouvés par les 
v nous croate parfois de £ argent x explosions, d’autres morts. » Pois derniers mois de combat dans la 
' — et de sa sœur tuée à Tell-EN elle ajoute : « Tls n’ont pas connu montagne libanaise, les fedayin 

; zaatar. EUe raconte tout d'un ton la Palestine, mais ils vivent et fis ne peuvent .pratiquement plus 


égal avant de plaisanter de nou- savent 

Dix mille victimes ? 


dite vaut leur pays. » monter d’opérations . de comman- 


de Nabatyeh. mais cette 


' ment admis devant les chefs 
d’Etat arabes qu'il était polit!- 

, quement nécessaire de « geler . 

mille réfugiés palestiniens ont été durait des éléments de l'armée tonte activité militaire- Mais la 
déplacés au cours du conflit liba- du Liban arabe et quelques ** «ffoupe- 

i... nais. U précise quU ne s'agît là. murte*, h-, mtUwH1 ment des Palestiniens dans le sud 

que du nombre de personnes im- ^ Réchapper au contrôle de la 

matüculées à< 1TJNWBA- En réa- PfPfL 0 " 6 d a P** 5 - ,8S force arabe de dissuasion, consti- 

Uté. leur nombre est plus fnroor- Palestiniens se trouvent pris entre tuée en quasi - totalité d’unités 

tant et représenterait plus du les lignes syriennes et la zone syriennes. 


dixième de la population palesti- 
nienne au Liban. qdl s’élevait — 
avant la guerre — à 350 OQO per- 
sonnes environ, selon la plupart 
des estimations. Après la dispari- 
tion du camp de Tel 1- El -Zaatar 
et de Jlsr-EI-Bacha, ces per- 
sonnes déplacées devront être re- camps palestiniens. Le gouverne- 


Le retour de la Saîka 


refus et une partie 

par là .force dë~° dissuasion est 

a™, «üeaitnim. t- gamu paiesÏMm, M monwnt 

très discrets. Mais rnn d’eux. 


■ i ii r,\._ été prise à ce sujet. En attendant, ^obédience syrienne, membre de sein d e l'MJ> uns a' - 

4B* (: des réfugiés arrivent chaque jour «UJP.). .chassée _dn- JJtajM fÇo" 


! à Damour pour ^installer à non- mois de juin par tes autres 
. veau dans un provisoire qui dure vements .j>aiestin'“— “* 
1 depuis près t 


du régime bassiste pour 


:L!f : Si5 E j“.î^- , S n l£5æSîf 0 ; po^.oe raour. ^«.Jnùnl. 


f SiMânfenne n trte cUfflclte à tUEHu SfrVS'; 

évaluer. Aucune organisation n'est routh. et à Tripoli entre des éîé- tl ^ ues - ** préserver notre cause.-» 
en mesure de fournir une indica- ment» de la R«n™ et des autres 

tlon, fût-elle- approximative. On organisations. On a dressé des 

parle de dix mille morts, mais fl listes de militants et de cadres 

est impossible d’apprécier la?- va- des divers mouvements pal est)- Prnrham artîrln - 

leur de ce chiffre (2). H pourrait Siens connus pourpre païmi les lü*!”!» atTICie • 

être Inférieur, si l’on en croit car- pins radicaux ou les plus hostiles 


tains observateurs qui pensent que 4 la politique syrienne. Plusieurs 
les combats ont Tait relativement « disparitions » ont été récem- 
moins de -victimes dans les camps ment signalées. Mais, avant l’ar- 
palestiniens que parmi la populo- rivée des Syriens à Beyrouth, les 
tlon libanaise. ■ organisations avaient pris le soin 

L’un d’eux explique que "* - 


UNE FAIBLE MARGE 
DE MANŒUVRE 


d'envoyer à l'étranger, ou dans 
PlOatt ntens étaient luMtné. à {«■ «g, dU J™ ,?"?}* U 

prendre de» nunm de dd/râe 

passive t 


lu Liban on dix-neuf mole de guerre 


« Au cours lies armées Principalement les mouvements cinq mine 

précédentes, ajoute-t-il. les raids 
israéliens, les accrochages - — 


généralement estimé a ctoquanie- 


1 soixante mUle morts 


souvent très efficace. La chute 
d'un obus au müieu de ces taudis 
peut paraître catastrophique. 


tiers de béton de Beyrouth. 
pertes « militaires » palestiniennes 
sont Inconnues, mais on fait. sur 
ce point les. mêmes remarques 
qu'à propos des pertes civiles : les 
combattants palestiniens étalent 
mfleux entraînés que les miliciens 
libanais. Cependant, les combats 
ont été souvent meurtriers pour 
les fedayln. car ôe sont eux qui, 
dans les derniers mois, ont sup- 
porté le poids de l’offensive sy- 
rienne. On estime également & 
deux mille ou trois mille le nombre 
des tués parmi les combattants. 

Depuis le repli imposé par le 
plan de paix arabe, la plupart 
des combattants palestiniens se 
sont regroupés avec leur arme- 
ment dans le sud du Liban, là 
où les forces de sécurité arabe 
ne sont pas déployéea Selon 


: seraient repliés dans la région de 


Égypte 


LE CAIRE 
NE RÉPOND PLUS 


ibaniGn, eotrepri- 


écOnomlQae. dit-on 


Celai -d c'a pas été 


livcmcAt loarutsable. DM quar- 
tiers entier» sont sans téléphoné 


qu'avec une partie 


passer Le Caire. 


même, une lettre peut mettre 
trois Joua ou trois mois pou* 
vous parvenir, si elle vous par- 
vient — qet la- poste ne peut 
pallier la carence du téléphone 
On ne compte plus lés ai faire* 
on les rencontres manquées i 
cause d’une situation que le 
gouvernement pense conjurer en 
promettant tous_ les sis mois 
• une refonte totale des télé- 


émigré de Beyrouth au 
n’ont qu’une Idée : repartir au 
Liban, ou, même sous les 
bombes, le téléphone marchait 
mieux que dans l'Egypte eu paix. 

-L-P. P.-H. 


CORRESPONDANCE 

LA FRANCE ET L’AUTODÉTERMINATION 
DES PALESTINIENS 

AC. Gérard Israël, directeur des Neuf a précisé que i Vexercice du 
Nouveaux Cahiers, nous écrit : droit du peuple palestinien A 

l'expression effective de son iderv- 
Le représentant des Pays-Bas trié nationale— dmi être compa- 
aux Nations unies, parlant au tiblê avec le droit de tous les 
nom des. oeuf pays de la Commu- Etats de la région, y compris 
nauté européenne, a fait & l'ONTJ Israël, à vivre en paix dans des 
une déclaration qui mérite de frontières sûres et reconnues ». 
retenir l'attention. Intervenant au 

cours du débat consacré aux re- On peut estimer utile en effet 
commandations du comité ad hoc de rappeler que tout nouvel Etat 


refusant de s’associer à ces recom- 
mandations. le 


OUTREMER 


L’ASSOCIATION 
DES CANAQUES SI FRANCE 
DÉNONCE LA RÉPRESSION 
GÉNÉRALISÉE 

SUBIE PAR 1£S MÉLANÉSIENS 


L’Association . des Canaques en 
Francé (A-C-F.). au cours d’une 
conférence de oresse lenue le 
10 décembre ô Parts a qualifié de 
scandaleuse une décision du tribunal 
de Nouméa en date du 26 novembre, 
condamnant à quinze Jours de prison 
avec sursis le policier qui. le 
27 .décembre. 1975, avait abattu un 
jeune Mélanésien, Richard Kamounda. 
lequel chahutaK aveu deu* cama- 
rades sur la voie publique (le Uonde 
du 3r décembre 1975). Rapprochant 
cens décision d’un autre lugemeni 
récent qui e infligé des peines de 
prison ferme à deux militants des 
mouvements, de. libération. i’AC.F y 
tfDh une preuve supplémentaire de 
« la 'é£>res*/on généralisée qui 
trappe les Canaques en francs et 
en Nouvelle-Calédonie - 
L'Association des Canaques exposa 
ensuite les raisons pour lesquel les. 
depuis 'le début de novembre, tes 
locataires du foyer Calédonien, situé. 
12. rue des Ecolee. è Perte, ont prie 
le contrôle de celui-ci Cette maison, 
propriété de l'Assemblée territoriale. 


Son exploitation est maintenant 
assurée * en autogestion - par v iin 
comité, regroupant la grande majo- 
rité des locataires, situation que les 
autorités publiques refusent (fentô- 
rmer Le comité, qui a refusé ra 
nomination d’un nouveau gérant, s’at- 
tend à une Intervention prochaine de 
la police Soutenu par la Ligue des 
droits de' l'homme, le parti commu- 
niste. le P S U.'et une dizain© d'autres 
organisations, 11 vient da demander 
à l’Assamblée territoriale, qui en a 
te pouvoir, de Ipl accorder la gestion 
du foyer. 


* pas porter dans 1 


On peut également remarquer 
que la diplomatie française n’a 
Jamais ù ce Jour Individuellement 
insisté sur la nécessité pour les 
Palestiniens -de renoncer à leur 
théorie concernant la dissolution 


qui souhaitent 1 

durable au Proche-Orient. 
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AMÉRIQUES 


Chili 

LÉ GOUVERNEMENT 
LIBÈRE SEPT PERSONNALITÉS 
DE U GAUCHE 

Santiago IA.FJ>^ A.P.. Reuter. 1 
— Le gouvernement chilien a 
décide de libérer et d’expulser, 
cette fin de semaine, sept détenus 
politiques, considérés comme des' 
personnalités importantes de ''la 
gauche, annonce- t-on à Santiago. 
Parmi eus figurent deux anciens 
membres communistes du gouver- 
nement de Salvador AJ tende, 
MM. Daniel Vergara, ancien vlpe- 
minlstrç. de ‘ l'Intérieur, et José 
Cademartori. ' ancien ministre des 
finances. 

Les autres bénéficiaires de la 
mesure sont : M. Alfredo Joi- 

nistrateür de la province de 
Santiago' et chef de la police 
civile, et quatre responsables du 

ttonnaire EMIR), MM. Carlos 
En ri que Bruit. Edwin Bustes, 
Pàtrlcio Roman Lorca et Victor 
Toro. Ces personnes, détenues 
depuis le coup d’Etat du 11 sep- 
tembre 1973. n’avaient Jamais été 
Inculpées. 

Le mois dernier, le gouverne- 
ment chilien avait annoncé la 
libération de trois cent quatre 
prisonniers. Selon des déclara- 
tions officielles. Il ne resterait, 
au Chili, que six détenus poli- 
tiques. Parmi eux figurent 
M. ' Luis Corvalan. secrétaire 
général du P.C., qui a refusé 
d'être « échangé » contre le 
dissident soviétique Vladimir 
Boukovskl (le Monde du 11 dé- 
cembre), et l'ancien sénateur 
communiste M. Jorge Montes, qui 
avait été arrêté plusieurs mois | 
après le coup d'Etat. 


Brésil 

Pas de censure peur les 

Dé notre correspondant 

RlO-de-Janeiro. — Le régime m aucun inconvénient à ce 


de Joao Goulart. et cette expll- 

cation a été, en mande partie, la juge a de Sao-Paulo qui, pendant 
justification officielle du coup des années, au péril de sa vie, 
d’Etat du 31 mats 1964. Instruisit lés crimes commis par 

Curieusement, pourtant, le Jour 

où l’ancien président est mort le £5? ?? 

tîMwsviïwy 

ar.-irts.-ps? r-ss jar.-® Bê 

S^-f’SBBSTÆÆ sSSwFd Æ'yaffSft 

sssMVi. e ssL5 

« qu’.rait été son gouvernement. ^ u ^ 

Le grand public a donc Ignoré ià encore, a préféré le public res- 
que. le Brésil avait été sauvé par trelnt rfun Uvre & celui d’un j our- 
les généraux de la « démagogie ». nal exposé dans les kios ques. 
de V « impuissance », des « désor - Ainsi va le gouvernement Qel- 

dres »- En même tempe que de set vainqueur d’élections muni- 


Ubené de faire grève et de journaux ont pu connaître les 
remettre en cause, au moins par arguments des deux partis en 
le verbe, le vieil ordre économique présence, alors que toute propa- 


et social. Les lecteurs des jour- gande était Interdite à la radio 
naux. eux. ont su à quoi ils et à la télévision, n accorde le 
: échappé ». Mais pas la droit de s’informer i 

— à condition qu' 

c responsables » — mais pas à la 

si store ou de regarder le petit ’ J "' * •-»*— 

écran. 

Mercedes S osa. est une grande 


chante use populaire latino-amé- 
ricaine, qui n'interprète pas seu- 


peuple. qu’il vive au Mexique, t 


P université catholique de Bio-de- 
Janeiro. Son spectacle a été i 
dit.. La censure, en revanche 


FRANCOPHONIE 


MATIONS UNIES 


Le ptoiei ouest-allemand de résolution 
soi les prises d’otages 
a été graduellement vidé de sa substance 

Dè notre correspondant 

. Nations unies (New- York). - Les Allemands, qui avalent 
La sixième commission — dite déjà arraché une à une les dents 
«juridique» — de l’Assemblée de leur projet, ont refusé de 
générale a adapté, le vendredi recaler davantage et d’accepter 


création d’on comité ad hoc texte toute référence à Textracll- 
( composé de représentants de tlon et aux punitions qui parais- 
trente-cinq pays) chargé de rèdi- sait, aux yeux de nombreux pays 
ger une convention sur la prise du tiers-monde, menacer Impli- 
d’otages qui serait présentée à citement le principe de la 
l’Assemblée générale dans, un »ti. verainsté oationate. 

Le projet, aUemand d'orlgioe. Q„»iiri»e oar un renres 
datnnt de la to wleelw a ttÀ ajTÏlteiiÜg^rMénilfd? 
graduellement vidé de sa su b- taire rtnbrm sens et de > 

ÎSsZrJSSSS fi-îiK ”” ? T &aofL 

pays du tiers-mo n de La Libye semble vouée cependant à 

avait m ê me insisté pour y ajouter mo rt, lente en commission juridi- 

due en raSn de ITaSllitè de 
«Innocents» des autres . ce qui tous ils sont lésion — 

nlntauibSriP d rfiir« ^ ^ 54115 te «U» ouvertemênt. 

plaisanterie, dans la mesure où lui matent opposés, 
tout passager aérien risque d être _ 

considéré comme «coupable» aux si les Occidentaux sont tous 
0,1 d>un mouve- ennemis de la piraterie aérienne. 

les représentants de nombreux 
pays en vole de développement. 


représentant 


ment de libération 



leurs 
leté continue! 

Choisissez votre "soleil d'hiver" : Canaries -Baléares 
Costa del Sol -Tunisie - Malte - Sidle - Corse - 
Côte d'Azur. 

Séjours en-hôtels, circuits en autocars. 

" Carte blanche" ( avion + auto). 

Croisière aux Des de l'Atlantique: Madère 
etCanaries. 
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mCANCES 2000 


. PJKLCEBE MAJWCG RUMÇAISC K VKANCL5 


Renseignements et i ns c ri p ti ons dans iee agmteee agréées 
« OU à -Vacances 2000 BP 175 - 75263 Paris Cedex 06— 


par contre, estiment que l’occu- 
pation militaire, l’oppression po- 
litique. r exploita tlon économique. 


que leurs victimes sont aussi in- 
nocentes que le sont les p 
géra aériens' qui tombent 
mains de* pirates de l’air. Ils pen- 
sent. à tort ou -à raison, que : 
l) Le projet allemand avait es- 
sentiellement une portée électo- 
rale (U fut présenté avant tes 


ments de libération de leur seule 1 
armé de combat 

A quand un accord véritable ? 


cette question de son contexte 
politique Ainsi 


d’adoption d’une convention sur 
la prise d’otages de l’ONU serait 
bien meilleures. 


large ‘mesure, son 
. ïndra de la couleur 
politique des prochains actes.de 
piraterie aérienne. L’explosion ré- 
cente d’un ■ avion de ligne cubain 
dans les Caraïbes, imputée à des 
exilés cubains liés à la CXA^ le 
détournement d’un avion de la 
T.W-A. par des exilés serbo-croa- 
tes. également soupçonnés d’avoir 
entretenu des relations avec les 
services américains, ont avivé tes 
méfiances de certains diplomates 
du tiers-monde à r égard de pro- 
jets visant à distinguer la « bonne \ 
" traterie aérienne » de la « mau- 
vaise p. Les détournements, pari 
des dissidents,, d’avions soviéti- 
ques ou même d’avions arabes 
pourraient provoquer une évolu- 
tion dans un sens différait de 
celui d'aujourd'hui. Bref, un ac- 
cord véritable sur les prises d’ota- 
ges n’est pas prés d’être conclu. 

. LOUIS WIZNITZER. I 


IDENTITÉ CULTURELLE 
ET SUCCÈS POLITIQUE 

L'Association francophone 


i plusieurs per- 
’riçues du monde 
francophone, dont M. Lucien 
Outen, secrétaire général du 
Front démocratique des fran- 
cophones <FJ)S.) bruxellois. 
Roland Beguelin. dirigeant 
Rassemblement juras- 


val d’Aoste 


sien, et Pierre Fosson, repré- 
sentant du : 

Sénat italien. 

Introduit -par 


de la commission des affaires 
étrangères, le débat portait 


des 

communautés de langue fran- 
çaise. A quoi fautr-ü les 
attribuer ? Pour M. Outers. 
il s'agit d'un « phénomène 
général et populaire, chacun 
cherchant dans le monde ac- 
tuel à retrouver sa spécifi- 
cité ». 

M. Beguelin se fondant sur 
le succès de l’entreprise de 
« sécession par rapport à 
l’Etat alémanique de Berne» 
qu’ü a dirigée au Jura, insiste 
sur la nécessité de disposer 
d’emblée de l’appui de « 20 à 
50. % de la population ». Le 
représentant du Québec, ra- 


des formations « communs u- 
devra être traité ù 


CORRESPONDANCE 


Du Québec an Jura 

M. Roland BémieUn, premier 
vice-président de l’Assemblée 
constituante de la République et 
canton du Jura, nous écrit .- 
Sous le titre « L’autre France», 
votre collaborateur Bernard Cha- 
puis. (le Monde du 18 no v embre), 
salue la victoire du Parti québé- 
cois et ajoute : « Elle devrait 
aussi Intéresser les Français dans 
la mesure où c’est la première 
fols depuis bien longtemps que 
quelque chose de français procède 
sur cette planète d’un mouvement 
d'émancipation. » 

rappeler 
de lutte 

française 

i canton de Berne 


canton du Jura s’est mise 

travail et vient d’achever la pre- 
mière lecture. 

L’événement québécois réjouit 
tous les francophones, et le Co- 
mité permanent des minorités 

ethniques de langue française, 

dont Je guis le secrétaire général, 
a publié un communiqué a ce su- 
jet. H a rappelé, en même temps, 
l'émancipation du peuple juras- 
sien et le récent siüc& du front 
démocratique des francophones de 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 


M. François Perin s’en prend vivement M jyf et ^ aulres pr j sonn j ers 


aux < desperados de la francolâlrie » 


JVI. Carrillo à Madrid! 


De notre correspondant 


ont été libérés 


(Suite de la première page.) 


Bruxelles. — En perdant son pou©- bnjxelWs. Leur sfrgtégle n'est dos 

rouilla, M. François Perin a retrouvé CBflo ae la négociation obatlnéa. du _ 

sa voix. C - est le verdict du îoumai léaérailsme qui unit et associa ns cœlo vaques ont Ubérèi vendredi l'on veut que la Tctièooslova- 
Ja CHé à l'issue d*une des plus tnj- veulent casser, exacerber res que* 10 décembre, ML Milan HuebL Quie retrouve un ^âEoéUrprpemeiit 
cul en tas conférences do presse qu'on relias, utilisai ta susceptibilité Us- l'ancien recteur de l'école sapé- normal, dêmocrutiqué et soda- 
•il entendues «n L. ministre surine su - un .Mil eu/ es. run net rlM" ù liste.. 

Va Monde du 10 décembre) a. leudi plus émotifs d'Europe, comme dit * ^bvercion v'fia nelraV^été -, D ’ ail S5 ®? 0, “5 ft . la 

• décembre, .Sglê ses corne, s. e,ec « Tmdeme™. - dwcer.ee. de iJolf^dl priÜM “£“£“* 

le Rassemblement «allen, quïl a le Mnco/Slr/e meesel loui dro II arecsuiste Troie autres détenus pé , M aeïit SïtlnlSP^à 1 S 
quille, el le FD.F . son aine, qu ll Bruaeilea i /■rsolemem. car F, emeeda qui avalent été; eyx aussi. Jugés SSlnu oiïnlaê car te Orjmïté 
accuse de vouloir em Décrier toute ex Wallons vont Unir par être axcà- en 1972 ont été relâchés en même jçg >„afh*Tr»gf-iMewc pour la llbé- 
solutlon du problème bruxellois parce dés C'est un /eu dangereux. . .MP que ^ Hu lïï" ration des prisonnière politiques 

qu’un réglement pour la capitale Les partis linguistiques om été 5?" en Union soviétique, au Chili, en 

signifierait aulomabauemenl la nn de u«l« pou, prise de conscience J"?* Bolivie, en OragUT.et eu. Tché- 


De notre- correspondant 


, Vienne. — Les autorités tché- gnons de souffrance doit cesser. 


Le parti communiste aurait recom- 
mandé le - oui - au référendum du 
i 15 décembre «A le projet de réforme 
politique, si toutes les libertés 


avalent été rétablies pour tous. Ce 
n’est pas. la cas. Le PC.E estime, 
en outra, que la - réforma n'est pas 


la démocratie - at qu'il s' agit. pour 
Ig régime, de - rélormer le fran- 
quisme pour le conserver - Na vou- 
lant cependant pas confondre son 
vote avec celui des ultras, de droite. 


vouloir emDéctier iouIb ai Wallons voni Unir par être axcô- en 1972 ont été relâchés en même dcs pour la llbé- j 

problème bruxellois parce dés C'est un ibu dangereux. - temps que ML Huebl: MM. Jlii ratlon des prisonniers politiques 

jmsm pour la capitale Les partis linguiabques om été MMltar, : üjjd» 2?" en Union soviétique, au Chili, en 

luiomauauement la nn de utiles pour la prise de conscience Bolivie, en Uruguay et en Tché- 

cette formation dans les ragions, estime U Ferai ' ptc^dê “SloeaqiUe. BtJbqnln mit alors 

, Maintenant il s’aali de trouver un „„ j XL „ I à 7° condamné la présence de prison - 

- Je ne suis pas mon parti luspue ‘"«mienaïu. a agu ae ireuver un Bmo en 1968. condamné a six n , ecs «aimauei en TT ft.S S et en 1 

dans ses folles, a dit M. Perin. para- ® ccord f ,e * »"""•• ? 0 "' =ns et demi I d'emprisonnement: et tScSoÏÏî^ C lïqj™ pS 

ph rasant M. Spaak Quand mon parti Hquos tradlHonneNes qui le rendront A^tonlr) nrinfn 1 r ‘ tard * Ru de Pravo. organe du 

s-engsge sur la mauraiae raie, ren 11 r “ a . L KJ-T. «WJ étonné de ce sou- | 

fonde un autre • M Perin a aussi 


angaga sur la mauvaise vole. Fan possible II faut rétablir le climai de eonumne i a cinq am i ne i pmon. P . C T ^ s - ét alt étonné de ce sou- 
nds un autre » M Perm a aussi connane * entre les deux cammu- J .. A ïï rf ^f bu *£ , î. c ^°Æ tien apporté, selon lui, « ceux 

révélé - ce complot : s. le Rassem- eeulé se. suno u; rame les Flamand, Æ ÿ’STSte,'’ ““ ““ 

emeni wallon avau obtenu le porte- 81 ,08 Bruxellois francophones - Face ^ prl3on d >ostrava pour protester , paix». . 


blemem wallon avau obtenu le porte- 
feuille de ta réforme des institutions. 
a-t-Jl affirmé, ses représentante 
auraient, à l'msllgabon du F D F 
bruxellois, fait échouer la dialogue 
entre les communautés : • C'est la 
stratégie irlandaise a es Kamikazes 
du Rassemblement urailon » 

L0 professeur Penn a poursuivi : 
- Il laui détoner igs calculs des 
Machlavels des cabarets littéraires 


qui. se prononcent pour le - non » 
au référendum, le P.C.E choisit 
l'abstention. <• qui n'est pas silence -, 
mais non-participation des citoyens. 
Enfin, le P.C.E s'affirme totalement 
indépendant de ('Union soviétique II 
est favorable à une ngoureuse poli- 
tique de non-alignement du qouvsn 
nemem de Madrid. 

Telles sont tes principales mises 
au point faites par M. Santiago Car- 
rlllo. secrétaire général du P-C-E^ 


d’avoir lieu à Madrid, a été « poski 
d'uns manière générale ». Il approuv 
le projet de * pacte constitutionnel 
de M. Felipe Gonzalez, qui vise 
mettre entre parenthèses les dlv& 
gences Idéologiques jusqu'à I 
conquête d’un véritable régime dénie 
cratlque. Le P.C.E irait-il seul au 
élections ? - S'il n'y e pas tfouti '■ 
solution, oui. • Mais les communiste 
préféreraient la constitution d'ur 
large alliance de gauche sous 
forme d’un front démocratique q 
pourrait, ainsi que l'écrit M. Tarn 
mes dans El Pals. - gagner h 
élections ». 


assez de monde dans rea trois cou- et Magda, dlx-sept ans. de pour- d’hui libéré, l'accusant d’avoir 

rants traditionnels de censée pour suivre leurs études en dépit du encouragé à commettre des 

aboutir - fait qu’ils aient l’un et l’autre * assassinats * politiques et des 

In Qinnt a. d’airtm «nn volé dans brillamment passé les examens actes de «terrorisme ». Les amis 

Le Sénat a. d autre pan. voté, dans ^ tluaeum' mois de M. Mueiler n'avaient en aucune 

la nuit de Jeudi à vendredi, la ^ ^ ebl ^talt adressé au présl- P e lne â rappeler lé Jugement de 

confiance au gouvernement par 103 detJt de la République. BÆ. Gustav 19T2, qui avait condamné « l'an- 

voix contre 70 et 3 abstenilona Husak, dont Tl avait réclamé la cien dirigeant étudiant pour avoir 

PIERRE DE vos. réhablütaUon en 1962. mais sa distribué des tracta appelant la 

ricKKE ME lettre était restée sans réponse- population a boycotter les êlec- 


au coure d'une conférence de presse 
tenus le vendredi 10 décembre, à 
Madrid, devant une bonne cinquan- 
taine de Journalistes espagnols el 
étrangers. C’était la première réu- 
nion de ce genre depuis l'arrivée 
clandestine, en Espagne, de M. San- 
tiago Carrillo. La soixantaine solide. 


Les mises en garde américain, 
en ce qui concerne l'éventuelle ps 
tlcipeUon des communistes eur' 
péens au gouvernement de le 
pays ? Le secrétaire général i 
P.C.E note que » le point de vue < 
la nouvelle administration américai. 
traduit une certalno évolution da 
ce domaine ». L'appartenance 
l'OTAN ? • •• La décision, afflrr - 
M. Carrillo. devrait être prise par 
Parlement démocratique et mêr ■ 
être soumise à référendum p opulai. 
Mous sommas, en ce qui m 
concerne, pour le non-allgneme 
contre radhéslon à rOTAN. égd . ■ 


A TRAVERS LE MONDE 


l'œil vil derrière les gros venea de 
Fines lunettes à monture d'acier, très 
ù l'aise, précis et maniant volontiers 
l'humour, M. Carrillo a notamment 
précisé que son parti - avait fait 


République d'Irlande 


communiste Italien et du parti slovaque. Un membre Important 
communiste français du comité central du P.C.T., 

-Lemols dernier, lUnita, organe M. Antonin Vrvtus. s'était ré- 


culture fuivp pn riRSS nul ' l* mois dernier, t umia, organe fia. Ancomn vavrus, s'étatt ré- 
dolt. en principe, se tenir 5 à du PC - L - écrivait à propos de la comment rendu à Paris. Aucune 
Mœcrm. ies 2l et 23 dSore S^ ve de ' a faira entreprise par indication n'a filtré au sujet de 
fi* MoTid? du 10 dSSShïï? Huehl P 0 ” * dAtendie ses ces entretiens avec les dirigeants 
Toutefois. MM les rabbms droits les plus élémentaires et du P.C.F., mais la question des 
K 0 Shn““«rÆ ceux de sa famüle » : é n était prisonnip poligues. pense-t-on. 


mort le 9 Juin pour le meurtre. 


le U septembre 1975. d’un ooli- 


les professeurs Alex DerczanskL avait été abordée. 

rSomb! SSlfraS /owate et te ses compa- MANUEL LUCBERT. 


cler. lors du cambriolage d’une 
banque â Dublin. .Noël Mur- 
ray a été condamné à la prison 
& via Sa femme sera Jugée à 
nouveau Leurs avocats ont dit 
que les accusés ignoraient que 
leur victime, qu] était en civil, 
appartenait à la police et exer- 
çait ses fonctions en essayant 
de les appréhender Plusieurs 
organisations Internationales 

F our la défense des droits de 
homme avaient envoyé des 
observateurs au procès. La 
peine de mort a été supprimée, 
en Irlande, en 1964. sauf pour 
le meurtre d’un policier. 


Raphaël ainsi que MM Gérard famille et de 

Israël et Jean-Claude Katz ne ; 

pourront pas st rendre dans 
la capitale soviétique L’agence 


soviétique de tourisme Intnu- I 


rtst vient d’annulei les réser- 


vations les concernant, bien 


que tous aient obtenu des visas. 


» AVANT DE CLORE LES 
TRAVAUX DE SA SESSION 
EXTRAORDINAIRE, le conseil 
des ministres de ('Organisa- 


La remise des prix Nobel 
est troublée par des manifestations 
contre M. Milton Friedman 


Union soviétique 


des ministres de ('Organisa- De notre correspondant 

Lion de l’unité africaine 

(O.U.AJ a adopté vendredi Stockholm. — La cérémonie offl- politiques, plusieurs milliers de per- 

10 décembre, à Kinshasa, la dalle de remise des prix Nobel n'a sonnes ont manifesté vendredi 

proposition zaïroise de créer pas en cette année la sérénité haW- 10 décembre en fin d'après-midi, à 
une Communauté économique tuelle. A l appel du comité Chili et Stockholm, contre te prix Nobel 

Sïf™ àlSn IL Wteraj' 1 ™ cent3lM rFautrei org.nlwfior* d*»_noml. 1976. le profWwfir Mil- 


ton Friedman. Ces mouvements de 
gauche estiment que I* économiste 
américain a directement Inspiré la 
politique actuelle du régime chilien. 
Un dea manifestants, en tenue de 
soirée, avait réussi à s’introduire a 
l'Intérieur du Palais des concerte 
Où se déroulait la cérémonie. Âu 
moment où te lauréat s’apprêtait è 


Vous connaissez? 


Economia, 

c'est un mensuel économique différent 
des autres. Différent parce que, y 

pour suivre l'actualité économique, £ 

il parle beaucoup de politique. A 

Différent parce qu'il est le seul J I 

périodique économique en français MA 
qui se préoccupe vraiment de ce 
qui se passe hors de France. 

Au sommaire de son numéro de 
décembre, vous trouverez ainsi 


recevoir son dlplôma des mains du 
roi Cari XVI Gustav. n se leva 
et cria : • Vivo le peuple chilien 
libre ! Friedman, go home- - 
La décision de l’Académie des 
sciences suédoises d'attribuer le 
prix Nobel i M. Milton Friedman a 
été Ici vivement cônlestée. Ces der- 
nières semaines on pouvait lire 
presque chaque jour dans la presse 
suédoise et nordique des articles fort 
critiques à l’égard de l’économiste 
américain et de récole de Chicago. 


Il . a manifesté une autorité qui 
Infirme lès rumeurs selon lesquelles 
le parti communiste d’Espagne au- 
rai! envisagé de remplacer son se- 
crétaire- général pour faciliter son 
insertion dans le processus de démo- 
cratisation du pays. 

«r La Liberté, a-t-il dit. asr Indivi- 
sible. Ou- Mien elle existe pour tous 
ou bien II n'y a pas de liberté. Le 
ministre de l’Intérieur Ta répété ,~ et 
U n'a pas ôté dément}. Le gouver- 
nement espagnol considère qu'il y a 
-trois catégories de partis : ceux qui 
sont légaux, tous d'inspiration fran- 
quiste ; les Illégaux qui sont léga- 
I Isa Oies et les Illégaux non légall- 
aables . On murmure que c'est r ar- 
mée qui s'oppose à notre légali- 
sation. Nous repoussons cette al- ' 
flrmedon avec énergie II est trop 
facile pour le gouvernement de re- 
later sur les forces armées une 
.responsabilité qui Incombe*" -unique- * 
ment aux dirigeants. On dit aussi 
que le code pénal nous barre la 
route Sans doute était-ce rintendon 
de ceux qui. om voté les modiüca- ■; 
tlona du codé pénal. Mais, à s'en 
tenir- à le. lettre de la loi, le P. CE. 
devrait être, reconnu demain. Notre 
parti n'appartient A aucuns Inter- 
nationale — ce qui n’est pas le cas 
des socialistes, des démocrates- 
chrétiens et des libéraux, — ex II a 
proclamé fermement son Indépen- 

M Santiago' Carrillo. qui n'a pas 
de passeport et vif cFandesUne- 
ment é Madrid, a Indiqué qu'il était 
rentré en Espagne pour la première 


ment contré radhéslon au pacte 
Varsovie _ dans f hypothèse, Invr 
semblable, où celte question po 
ralt être posée. - 
La monarchie 7 » Le roi est là, 

M Carrillo. C : esi une téalliù. Ne . 
voterions pour le République, m ' 
ai la malorté des Espagnols se p 
ponçaient pour la monarchie, na 
œltement, nous noua Inclinerions 
. L'euro-communlsme 7 » C’est t . 
tendance en Eùrope, ce n'eet pas 
Club, ou une Internationale. ». M. C 
rillo. qui estime que le parti comn 
nlste français » va dans cette dir ■ •' 
tlon », affirme que » fs P.C. espag. - 


est le seul de tous les partis comn ; 
nlstes clandestins d avoir cht. s 
r euro-communlsme -. El II afo 
que le P.C.E a fait, de ce point . . 
vue. plus de chemin et plus vile c'. 
le P.C. Italien lui-mëme. 

Le - secrétaire général du P.C , 
est. d'ailleurs, en ' train d'écrire 
ouvrage dont le thème, sinon le U 
est le problème de l'Etat dans 
perspective de Teuro-communis 7" 
© H, conclut 1 • Je n’af Jamais ■' 
que ta P. CE. n'étaft pas léninlr 
J’ai dit que certains principes du it 

nlstne. valables dans les années 

étalent dépassés. D’autres, en rev 
che. comme la dénonciation du d- 
malfamé par Lénma. ont. tous h 
actualité et leur va/sur... » • 

V MARCEL NIEDERGÀNG. I 


ms aie 


tels le 7 février 1976. Sa seule pièce 
d'identité . est sa nouvelle carte du 
parti. ’ rougB et frappée du marteau 


el de la faucille, n" 100 004. H dis- 
pose de plusieurs domiciles et 
affirme que la police ne les connaît 
pas - Malmenant. dlML le ne quit- 
terai plus mon pays avant d’avoir 


qu’il représenta Dans une lettre 
ouverte 6 M Friedman, trois proies- 
aeura et chercheurs de la faculté 
des sciences économiques de l'uni- 
versité de Stockholm écrivaient 
» Friedman a. canes, développé 
quelques aspects de ta pensée 
économique libérale contemporaine, 
mais U e totalement négligé las 


conséquences sociales de tes 
recomman dallons padtico - économi- 
ques. Au Chili, par exemple, les 


- OPEP : les marges de manœuvreT i ^ 3 ^n|jij§£'WgH 
des pays membres 

- France : les entreprises "nationalisables" "^lv 
se préparent 

- Une nouvelle crise économique mondiale en 1977 ? 

- Le système mexicain...ou les étranges mécanismes 
du pouvoir 

- Un nouveau "modèle" brésilien ? 


résultats sont révélateurs : lu ' lutte 
contra narration a entraîné le cité- 
mage des messes, la chute sensible 


des salaires et te détérioration des 
cortdWans de vie des couches labo- 
rieuses de la population. - 


Au cours d'une conférence de 
presse, la 7 décembre, te professeur 
américain avait rejeté toutes ces 
accusations. Durant ta semaine qu'il 


- Qui sont les nouveaux concurrents ? 

Une grande enquête sur les pays du Tiers monde et de 
l'Europe de l'Est qui concurrencent les 
industriels occidentaux sur leurs propres marchés 


a passée au Chili, en mars 1975. sur 
l'invitation d’une université privée, if 
'n'a rencontré, dit-il. aucun membre 
d? la junte ni donné aucun conseil 
en matière économique. * Cest, par 
a Meure, un régime que le réprouve. 
Je fai dit. publiquement. Je réprou- 
vais aussi le gouvernement tTAl- 
lende. qui voulait mener le paya è 
le dicta tare communiste, ef je crois 
que le Chili actuel marche petit à 
petit vers la liberté », a déclaré le 
prix Nobel. 

ALAIN DE80VE. 


Réunir discrètement plusieurs 
dizaines de journalistes, y compris 
des équipes de télévision, dans un 
appariement d’un quartier modeste 
da Madrid at tenir une conférenca de 
presse de plus de deux heures est, 
en tout cas. un tour de force à por- 
ter au crédH de l’organisation du 
P-CjE M. Gregorio Lopez Ralmundo. 
secrétaire général du P.S.U.C. (parti 
socialiste unifié de Catalogne, 
communiste) venu de Barcelone, ^ 
était présent ainsi que plusieurs 
membres du bureau exécutif, en par- 
ticulier M. Ramors Tares mes. profes- 
seur â l'université de Madrid- 
- Je ne cherche pas à me taire 
arrêter, a dil M Carrillo 4 Gara- 
bancher. le na serais pas très utile 
à mon parti Je rial üoac bas rmien- 
tion da multiplier les apparitions 


Rien dans les manches, rien 
dans mon chapeau I Vota 
mesdames et Tnessteurs. un 
pays où un parti politique qui. 
officiellement n'existe pas est 
très -officiellement autorisé à. 
tenir son congrès nu grand _ . 
jour ; où un chef commu- .' 
nlste. tout aussi fantoma-'," 
tique et tout aussi réel, sam 
permis de séjour, donne des 
conférences de presse à quel- 
ques mètres des voitures de - . 
police; où. sans s’embarras-. 
est le moins du monde da 
règles de la démocratie, on „ 
demande à la population de 
se prononcer pour ou contre 
un Parlement élu au suffrage 
universel où il n’est même 
pas absolument sûr que le rot \ 


sort monarchiste. 

Et maintenant, attention i 
Vous ailes voir s'accomplir 
sous vos" yeux la transforma-'^, 
lion la plus incroyable et ias^, 
plus subtile dg tous les, 
temps regardez comment , 
une dictature qui fait sem- S 
blant d’être déjà une démo- - à 


crotte devient une démocratie I, 
qui dott encore faire semblant -Sjlyp 
de rester une dictature I ' 
Détendez-vous. On revient 1“™ 
de sx Corn que Von entend 
déjà s’exclamer » qué pals I » j 


— tristement célèbre — non 
plus d'un ton désespéré, mais 
seulement avec une pointe 


Au début du mots de Janvier, le 


PABLO DE LA H IG LIERA. 


Mensuel économique et politique international 
En vente chez votre marchand de journaux -6 F 


• L'UJLSJS. va vendre 2 DD ton- 
nes d'eau lourde à l'Inde, aux 
termes d’un accord signe récem- 
ment entre les deux paya, indique, 
mercredi 3 décembre, le Wash- 
ington posL Le journal Indique 
que Moscou a obtenu l'assurance 
que ce matériau ne serait pas 
utDlsè â des fins militaires- — 
(OEJ.J 


députés et de sénaisurs du prochain 
Parlement (un candidat dans chaque 
circonscription) n désignera égale- 
ment les quinze mille représentants 
communistes chargés de participer, 
éventuellement, aux opérations de 
contrôla électoral Affirmant qu’il 
n’était pas question de - menacer - 
mais de » se comprendre les ans 
iss autres », M. Carrillo a cependant, 
énergiquement, mis en garde . les 
dirigeants espagnols contre la misa 
hors ta te» prolongée du P.C.E - Que 
ceux qui ont des responsabilités y 
osnsent avec sérénité, ari-ii du avec 
force. St ron commettait fa bêtise 
œ nous laisser sur la touche, nous 
en tirerions rouies les ccnaè- 


JHefram 


CA R N AVAL 
DE BAH 1 A 


CIRCUIT AVEC RIO-; 
OURG-PRETO, 
BELO-HORIZONTE 
7.260 FRANCS 


Demanda de doCumenL&itOD . 

fldrwwi a assdoter *<*■■« 

W. nia Madame - 73QM Parti U{ . . 
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q«renCB9-.. » !' 

M Carrillo juge que lè congrès du 1 
parti socialiste espagnol, qui vient! 


j 
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PORTUGAL 


Changent les temps et change Vespérance 
L’être change et change Ut confiance ... 

LUIS DE CAMOENS (Rimes) 



./.RENDANT des mois, le Portugal a Occupé 
' ■* presque quotidiennement la - une » des 
grands journaux. Non contente de ren- 
reër une dictature incapable de se dégager 
, . guêpier de la guerre africaine. la ré vola - 
.! a du 25 avril 1974 avait libéré des cotirants 

- 1 tiques et idéologiques ans» nombreux que 

- itradlctoires. dont aucun pouvoir digne de 
. nom ne semblait en mesure d'arbitrer les 
.. tagonismes. Les revirements spectaculaires.. 
. coups de tbéfttre, les mini-coups d’Etat, se 
" cédaient dans une atmosphère enfiévrée, 

rqnée par des grèves, des défilés, des mee- 
- -gs incessants, par des occupations dé terres, 

- fines, de maisons particulières, de iour- 

■ ax ou de chaînes de radio. L’évolution de 
bataille était d’autant pins difficile à inter- 
ner que la détermination dés combattants 
vait d’égale que leur volonté d’éviter les 
roulements sanglants. Qu’fis y soient par- 
ias dans l’ensemble, que les mille et un 
itors de la révolution portugaise u'aiant 
t que quelques morts, la plupart par actà- 

■ it, prouve la maturité d’un peuple dont on 
rait pourtant pu craindre que. pour lui 
nme pour tant d’autres, la libération ne 
t l’occasion d’une explosion de violence. 

Il est plus remarquable encore, peut-être, 
après un demi-siècle de pouvoir autori- 
re, succédant lui-même & une période de 
□blés profonds, ce pays, où les structures 
laies restaient en beaucoup d’endroits de 
. tore quasi féodale, et -où l'on comptait pris 
40 % d’analphabètes, ait en ün de compte 
ié pour la démocratie représentative. Le 
rite en revient évidemment, pour une bonne 
rt, aux militaires, qui ont jeté à bas l'aus- . 
*e régime légué par le * douter • Salazar 


> REM 1ER ministre députa fuület d’un gouver- 
nement socialiste homogène qui entend 
ancrer les nouvelles- institutions portugaises, 
•joltder les conquêtes de la révolution et retires - 
l'économie, BS. Mario Soares n’a évidemment 
: la tâche fâche. Certains lui reprochera de 
voir rien fait depuis qu’a exerce le pouvoir, et 
prédisent sa chute prochaine. Optimisme natu- 
ou nécessité de se conforter ? n donne l’tm- 


4 M. Marcelo Caetano. A la différence de ce 
qui s’est passé en tant d'endroits, et en dépit 
des justifications qu’Os auraient pa trouver 
dans le sous-développement de la nation, ils 
ont su, en effet, résister â la tentation de 
substituer une dictature à une antre. Ils ont 
attesté par leurs actes la sincérité de ratta- 
chement à la liberté qui imprégnait leurs pro- 
clamations. et ils ont Tait en sorte que le 
peuple souverain soit mis en mesure de choi- 
sir lui-même ses gouvernants. 

Es n’y sont pas parvenus sans peine. Es 
avaient, ü faut bien le dire, joué la difficulté 
en laissant coexister non certes deux pou- 
voirs, mais deux sources de pouvoir, deux 
légitimités i la leur propre, d’essence révolu- 
tionnaire, et celle qui allait se dégager des 
urnes à la faveur des consultations électo- 
rales et, pour commencer, du scrutin qui, un 
an jour pour four après la révolution, a dési- 
gné la Constituante. Avec une confiance on 
peu naïve en l’homme et en leur propre juge- 
ment. ils avaient tenu pour un postulat l’iné- 
vitable convergence des aspirations de ces 
deux légitimités. Dans ce cas, pourtant la 
légitimité poussait à de profondes transfor- 
mations sociales et économiques, damg l’autre 
à la limitation du rythme et de l’ampleur de 
ces transformations. 

Si, comme beaucoup d’observateurs l’ont 
cru & l'étranger, et notamment en France, 
le Mouvement des forces armées avait été 
dominé par le parti communiste, plus préoo- 
cupé de rééditer octobre 1917 que de se 
plier aux impératifs de la démocratie formelle, 
les élections n’auraient pas en lieu. Une fois 
-de plus, l’espoir d'une conciHatipn dn soeja- 


pression de minimiser les difficultés, d’être agacé 
par ceux ' dont V analyse diffère de la sienne. 

A la fin de l’entretien qu’a nous a accordé à la 
résidence officielle des premiers ministres à Lis- 
bonne, ü nous dira : t Je profite de l’occasion 
pour saluer la France que j’aime. J’y ai vécu en 
exil et je me sens un peu Français. Je salue les 
Portugais qui travaillent en Franoe. Je salue 
le Monde, que nous aimons, malgré nos désaccords 


lisme et de la liberté aurait sombré corps et 
biens. C’est l’honneur de la majorité du 
Conseil de la révolution que de s’en être tenue 
aux promesses faites au peuple. 

Mais U y a fallu, aussi, le mélange de fer- 
meté sur le fond et de souplesse tactique dont 
a Tait preuve M. Mario Soares 4 la tête du 
parti socialiste, ü y a fallu, aussi, les impairs 
des communistes. Ceux-ci ont provoqué un 
véritable phénomène de rejet de la part de 
la population. EU a les avait fêtés quelques 
mois plus tét ; mais elle en vint vite, devant 
leurs méthodes autoritaires, 4 rejeter sur eux 
la responsabilité des excès des gauchistes. 

Des mois de révolution permanente 
n’avaient pas seulement engendré une confu- 
sion dont on pouvait prévoir qu’on jour la 
masse des Portugais se lasserait. E en était 
résulté une véritable paralysie de l’économie, 
aggravée par une inflation galopante, par la 
cessation de tout investissement, par l’exode 
des capitaux, et même des cerveaux. Un coup 
d'arrêt était inévitable. Longtemps, on a pu 
craindre quH ne prenne la forme d’an putsch 
de droite ou d’extrême gauche : Santiago ou 
Prague. Mais le Portugal a su échapper & 
tous ces écueils et persévérer dans la voie 
démocratique. 

La Constitution votée par l’Assemblée 
constituante est entrée en vigueur. Un prési- 
dent de la République, le général Eanes, et un 
Parlement ont été élus régulièrement. Et 
sf Tannée, hier maîtresse du jeu, y est tou- 
jours présente par le Conseil de la révolution, 
si des remous continuent de l'agiter périodi- 
quement. elle a laissé se développer jusqu'à 


sur notre expérience révolutionnaire. » Manifes- 
tement, ces désaccords lui font chagrin. 

La conversation a commencé par l' actualité 
la plus immédiate : les élections locales du 
12 décembre. Elles ne sont pas de nature à mettre 
en péril le gouvernement, ; elles devraient néan- 
moins apporter quelques indications sur l’état 
présent de l’opinion. 


présent sans intervenir l’expérience de gou- 
vernement homogène dont M- Soares et le 
parti socialiste, bien que minoritaires 4 
l’Assemblée nationale, ont pris la responsa- 
bilité. Pour le moment. les objectiTs de la 
reconstruction économique, de la remise au 
travail du pays, l’emportent clairement sur 
les grands rêves politiques. 

L'avenir seul dira si le peuple portugais 
parviendra à préserver l'essentiel des conquê- 
tes de la révolution, au milieu d’une conjonc- 
ture économique qui n'est bonne nulle part 
et qui, dans son cas, est particulièrement dif- 
ficile. La Communauté des Neuf, la France, 
si proches à tant d’égards, ne se pardonne- 
raient pas, en tout cas. d’avoir, en quoi que 
ce soit, ne serait-ce que par passivité ou 
égoïsme, contribué 4 l'échec d’une des rares 
expériences de restauration des libertés enre- 
gistrées à l'époque contemporaine, alors que 
son succès ne manquerait pas d’avoir le plus 
heureux efTet sur l’évolution de l'Europe méri- 
dionale, 4 commencer par l’Espagne. 

ANDRÉ FONTAINE. 



Dessin d'OBUC. 


L’Europe a quelques raisons 

de nous aider nous déclare M. Mario Soares 


• Que représentent «es élec- 
tions du 12 décembre dans la 
mise m place de la démocratie 
Dortugoiso ? Qu’en attend le 
jouvemement ? 

■ Ces élections sont les plus 
Priantes parce qu’il s'agit de 
gestion des villes et des ré- 
s. Nous aurions dû commen- 


cer par ce scrutin. Des raisons po- 
litiques, des pressions, nous ont 
empêchés de le faire. Jusqu'à pré- 
sent, les municipalités sont diri- 
gées par des hommes qui ont été 
désignés après le 25 avril 1974, 
Et jusqu'à présent, de ce fait, lin- 
fluence des communistes et des 
groupes de gauche y est Impor- 
tante. Dans ce scrutin, le P.C. ne se 


présente pas en tant quB tel. H a 
constitué, avec les Indépendants 
qui lui sont proches, un Front élec- 
toral du peuple unL Les autres 
partis vont à la bataille sous leur 
étiquette. * 

• Comment définiriez - vous 
concrètement le régime démo- 
cratique portugais. Est-Il de 



banque franco-portugaise 
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fypa plutôt présidentiel ? £sl-ll 
plutôt parlementaire ? Et quel 
est le rôle, parmi les Institu- 
tions élues, du Conseil de la 
révolution? 

— Nous sommes à ml-chemln 
du régime présidentiel et du ré- 
gime parlementaire. Le chef da 
l’Etat a moins de pouvoirs qu’en 
France D’ailleurs il ne préside pas 
le conseil des ministres. Il y a 
séparation des pouvoirs entre le 
président et le gouvernement Le 
premier ministre est responsable 
devant la président et devant l’As- 
samblée. Nous sommes en train 
d’établir la pratique constitution- 
nelle. Entre le président et mol, 
ta confiance est totale, ce qui fait 
que tout va bien. Les ministres doi- 
vent s’expliquer devant l’Assem- 
blée Nous créons actuellement no- 
ire . politique de rapports d’inter- 
dépendance 

» Le Conseil de la révolution, 
lui, est un organisme de transition 
(pour quatre ans). Son existence 
se Justifie par l’évolution depuis 
le 25 avril. II représente P- esprit 
des capitaines». II conseille le 
président de la République pour 
garantir la constitutionnalité de la 
loi et la fidélité à l’esprit du 
25 avril. Il a compétence pour les 
affaires militaires et assiste, à ce 
titre, le président, qui est aussi 
chef d'èlat-major. Jusqu’à présent, 
il n'y a pas eu de difficultés.. 


• U a êfé lait état, récem- 
ment, de remous au sein du 
perd socialiste. M. Lopes Car- 
doso e donné sa démission du 
gouvernement. Toute organisa- 
tion a ses tensions. Quelle 
Importance attachez - vous & 
celles - cl ? S’agit ■ Il d’opposi- 
tions fondamentales ? 

— Je ne Dense pas qu’il y ait 
de grandes difficultés. Dans la 
presse portugaise, il n'y a pas eu 
tellement de commentaires sur ces 
problèmes, qui ont trouvé de la 
résonance dans le Monde. M. Lapes 
CanJoso a perdu «a position diri- 
geante dans le parti parce qu’au 
congrès H n’a voulu se présenter 
sur aucune des deux listes. Nous 
avons eu des problèmes avec quel- 
ques camarades de la commission 
de travail de la ville de Lisbonne. 
On a écrit qu’il y avait tension avec 
la base des syndicats ou du parti. 
Ces problèmes n’ont pas joué 
dans la campagne électorale qui 
s'achève. Tout le monde a compris 
que des divisions et d'éventuelles 
scissions serviraient surtout la 
droite. Même les communistes ont 
compris cela. Ils l’ont écrit 

• Aux yeux de certains, rétb 
qvette « social-démocrate - a, 
le ne sels pourquoi, une con- 
sonance péjorative V ou 3- 
méme paraissez Irrité quand U 
esi écrit que votre politique est 
soclaf-démoorata— 



librairie portugaise 
et brésilienne 

Lrnte, revues. (Ssquss, gutdos, posters, audio- vî&ueis. 
Les principaux quoddene et hebdomadaire du Portugal et du 
BrêsB, ainsi que du Cfft Argentine. Uruguay et Espagne. 
33, tGay Lusaac. Paris 5* 0334618-Lun.â wun,tt -ah-M-TSh 

Servre par cgrrespuidunca (seul pour tes jourrmiK et tes rewas) 


* oanii tu non ae ié*ne< iranien au tb lue oes fccoies 




— Le terme de social-démocraUe 
n’est pas péjoratif. Mais nous, 
nous avons toujours dit que nous 
sommes - socialistes démocrati- 
ques » et non - socïal-démocrates -, 
et pour des raisons essen- 
tielles. Cette étiquette de - social- 
démocrate - a été reprise, et après 
une scission de ce mouvement, par 
le parti populaire démocratique, n 
l'a fait par souci de compétitivité. 
Nous contestons sa position : 
d’ailleurs, i] h’a pas de place à 
l’internationale socialiste. 

Propos recueillis par 
BERNARD FÉRON. 

(Lire la suite p. 8.) 



Supplément coordonné 

par JEAN-PIERRE CLERC 
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îavrî 


POLITIQUE 


' t^v EUX ans et demi après le 25 avril, 
SS 1 1 que continue à représenter cet 
événement pour votre formation ? - 
arons-nooa demandé aux cinq partis repré- 
sentés & l'Assemblée de la République a le 
PS* le P.S.D. (parti social - démocrate, 
ex-P-P.D.1, le Centre démocratique et social 
(C-D-S-, conservateur!, le P.C-P- et l’Union 
démocratique populaire fU.D-P„ révolution- 
naire!. Tous nous ont répondu par écrit, sauf 
la formation de M- Mario Soares : le premier 


ministre a formulé lui-mfime la réponse 
devant notre envoyé spécial Bernard FéroA 
à Lisbonne. Nous avions,, pour des raisons 
pratiques évidentes, demandé aox partis de 
limiter la longueur de leur réponse. Le P^J). 

et le CJ>£>. ne l’ont pas Tait Nous publions, 

néanmoins, l'essentiel de leurs déclarations, 
qui nous paraît exposer avec une grande 
clarté les positions respectives de ces deux 
fo rmati ons. 

Dans leurs réponses, tous les partis repré- 


sentés à l’Assemblée de la République sali 
le 25 avril — les partis situés le plus & g 
che trouvant des mots émus pour le fi 
Hormis rUJD.P. et le P.CJ\, tous admet 
aussi qu’il y a eu, au cours du procès 
«des abus et des excès*, pour reprandr 
formulation du P-S. 

On note, d’autre part, sauf en ce 
concerné HJ-D-P., une relative modéra 
de ton dans les attaques que les diffère 


Sans socialisme, pas de liberté 


par ERNESTO MELO ANTUNES 


L 'ACTE révolutionnaire déclen- 
ché par le Mouvement des 
forces armées le 25 avril 
1974 — Immédiatement suivi par un 
mouvement de masse unique dans 
notre histoire — a provoqué la 
chute du fascisme au Portugal. 

D'un Jour à l'autre, les principaux 
aupporta de l'ancien régime ont 
été détruits, ou fortement ébranlés : 
la police politique, plusieurs orga- 
nisations fascistes, l'essentiel de la 
hiérarchie militaire traditionnelle, 
le parti unique (l'Action nationale 
populaire). En môme temps, l'Etat 
fasciste et les institutions qui font 
soutenu pendant des décennies 
étaient anéantis, pratiquement sans 
aucune résistance. 

Une nouvelle période commen- 
çait. Au début tout ou presque, 
restait à faire. Le M.FA. surgissait 
avec un programme qui, dès la 
première heure, recevait une adhé- 
sion presque unanime. Il s'agissait 
de proposer aux Portugais — à la 
place d'un régime qui avait fait ses 
preuves et suscitait la haine de la 
majeure partie de la population — 
un nouveau système politique adap- 
tant d’emblée un ensemble de 
valeurs Indiscutées en Europe occi- 
dentale depuis la Révolution fran- 
çaise : les libertés formelles. 

On remettait à plus tard l'orga- 
nisation du pouvoir politique de 
l'Etat — question qui devait être 
résolue par une Assemblée consti- 
tuante élue au suffrage uni- 
versel. Le programme esquissait 
aussi, timidement, une solution 
anti-capitaliste au sous-développe- 
ment et à la crise économique 
caractérisée de la société portu- 


gaise. Enfin, était affirmée la néces- 
sité inéluctable d'une « solution 
politique » pour la guerre colo- 
niale. cette plaie profonde ouverte 
treize années auparavant 

Tels ont été les éléments fon- 
damentaux de la - charte - qui 
devait orienter la vie politique por- 
tugaise Jusqu'à l'approbation de la 
Constitution, en 1976. 

Pendant deux années, on a assisté 
à un mouvement politique et social 
extrêmement complexe et profond. 
La rupture subite avec le passé 
avait trouvé une adhésion presque 
totale. La classe ouvrière décou- 
vrait, d'un seul coup, que sa capa- 
cité de revendication était grande. 

La paysannerie, notamment les 
paysans pauvres sans terres, mais 
aussi Iss petits et les moyens pro- 
priétaires ruraux, voyait arriver 
l'heure de sa libération par rap- 
port à des structures séculaires et 
rétrogrades. La bourgeoisie natio- 
nale. de son cOté. pensait au début, 
que le changement lui serait fina- 
lement favorable. 

Ce n'est que plus tard, avec l'ap- 
profondissement et le développe- 
ment du mouvement populaire et 
l'exacerbation de la lutte de clas- 
ses. que les Illusions néo-capita- 
nstes se sont évanouies. Mais la 
petite bourgeoisie, elle, a accepté, 
et assumé, presque dans son en- 
semble. la révolution. Ella était 
avant tout, avec le prolétariat et les 
paysans pauvres, très sensible à 
la question coloniale. Le processus 
d’accumulation qui avait eu lieu au 
Portugal pendant des dizaines d'an- 
nées aux dépens des colonies ex- 
ploitées n'avaU évidemment jamais 


Depuis près d'un siècle, présente 
au Portugal . . . 

L’A§§CRAM1 

FRANÇAISE 

Offre aux entreprises comme aux 
particuliers . 

Une capacité de couverture de risques 
Une expérience technique 
Une tradition- de confiance 


GROUPE DES 

ASSURANCES NATIONALES 


LA PRESERVATRICE 


SOCIEDADE PORTUGUESA 
DE SEGUROS - groupe des 
Assurances Générales de Fiance 




m 


D L’UNION DES. 

■ /ASSURANCES DE PARIS 


profité à ces classes et & cas 
couches de la population. La guerre 
était impopulaire 

La petite bourgeoisie — classe 
numériquement prépondérante — 
sentait bien que ses Intérêts 
étalent proches de ceux d’autres 
groupes sociaux — le prolétariat 
urbain et rural — également victi- 
mes des formes d’aliénation typi- 
ques du capitalisme et de l’organi- 
eatlon de l'Etat que les anciennes 
classes dominantes avalent Impo- 
sées ao Portugal : la dictature poli- 
cière. bureaucratique et militaire de 
la grande bourgeoisie, liée aux mo- 
nopoles nationaux et multinatio- 
naux ; 15 dictature des grands 
propriétaires fonciers, classé sei- 
gneuriale qui, sans avoir nécessai- 
rement le pouvoir économique, 
était Idéologiquement alliée des 
groupes sociaux dominants ; la 
dictature d'une petite couche de le 
moyenne bourgeoisie, enfin, liée & 
l’appareil bureaucratique, ainsi 
qu’à l’appareil policier et militaire, 
qui soutenait le régime et les ap- 
pareils idéologlquements dominants. 

Pourtant. passé le premier 
moment de consensus national au- 
tour de ce que nous pourrions 
appeler les Idéaux démocratiques, 
et dissipée l'équivoque selon la- 
quelle presque toutes les catégories 
sociales retireraient des bénéfices 
de la révolution, une lutte des clas- 
ses fiée vive a commencé. On 
assiste è une rupture des alliances 
spontanément créées au moment 
historique du changement de régime 

— alliances qui semblaient préfi- 
gurer la formation d'un vaste bloc 
aocial d'appui à un projet national 
de transformation de la société 
portugaise dans le sens de la* 
démocratie et du socialisme. Le 
noyau de ce bloc social aurait été 
constitué par des ouvriers et des 
paysans, auxquels se seraient join- 
tes la petite bourgeoisie et une 
bonne partie de la moyenne bour- 
geoisie. Ce bloc social aurait pu ■ 
compter sur le dynamisme des 
militaires patriotes et progressistes 
qui avaient déclenché la révolution 

Rien de tout cela ne s'est pro- 
duit Il faudra, un Jour, écrire l'hfs- 
! tolre de cette, période, marquée 
par des luttes sociales profondes 
et des affrontements très durs 
ent>- partis politiques, et surtout 
entre formations de gauche. Cette 
histoire serait essentielle non seu- 
lement pour la compréhension de 
ce qui s'est passé au Portugal, mais 
aussi pour une réflexion sérieuse 
sur le développement de la démo- 
cratie et du sodaBsme en Europe. 

La Constitution a été élaborée 
dans un climat de grands Insta- 
bilité politique, sociale et écono- 
mique. Pendant que se discutait 
au palais de Sao-Bento. la loi 
fondamentale, la société portu- 
gaise vivait un processus profon- 
dément heurté, contradictoire. 

La Constitution ne pouvait donc 
pas na pas réfléchir cette histoire. 
Les batailles, les excès, mais aussi 
les conquêtes obtenues, notamment 
sur le plan économique et social 

— nationalisation des principaux 
moyens de production et réforme 
agraire, — l'aspiration profonde à 
la liberté, matérialisée par des 
droits et par des garanties 
concrètes, l’irrésistible mouvement 
populaire en lutte pour uns société 
plus Juste autour de multiples pro- 
jets - socialistes «■ ou «sociali- 
sants*. 

La première conséquence, évi- 
dente, de ce concours de circons- 
tances est que la Constitution 
reflète un certain programme, même 
el celui-ci n'est ni cohérent, au 
plan global, al systématique. : te. 
Constitution naît, en effet de la 

rencontre de différents courants 
Idéologiques, de différentes posi- 
tions politiques en présence. 

Quelles sont les lignes de. force 
de la Constitution portugaise? Ce 
texte consacre, tout d’abord, la 
démocratie politique, avec ses 
droits, ses libertés et esa gatmv- . 
tis9 formelles. L'organisation de 
roat, quant è elle, suit les prin- 
cipes traditionnels des démo- 
craties de l'Europe occidentale. 
L’essentiel des règles de la démo- 
cratie représentative est maintenu, 
et le modèle adopté est une tome 

de semi -présidentialisme. L’Innova- 
tion la plus Importante par rapport 
amc modèles traditionnels est l'In- 
troduction dans la vie constitution- 
nelle d'un organe pollUco -militaire, 
le Conseli de la révolution. ' dont 


clpe de la séparation des pouvoirs. 
Le Conseil de (a révolution est un 
organe consultatif à la disposition 
du président de la République. 
Pour se prononcer sur là constitu- 
tionnalité des lors, ' il est assisté 
d’une commission constitutionnelle, 
qui fonctionne aussi comme tribu- 
nal constitutionnel .d’appel. 

Outra la démocratie politique, la 
Constitution vise, aussi, l'Institu- 
tionnalisation d’une démocratie éco- 
nomique et sociale. Les obligations 
et (es droits économiques sociaux 


des droits, ries libertés et des 
garanties formels. Les droits et les 
obligations de caractère écono- 
mique. social et culturel viennent 
— ce n'est pas un hasard — au 
titre lll, c’est-à-dire Immédiatement 
à la suite de l'énoncé des libertés 
et des garanties en général. Il 
S’agit en somme de reconnaître 
que les libertés n'ont de valeur 
que dans un système où le droit 
d’exercer concrètement ces liber- 
tés est reconnu. Autrement dit : . 
fl s'agit de constater qu’il n'y a 
pas de libertés abstraites, que la 
liberté n’a aucune signification en 
dehors d’un système organisé de 
libertés concrètes. 


Défendre la Constitution 


La deuxième partie de 'la 
Constitution est consacrée à l'orga- 
nisation économique. Bis met en 
évidence le râle du plan dans la 
« construction d’uns économie 
socialiste ». . 

Démocratie politique et démo- 
cratie économique et sociale sont 
donc les deux grands axes per 
rapport auxquels se développe le 
texte constitutionnel. 

Malgré les. contradictions qui ont 
marqué P élaboration de la Consti- 
tution, celle-ci contient-elle un 
projet politique dominant? Je le 
crois. Ce projeç que J’ai déjà 
qualifié de « constitutionnel », est 
d’ailleurs Indiqué fermement dès le 
début de la Constitution * les arti- 


cles 1 et 2 disposent : « Le Por- 
tugal est uns République souveraine 
(~J engagée dans sa propre trans- 
formation en société sens classas - 
(art premier). « La République por- 
tugaise est un Etat démocratique 
f— J ayant robjactlf d'assurer la 
transition vers le socialisme è tra- 
vers la création des conditions 
nécessaires à f exercice démocra- 
tique du pouvoir par les travail- 
leurs » (art 21. 

La transition vers le socialisme : 
■tel est le projet politique -de la 
Constitution du Portugal. La philo- 
sophie qui -hil est sous-jacente est 
que le socialisme — mode d'orga- 


l 'homme ■ — est la condition 
liberté elle-mdme. En d’i 
mots : sans socialisme. Il 
pas de liberté. La constructif 
socialisme et l'Institution d'ur 
de droit démocratique ne pe 
donc pas être dissociées da 
projet constitutionnel. Pas 
qu'on ne peut dissocier la 
formation des structures portut 
selon un modèle anti-cspltafl 
l'organisation pluraliste 
société politique: 


rdie dans l'histoire et Pimpo 
que revêt leur pratique da 
construction de sociétés ou> 
les libertés n'ont pas, ne p< 


véritable falsification. Sans 
tance de garanties et de- 
concrets. la liberté est un 1 
Cest pourquoi, dans le Pc 
crpujourdliul. défendre la 
cratle, c’est défendre le pro 
transition vers le socialisme, 
à-dire défendre la Constitutif) 
Défendre la Constitution 
par là même, la démocratie 
tique, économique et eocla 
telle est te tâche immédla 
toutes les forces progressif 
Portugal. Cette lutte, J'an_ : ['.» 
convaincu, peut apporte' 
contribution Importante aux 
des travailleurs et des parti, 
grossistes qui, un peu parti. 
Europe, cherchent à provoqu 
changements politiques. 


PRODUCTION PORTUGAISE DE PATES, PAPIERS CTEMBAUA9ÏS 


(SECTEUR NATIONALISÉ 


PORTUCEL - Empresa de Celulose 
e Papel de Portugal, E. P. 


Cette entreprise piiirique est le résultat de 
la testa des entreprises servantes : . . 

- COHFAKHIA reîmiGBESA DE CELBLOSE, Gæia 
PâtB â papier de réstatrx air sntfate blanchie 
an broxyde de chlore ; 

Pâte â papier de feuillns [eucalyptns) air sul- 
fate blanchie au bioxyde de chlore; 

Pâte à papier demi blanchie de résineux et 
feuillus; 

Papier kraft (emballages et ftuting); 

Carton ondulé. 

- SOCEL SOCIEDADE HDDSIUAL DE CELB- 
LOSES. Setrrtal 

Pâte à papier de résineux an sulfate blanchie 
au bioxyde de chlore ; 

Pâte â papier de feuSIns (eucalyptus) au 


sulfate blanchie au bioxyde de -chlore; 

Papier kraft; 

Carton ondolé. 

- CRTEIO - CELOEDSE DO TEIO, Rodée 
Pâte à papier (écrire] de résineux ; 

Pâte à papier (écrire) de feuillus (eucalyptus). 

- CEUtORTE - CELBLOSE DO HDRTE, Kana 
KrafHiner. 

- CELULÜSE DO GDABIAHA 

Carton ondulé. 

Les entreprises mentionnées crdessus ont 
donné lieu aux Centres de Production suivants : 

- CENTRE DE PRODUCTION CACIA 

- CENTRE RE PRODUCTION SEIDBAL 

- CENTRE DE PR0DBCT10R RODAI! 

- CENTRE DE PRODUCTION VIANA 

- CENTRE DE FR0BBCT1DR GDADURA 


La production de Portucei en pâtes marchandes sera la servante : 

— ' Pâte écrire de pin et d'eucalyptus T 02 000 t/on 

— » semi-blanchie de pin 12500 » 

— » blanchie de pin 14 000 » 

— » semi-blanchie d'eucalyptus 1 15 500 » 

— » blanchie d'eucalyptus T 32 000 s 

— Papiers (kraftliner, sacs, fluting) 55000 s 

— » linerboard .1....... T36 000 » 

— Carton ondulé 107 000 000 mVan 

Us agraruBssements qui sait en cours ai présenter comme un producteur sür 'de pâtes 

ce moment aux Centres de Produutta de Cacia et papiers. " 

et Setnbal permettront rfaupanter la- production 

de Portucei de 200/100 t/an de pâte blanchies La pâte d'eucalyptus blanchie a une résistance 
(Teticslypte. et nne opacité remarquables. Die permet un bon 

Les forêts portugaises fis pin et d'eucalyptus travail de machine, avec des coûts de séchage 

« gtobuîus », dont la croissance annuelle est réduits et prodprt .iPexceDenfe papiers fins de 

rapide, donnent es Portugal la possftüfté de se tous types. 







' , Animations représentées au Parlement lancent 

' ■n... , ^ tes on es contre le? antres. 

... s îj-, . Le rôle de . la Constitution dans la conso- 
lidation de la démocratie portugaise » t tel 
'hait, d’autre part, le thème de réflexion que 
ions avions proposé au commandant Ernest» 
... •‘ïLVÎelo Antunes, actuel président de la com- 
• _ : v , ,j uissioa constitutionnelle, ancien ministre 

’ '<■ ^.l'Etat des deuxième et troisième gouverné- 
’ nents provisoires, et ancien ministre des 
iff aires étrangères des quatrième et sixième 
ïouvernements provisoires. M. Melo Antunes 


? 


■ a joué un rôle capital an cours de 1* « été 
chaud » de 1975 en prenant l’initiative, avec 
d’autres officiers conseillers de la révolution 
qui allaient former avec lui le « groupe des 
Neuf •, de publier un . document dénonçant 
l’emballement du processus révolutionnaire 
et proposant de revenir à des solutions plus 
conformes à. la ligne originelle du programme 
du Mouvement des forces armées, dont il 
avait été l’un des principaux rédacteurs. Il 
demeure un membre influent de l’actuel 
Conseil de la révolution. — - j.-p. C. 


Deux ans et demi après 


/ ‘.S. : une libération. 
. • Pour le parti socialiste, le 
» avril est une libération, dans 
sens français du mot, car le 
ortugal était dirigé par des 
novateurs. Nous nous consi- 
gnons comme occupés. 

La révolution a commis des 
jus et des excès > mais elle a 
; é foncièrement pacifique et 
transformé les structures 
trograaes du pays. Les acquis 

- nt immenses. Au plan poli- 

- pie, eüe a apporté la. démo- 
atie et les libertés. Au plan 


capitaux de notre histoire. 

Le 25 avril a restauré la démo- 
cratie. Elle sera définitivement 


institutionnalisée avec les élec- 
tions locales de ce 12 décembre . 
1976. Le 25 avril a également 


dominante. Ceci se note . d'abord, 
dans le texte d'une Constitution 


prolixe et ambitieuse, mais aussi 


dans le développement d’un 


■ : SSfi. ’uJSfSS’attSaS- S 

rmés. Le 25 avri l a apporté 
autogestion et le contrôle de 
gestion par les ouvriers. Il 
aussi apporté la réforme 


perversions. Le 25 avril a aussi 


■même si eüe succède à 


■ ' T n ' défaite. L’existence de plusieurs 


niportaient comme si le pays 
. t était encore aux temps 
.odaux. 

Ces acquis, le P.S. s’engage à 
' ï respecter intégralement, en 
■ nsolidant la démocratie poli- 
jue et en donnant à notre 
onomie l’efficacité qui per- 
ettro de transformer le For- 
gai en un pays développé. 

MARIO S O ARES. 
Secrétaire général 
du parti socialiste^ 

’.S.D. : face an Por- 
tugal éternel. 

• Pour le parti social -démo- 
rate t ex-Parti populaire démo- 
m tique, P J 3 J). J, le 25 avril est, 
'une part, un coup d’Etat müi- 
lire et, d’outre port, un pro- 
?&sus révolutionnaire. En ce 


péenne du Portugal . seule issue 
et seule compensation à une 
aventure impériale qui s’est 
achevée sans gloire. 

Un nouveau Portugal S’est 


L'option européenne. 

. Il y a aujourd'hui, daiis ce 
pays, une fiévreuse espérance 


versé. C'était nécessaire: H y a 
des expériences passionnantes — 
parfois anarchtsantes — de 


leux : inefficacité, corruption, 
paralysie de l’initiative privée. 
Le 25 avril, cela a aussi été 


du peuple et des forces majo- 
ritaires sur un communisme qui 
dominait déjà V essentiel de 


grand vide, tout d’abord ; la 
révolution n’a pas créé de culture 
digne de ce nom, après l’aboli- 
tion de la censure préalable. 
Citons aussi la destruction de 


retour massif des rapatriés 
d’Afrique, qui engendre des ten- 
sions sociales graves et un chô- 
mage important Notre épargne 
intérieure est des plus faibles, 
et nos investissements ont chu 
vertigineusement. 

Nous voici firme face au Par- 


mats imagination ; paresse mé- 
ridionale. mais esprit dfvnitia- 


de participation, le rêve d’une tive — souvent anarchique 
dévïocratie totale. Justice a été ~ .. . 

rendue aux ouvriers et aux 
travailleurs, mais en sacrifiant 


passage — et cela coûtera 
cher au pays — tes cadres et 
les paysans. Le pouvoir des 
monopoles est aujourd'hui ren- 


logue, mais intolérance ; esprit 
d'aventure, mais absence de sens 
de l’organisation. Cest avec ce 
Portugal vrai — ce Portugal 
jadis parti pour l’aventure vers 
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/Dessin de Joao Abel Hanta.) 


en füs prodigue , appauvri et 
arriéré — qu’il faut que tout le 
monde apprenne à vivre. 

La révolution a rétabli la per- 
sonnalité historique du Portugal. 
H ne faut pas lui imputer la 
responsabilité d’une crise inévi- 
table après une décolonisation. 
Mais il faut quand même attirer 
V attention sur quelques carences 
qu'dle devra surmonter pour 
vaincre. La dégradation écono- 
mique est un fait. Jusqu’à pré- 
sent. ü n'y a pas de programme 


meilleure justice et la partiez 
paticm. da ns les entreprises 
aillent de pair avec la produc- 
tivité, la discipline et l’efficacité 
L’état de l’administration pu - 


Enfin, la persistance de ré- 
flexes fascistes cultivés par des 
forces antidémocratiques et la 
tentation décroissante, mais tou- 
jours présente, chez certains 
militaires de se comporter 
comme une avant-garde, créent 
un climat d’instabilité psycholo- 


H faut faire de la démocratie 
une pratique, un ensemble fonc- 
tionnel <f Institutions , un mode 
de vie efficace, ordonné, pro- 


ductif de richesses. Tl faut en 
faire une habitude. 

A-L- SOUSA FRANCO. 

vice-président du P-SI>. 

C.D.S. : le sens des 
responsabilités. 

• Le Centre démocratique et 
social (C_D_S.) est né trois mois 
après le 25 avril 1974. Sa créa- 
tion découlait du sens des 
responsabilités civiques et poli- 
tiques d'une génération qui vou- 
lait participer, sur les bases 
du personnalisme chrétien et 
communautaire, à la construc- 
tion et à l'institutionnalisation 
de la société démocratique et 
pluraliste promise par la révo- 
lution. Les dirigeants du nou- 
veau parti n'avaient pas une 
tradition de lutte politique. 
Comme la grande majorité de 
leurs concitoyens, ils attendaient 
la création de conditions pro- 
pices à la liberté et à la justice. 
Dans la société fermée et auto- 
ritaire qui était celle du Portu- 
gal depuis plus de quarante 
années, ces conditions ont été 
créées grâce é l'action originale 
et isolée des militaires. Les 
objectifs étaient .les suivants : 
démocratisation de l'Etat, mo- 
ralisation de la vie publique, 
décolonisation en Afrique. 

Le CJ3E-, dès sa fondation . a 
entièrement approuvé ces objec- 
tifs. Il voulait contribuer à leur 
accomplissement en occupant 
une position centriste sur l'eehi- 
quier politique. Les réalités de 
l’époque justifiaient cette 
perspective. Plusieurs partis 
occupaient l’espace politique 
situe entre le centre-gauche et 
l’extrême gauche. D’autre part. 


des organisations se mani- 
festaient à droite et à l'extrême 
droite. La volonté du CJ> £.. 
exprimée dans ses statuts, était 
de rassembler tous ceux qui 
acceptaient un projet politique 
équilibré entre le centre-gauche 
et le centre-droit. 

Mais les premiers mois du 
nouveau régime ont changé les 
données initiales de la révolu- 
tion. Plusieurs partis situés à 
la droite du CJ1JS. ont été 
interdits : la démocratisation de 
l'Etal se faisait donc de telle 
sorte que la gavclie démocra- 
tique devenait le centre. L'admi- 
nistration centrale et locale, 
plusieurs moyens de communi- 
cation sociale » les syndicats, 
toutes ces forces étaient de plus 
en plus contrôlées par le parti 
communiste : la moralisation de 
la vie publique se traduisait par 
un simple changement de pa- 
tron. et le nouveau était aussi 
autoritaire et dogmatique que 

Certes, le chemin était ouvert 
pour le rétablissement des liber- 
tés, pour la subordination de 
l'Etat à la souveraineté popu- 
laire et pour la création de nou- 
veaux Etats indépendants en 
Afrique. Mats le prix payé pour 
tout cela par les Portugais a été 
trop élevé : des centaines d’em- 
prisonnements arbitraires, des 
persécutions personnelles et po- 
litiques intolérables, régression 
contre les valeurs les plus 
affirmées du peuple, presque 
un million de réfugies des 
anciennes colonies, la destruc- 
tion d'une économie déjà faible, 
l'épuisement accéléré des res- 
sources financières de l'Etat , etc. 

( Lire la suite page S.) 
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c’est le bon moment. 
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C’est le bon moment ! 
L’évolution est terminée. 

Le Portugal est « mûr » pour les 
affaires. 

Du classique vin de Porto jus- 
qu’aux techniques modernes de 
construction navale. 

Que connaissez-vous du Por- 
tugal ? 

Les bouchonB, les vêtements, les 
textiles, la cellulose, les engrais, 
les grues géantes, sa technique 
extraordinaire de construction 
civile, l’électronique, le papier, 
les porcelaines, les draps, les 
conserves, les vélos, les chaus- 
sures, le liège, l’orfèvrerie, etc. 
Un monde d’affaires pour vous. 
Nous sommes prêts à vous rece- 
voir. 

— Et nous avons 18 degrés l’hiver 
et du soleil à revendre. 

Des informations ? 

C’est très simple ! 

Contactez le « Fundo de Fo- 
in ento de Exportaçao » ou ses 
délégations partout dans le 
monde». 


ï 


» 










POLITIQUE 


(Suite de la page 7.) 
Après le 25 novembre 1975, les 
choses ont changé. Le mal étant 
fait, ü fallait entreprendre la 


Deux ans et demi 
après le 25 avril 

l'amélioration des infrastructu- les communiâtes aussi Nous 
res sociales et économiques, etc. dirions : surtout pour les tra- 
Pour mener à Pian ces tâches, v ailleurs et pour les commu- 
te CMS. considère que le gou- niâtes. La classe ouvrière et les 
vemement actuel ne dispose ni mütiants du P.CJ K ont été les 


reconstruction économique et *** gestion des affaires 


sociale du pays, la réconciliation 
entre Portugais, la démocratisa- 


tiqtie qu'elles avaient perdu. 
Il s’agissait de mettre un point 


pulls tes et par le parti commu- 
niste. Celui-ci osait perdu une 


pour mener à bien ces tâches. 


tature, les plus farouchement 
persécutés. La liberté est pour 
nous une passion. 

Nous avons toujours pensé, 
nous avons toujours dit. que les 


ce faire, fl convient, d'une part, 
de renforcer la solidarité avec 
ceux dont le portugais est la 
langue maternelle. D'autre part, 
il faut avancer vers l'Europe 


noms comme une réelle partici- 
pation des masses à la solution 
de leurs problèmes — était la 


avantages remarquables en 
Afrique. 

Le büan de la résolution por- 
tugaise comporte — le CM S. le 
reconnaît — des points très po- 
sitifs : la fin des guerres d’ou- 
tre-mer, r approbation d'une 
Constitution politique pour la 


et du président de la Républi- 
que, la formation d’un gouver- 
nement démocratique , les élec- 
tions de ce 12 décembre pour 


mense : redresser l'important 
secteur public, aujourd'hui très 
déficitaire, de l’économie; per- 
mettre à l'initiative privée de 
manifester son esprit de créa- 
tion et son dynamisme; com- 


langue maternelle. D'autre part. première condition, indispen- 

il faut avancer vers l'Europe sable, à r émancipation écono- 

unie, tout en restant fidèle au mique et sociale des travailleurs, 

cadre de l'alliance atlantique. Le à l'indépendance nationale et 

C.D.S. pense que l'Europe — au progrès du pays. Deux ans et 

objectif prioritaire du Portugal demi de révolution Vont prouvé 

en matière internationale — sans équivoque. Là oà les liber- 

doit être bâtie selon le seul pria- tés politiques ont été conquises, 

cfpe de V euro-démocratie. Il l’immense force organisée des 

manifeste ainsi ses doutes théo- travailleurs a fait aboutir de 

ligues et pratiques à l’égard de profondes transformations de 


P.C.P. s extirper les 
racines de l’oppres- 


• Pour le parti communiste 
portugais, le 25 avril, déclenché 
par le glorieux Mouvement des 
capitaines a été, et demeure, la 
fin de la longue nuit fasciste. 
Il a été ce matin de libération 
si longtemps désiré, si dure- 
ment recherché et finalement 


structures : réforme agraire, 
nationalisations, contrôle ou- 
vrier. etc. Ce sont ces transfor- 
mations qui font avancer le 


citüe, vers le socialisme, et aussi 


et V établissement de relations 


le danger de l’oppression sub- 


et veulent en faire un puissant 


extirpant les racines de l'oppres- 
sion ; le pouvoir des monopoles 
et des propriétaires fonciers qui 


L’Europe doit nous aider 


(Suite de la page S.) 

• Quelle différence faites- 
vous alors entre soclaf-démo- 
cratle et socialisme démocra- 
tique ? 

— La soclal-dâmocratie. c'est la 
gestion du capitalisme par des mé- 
thodes Intelligentes. Les P.S. du 
sud de l'Europe ont une autre visée. 
Nous, nous disons que nous nous 
Inspirons du socialisme démocra- 
tique. Nous affirmons, ainsi, la 
structure socialiste de la société. 
Nous avons une stratégie de rup- 
ture avec le capitalisme, tout en 
étant fidèles aux libertés et à la 
démocratie, et. en prenant Iss me- 
sures nécessaires, à une société 
Industrielle développée. - 

• La situation économique 
du Portugal est difficile. Cette 
crise a-t-elle rampteur que Ton 
dit ? Quel est votre programme 
pour y remédier ? Et quels sont 
les obstacles auxquels se 
heurte votre politique 7 

— Trois séries de facteurs expli- 
quent CBtie crise économique. 
D'abord des facteurs structurels, 
qui sont la conséquence de cin- 
quante ans de fascisme : nous 
avons vécu sur l'exploitation des 
colonies. La décolonisation amène 
une refonte des mécanismes. 
Ensuite, nous subissons les effets 
da la Crise internationale, puisque 
nous achetons pétrole et matières 
premières. Enfin, il y a eu la hâta 
avec laquelle ont été faites les 
transformations sociales. Cela a 
perturbé certains mécanismes de 
l'économie. Il y a eu un phéno- 
mène d'absentéisme, une chute de 
la productivité, une augmentation 
Importante de la consommation, ce 
qui a aggravé le déficit du com- 
merce extérieur et, donc, ta dépen- 
dance du pays. Nous Importons 
pour 27 millions de contas (1) 
de produits alimentaires et pour 
17 millions de contas de pétrole. 

- Avec une moindre productivité, 
notre dépendance a donc aug- 
menté. Nous réduisons la consom- 
mation grâce è P épargne forcée, 
et en décidant des restrictions. 
Songer qu'en 1975 nous, pays marf- 


tra mois, le produit Industriel est 

en hausse, de 5 Ve, et l'absen- 
téisme a été considérablement 
réduit. Les augmentations de salai- 
res avaient été telles que beau- 
coup d'entreprises ont fait faillite. 

• Ce programme da redressement 
posa naturellement des problèmes 
politiques. EL contrairement à ce 
qua you 3 prévoyiez, il n'y a pas eu 
de mouvements de grève très 
sérieux depuis quatre mois. 

• Comment apprôe/az-vouc 
révolution de votre voisins 
rEspagne ? 

— Je suis convaincu qu’il y a 
aujourd'hui une évolution vers la 
démocratie. J'ai reçu M. Suarez II 
y a peu. J'ai été persuadé de sa 
volonté de rupture avec le fran- 
quisme. Il a la conviction qu'il 
faut développer une démocratie en 


Espagne. Pour nous, la cas espa- 
gnol est très important, parce que 
l'évolution des deux paya a tou- 
jours été parallèle. Nous avons 
réussi à Installer Ici une démocra- 
tie pluraliste, ce qui a facilité 
l'évolution de l’Espagne. Une dicta- 
ture communiste à. Lisbonne aurait 
provoqué le statu quo è Madrid. 

' • Le Portugal est Inséré 
dans le monde atlantique. Ses 
gouvernements ont récemment 
donné rimpresslon qu’ils sou- 
haitaient louer un rôle dans le 
tien-monde. Et puis 11 y a 
r Europe— 

— Notre Intégration à l'Europe 
soulève quelques difficultés parce 
que la Communauté des Neuf est 
un club de pays riches. Certains 
font des objections : c’est normal. 
Mais s'il y avait eu Ici un régime 
A la cubaine. |] y aurait eu un 
danger mondial, avec renforcement 
des régimes de droite autoritaires. 

» L'Europe a quelques raisons de 
nous être reconnaissante et de 
nous aider. Pour la stabilité, le 
Portugal doit s'intégrer à l'Europe. 
Les difficultés économiques peu- 
vent être résolues si on a la volonté 
politique de le faire. Nous appar- 
tenons à l’Association européenne 
da libre-échange. Nous souhatlons 
noua- Intégrer au Marché commun. 
L'an prochain, je compta faire le 
tour des capitales des Neuf pour ' 
plaider cotte cause. Et puis, voyez 

- Cette politique européenne 
n'est pas incompatible avec le rôle 
quo joue le Portugal dans le monde 
Ibéro-amârfcafn. La visite récente 
A Lisbonne du président du Vene- 
zuela. mon prochain voyage au 
Brésil, illustrent cette préoccupation 
d’étre les Intermédiaires entre 
l'Europe et l'Amérique latins. 

- Enfin nos rapports se norma- 
lisent avec nos anciennes colonies 
d'Afrique. 

• L'évolution des relations 
du Portugal avec la France a- 
t-et/e répondu è votre attente ? 

— Nous sommes très attachés 
è la France. Près d'un million de 
travailleurs portugais sont employés 
en France. Notre culture est d'in- 
fluence française. Le français est 
notre deuxième langue et n'a pas 
perdu de terrain au profit de l'an- 
glais. Nous voulons élargir encore 
ce domaine. 

» Nous avons de bons rapporta. 
Nous attendons du gouvernement 
français qu'il mantfesle de la 
compréhension pour notre position 
à l'égard do Marché commun. 
Notre idée a été Mon reçue par 
le gouvernement de la République 
fédérale allemande. Il y a des 
progrès dans notre collaboration 
avec certains pays pour développer 
nos Industries de pointe : sidérur- 
gie et énergie nucléaire. U serait 
bon que la France s'intéresse à 
cette coopération qui pourrait 
prendra Taspsct .d'un consortium 
européen. - 

Propos recueillis par 
bernard féron. 

( 1 ) 1 conta =» «coda» t®- 


encore rendu impuissant. 

Teüe est l’essence de la révo- 
lution démocratique et natio- 
nale que nous vivons depuis le 
25 avrü 1974, le « secret a de la 
lutte de classes complexe qui a 
lieu au Portugal depuis deux 
ans et demi, et dont l'intérêt, à 
maints égards, dépasse nos 
frontières. 

CARLOS ASOIM INGLES, 
membre du comité central 
du P-CJ. 


.U.D.P. : étrangler le 


• Pour l'Union démocratique 
populaire (UJDJP.), le 25 avrü — 
Cest là son Immense significa- 
tion historique et politique — a 
marqué la chute du régime fas- 
ciste et la fin des quarante-huit 
années de dictature sur le peu- 


ples frères des colonies dans leur 
combat et la recrudescence des 
luttes ouvrières et populaires au 
Portugal avaient gravement af- 
faibli la dictature caétaniste. La 
profonde hostilité du peuple 
portugais à la poursuite de la 
guerre coloniale — qui tuait 


ses füs pour la défense des pri- 
vilèges des seuls magnats — 
allait croissant. Elle finit par at- 
teindre une poignée d'officier s 
anti-f ascites : les jeunes capi- 
taines qui ont été à l'origine du 


Le coup d'Etat militaire n’a 
pas immédiatement, suscité 
l'hostilité du grand capital. Ce- 


lui-ci avait bon espoir de garder 


croître sa marge de manœuvre 
grâce à une libéralisation qui se- 
rait vue avec faveur par l'Eu- 
rope. 

Mais voilà 1 Les plans des 
monopoles et des gros industriels 


tanément après le 25 avrü. Met- 
tant à profit les nouvelles liber- 
tés, le peuple a choisi de se bat - 


poursuivre les agents de la PIDE 
et les fascistes, malgré les ef- 
forts de ceux qui. déjà à cette 
époque, faisaient tout pour con- 


a fini par déloger Spïnbla — 
dont la position était apparem- 


Les six gouvernements provi- 
soires ainsi que l'actuel gouver- 
nement du parti socialiste ont 
toujours cherché, de manière 
plus ou moins vouée, à rogner 


liattan avec la fascistes. Au- 
jourd’hui, les força noires de la 


à rouler, & revenir à la misère 
et à Voppression de naguère. De 
plus en plus, ceux-ci s'organt- 


quée. La trava&euTs de notre 
peuple ont de , plus en plus 
conscience que, pour être libres, 
ils doivent étrangler le fascisme. 
Un gouvernement du s 25 avrü 
du peuple », voilà notre objectif. 


LE PORTUGAL 1 


n est lié à l'Europe, dépota d 


i socialiste en liberté, U vise 1 siècles, et au-delA i 


qui totalisent. J 131 kilomètres c 


que, par des liens culturels tr% 


*ttt le continent. Nation démocra- Portugal désire vivre an liberté et que «al découle 


pays de l'Ouest européen sont 
acheteurs des principaux prodn 


i économie, par sa Constitution, du respect de 


La situation politique et économique 
avant avrü 1974 


démocratique, pluraliste et libre, 
nui» cette tendance historique a 
été déviée par le régime conserva- 


(de 1926 h 1974) a Imposé au pays 


salaires pratiqués. Soi le total 


vécu, pendant de longues année*. 

à l’abri de barrières douanières pro- ® i, n ” T ^ 


.secteurs, l’absence de concurrence 


l’a Rtl culture sont partis p 
l’étranger. 

Les principaux pays de desti 


L'agriculture, la sylviculture .et 
l'élevage étalent en stagnation, et 
disposaient de structures tnadap- 


ment économique (distribution de 
la propriété et rapporta de produc- 


p rodait de l’agriculture, de la syl- 


d "environ 1 %, ce qui signifie que 
le secteur n’a pas progressé. Ce 
que l’on connaît habituellement 
en Europe sous le nom de première 
révolution agricole — la suppression 
des Jachères et l’Introduction des 
culture» fourragère» et des légumi- 
neuses destinées A la production 


deux grandes réglons : le Snd et 
le Nord. Au sud, prédominaient 
les grandes propriétés (latifundia); 


" a contribué à atrophier son déve- tïon des émigrants portugais, 
loppement, favorisant l’activité coure do cette période, ont été 

INVESTISSEMENTS ETRANGERS DIRECTS (miniers de francs) 


Commerce, banques, assurances j 


136Ç. que le secteur industriel a ter un grand nombre d’émlgn 

reça une Impulsion forte, bleu clandestins. Le flux s’est maint» . 

q a "encore Insuffisante, puisque, en encore que plus réduit, Jusq- 
1965, le revenu «per capltas n’étalt 1973, année an cours de laquelK 


Les Investissements étrangers ont n dirigeaient les émigrants po 
contribué A ce développement Cest ont provoqué nue chute v. 

an cour» de cette période que le» ,- a | f du nombre des départ 
grandes unités Industrielles font 2 766 Portugais seulement 
leur apparition dans l’industrie sont dir igés légalement vers 
lourde, la construction navale, etc. France en 1975. Malgré cette (U 


L’Industrie de transformation, où 


Lisbonne, la ville où habite le ■ 


pins de la moitié de U terre prédominent les petites et moyen- gnaa ûe Portugais. 


ces grandes propriétés, on pruti- 


b du Mé). subventionné par le 


s entreprises (sor 15 006 entrepri- * 

; prés de 56 % emploient moins pci ATIfUIÇ 
10 travailleurs), a enregistré- an ntu * 1 
ns de la période 1968-1973 on lyc» I ’ÉTRMffiFR 
«x «• erounne, ounwl d, 10 JC. "*«• *- c 1 {: 

secteur d’activité, moteur de Les relations économiques dJiW.'IL * ’•’ 


s nationale, employait eu l’extérieur se caractérisai et 



tème de production était responsa- 
ble, en de nombreux cas. da la 
diminution de la fertilité des sol a. 


tédsés par les bas salaires payés 
aux ouvrière agricoles qui consti- 
tuaient la grande majorité de la 
population rurale. 

Dans le Nord dominent les très 
petites exploitations (mlnlfundla) 


les petits propriétaires exploitants, 
les fermiers et les salariés agri- 
coles, dans leur grande majorité. 


agricole» «tant pariait Baissez s 
l'agriculture y est pauvre et tech- 
niquement arriérée, la production. 


mesure, k partir des années 60 , 


développement à partir dis 1969. 


record de 1 999,492 millions d(~ 


particulier sur la cète sud, où 
conditions naturelles constitc 
Le tourisme dit- “ ***** attraIt tflarisü iue. ; 

LA GUERRE 
COLONIALE 

Pendant treize ans, la natlo 

1970 près de 26JI % de U main- soutenu en Afrique — en Oui • 
d'oeuvre. Mozambique et Angola — . 

L'Industrie extractive occupe une guerre coloniale inutile gui - 
place Insignifiante dans le pro- obligée A supporter les Ion; '' 
doit national brut (0,6 % seule- charges financières de l’effort o- 


$twi ée 


rentables ni de l'équipement néces- 
saire. La principale exportation cet 
le minerai de tungstène ; l’inten- 


s gtoe- peuples colonisés le droit A I’ar ,~ : - 


MAIN-D’ŒUVRE 
ET ËM1BRATI0N 

La main -d'œuvre employée dans 
l'agriculture, qui représentait, dans 
la décade des années 60. 40 % de 
la population active, n’en repré- 


solution militaire n’étalt pu 1 


La vie politique au cours de la période 1974-197 


La plupart des Portugais éprou- 
vaient la nécessité d'un changement 
politique r Da désiraient la fin d* 
la guerre coloniale, une améliora- 
tion de la situation de sons-déve- 
loppement dans laquelle vivaient 


qnl disposait d’un Champ diction 


La révqlitfion d’avril et l'ouverture dëmacratique 


La révolution d'avril 1974, 


Cacta&o, a tendu le Portugal aux 
Portugais, ouvert la vole ver» la 
structuration iTtui Etat .démocra- 
tique, vexa la création d’on régime 
socialement plus Juste, et vus l'in- 
tégration du pays dans le concert 


en .et DEVELOPPA «talent les objec- 
de tifs f iwidaiwpntanv en programme 


irisation — qui traversa des J 


l'exode de nombreux habita'' 

Mime» et de couleur humi, ■ 

Portugal prés de 650009 persont :■ 
dont 90 % eu provenance «L'Ange 
LU DEMOCRATISATION e 
comme effet immédiat la disse'- 
tfon de rodieare police poütlq' 
la reconnai s sance de la Ube . 
d’expression et de réunion, la si' ■ 
pression de la censure, le droit 


buts définis par lu homme» du 
Z3 avril, a conduit rapidement A la 
fia de la guerre coloniale et g la 
zeconrodssaBCc du droit A Fauta- 






* 
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ec onomiq U£ 


'DÉMOCRATIQUE: un aperçu 


"H, . v jans lfi domaine social, économique 
des relation» de travail. Os 
,* nombre de travaOlenzs pour 

Vu oomptO d'autrui ont ainsi 
•'<<%6ntnaè de la création do salaire 
•.s^jrinlonmi national, fixé A 52CJ6 r 
“ ’-jar mois en 1974 et augmenté 1 
■ '*2 OW» P en 197 S. Les titulaire* de 
' ■«■miini» de vieillesse et d’IovaH- 
Uté virent leurs Indemnités aug- 


: ^dniDwse et Bnrvie, etc. Des een- 
• J prfne» de contiai» de travail forent 
„ -Ignés et on enregistra une nette 
,l„ ' anéü «ration dn niveau salar ia l. De 
, ' ' nombreuses antres mesures forent 
' prises en laveur d'antres catégories 
..“-Je travaille nxs, nota mm ent ce ut de 
, , ; ^a fonction publique et des collec- 


tions Fuie des plu Importantes modl- 

ilqao fluttatts structurelles. La pan dn 

On revenu national correspondant aux 

pour salariés était de près de 50 % an 

ainsi cous des trois premières années de 

Llalre la décennie 1979, ayant atteint 

JW F 50,9 % en 1971 Les augmentations 

lté 1 : de salaires enregistrées après la 
» de r évo lu tion donnèrent lien à an re- 

**ll- lèvemeot important de la particl- 

ang- potion dn facteur travail dans la 

tient distribution dn revenu national : 

fc La on calcule que celle-ci est passée 

t de de 5U % en 1974 à 56,9 % en 1975. 

Hona La réforme agraire, réalisée 
F à essentiellement an sua ûn Tage, a 

Prés été une antre modification struc- 

»ont turelle particulièrement rignlnca- 

inta- tlve. Mise en application à partir 

yant de mais 1973. la réforme concerne 

idlté, une superficie de près de i 100 000 

cen- hectares, dont 904 000 ont déjà été 

■rent exproprié» et 177 000 nationalisés, 

rette ces derniers en application de la 


La Coostitntion 

En 1974-1975. IB pouvoir politique 
reposa Sttr la légalité révolution- 
naire. En avril 1976, la nation Int 
dotée de la loi fondamentale qui 
la régit : la Constitution de la 


k connues, après la révélation t 


pluralisme d’expression et d'orga- 


l‘Stat démocratique, est définie par 
le plan, prévu par la Constitution. 

Pour pouvoir réaliser ses objec- 
tifs, le plan doit cependant tenir 
compte, entre antres facteurs : 
1) île la relance de l’initiative éco- 
nomique privée ; Z) dn développe- 
ment progressif des forme» de 


Le Portugal, outre la nécessité de 
dlsclplinet et de dynamiter le lec- 
teur publie, a besoin que le lecteur 
privé, étant donné son importance 
dan» l'économie nationale, soit 


nlsatlon démocratiques. Elle vise privée. Dans cc but, U se propose 


^L'évolution politique dn processus révolutionnaire 

Après un premier contact, eupho- tra sur pied les Institution» i 
^/iqae et avide, avec la démocratie, en font un Etat de droit. 

piocessiu politique a connu, & Le» étapes essentielle» de ce 
_ . revers l'apprentissage de F activité édification ont été : 

J^undleale et coopérative, dans Fer- 

; j >érience de la liberté d'expression LES 


rréOéchl, par ITn discipline & tons courants politique» de rextréme 
%s niveaux, génératrfttTd'lnstabl- f rolto ^“ me do rcxIrf “ e 
: • ité. Trois mandes crises ont Donc- Les «ufftnge» se sont concentrés 


- évolution. Avec la défaite du coup 


grande représentât! Tl té. Le Parti 


unitaire dn 25 novembre, dirigé 
mut de» forces d’extrême gauche et 

:*i» » g-- *»»**-.* 

SSLÆ’Ï ipnSamtJrt *). TO le OŒtr. 

démocratique et social, aveu 16% 
S ^ de. suffrages, dépassait le parti 

avfj que militaire- L esprit de la _ . lrt . ... . . . „ _ 

a. 25 .nu • eu « “* * 

■ ‘ louvelle fols vainqueur. ^ 


abolissant rcxploltatton^fle l'homme LfiS illVBStiSSfiRIGtltS 
par l’ho mm e r. 

Le droit de propriété privée est WMfW* 

A L’ASSEMBLEE CONSTITUANTE. assuré dans la société qne la Cona- La Constitution, son artl- 

tltutJun modèle. cle 86. consigne ['activité économi- 

CtoD économique, définie amM » de la part des personnes privées ou 

cadre dn système socialiste, le droit de» collectivités étrangère» ; O 

A l’initiative privée est reconnu ; Incombe A la loi de discipliner 

celle-ci peut s'exercer lib rem ent. cettB activité, afin de garantir 

dans les n™m« fixées par la qu’elle contribuera an dévelpppe- 

Constttntlon, la loi et le plan, à ment du pays et de préserve* 

condition qne cette activité soit l’indépendance nationale, 

un facteur de progrès économique. Le code des Investissements 
D Incombe A [a loi de définir les étrangers a «té promulgué en te- 
sectenrs économiques ouverts A nant compta des objectifs «Itih 


sociale du pays doit être orientée. 


En ce qui concerne l'organisa- 
PUBLIQUE. — Quatre candidats don du pouvoir politique, qui 
B’étant présentés aux élections, le. appartient an peuple, la Consti- 
général Bamalh o Kan es, qui avait tutlon établit que les organes de 


Portugal de 1976 


■ Suivant la Constitution, le pré- 
sident de la République, tenant 
jompte dn résultat des élections. 


La situation économique 


— La secteur primaire a enre- 
ristré on taux de croissance appré- 
ciable (3,4 %) en 1974, en raison, 
. ?ssen Utilement, de conditions at- 
mosphériques exceptionnellement 
*avorBbles; en 1975, ce tan* n’a 
las pu être maintenu, bien que 


former le premier gouvernement 
constitutionnel. Celui-ci reçut 
1 Investiture le 23 Juillet 1576. 


les investissements privés, une cer- 
taine image du paya créée A l'exté- 
rieur, ont eu pour conséquence 
la baissa des Investissements pri- 
vés, nationaux et étrangère 
Le Portugal de 1976. pays désor- 

muli- conflué A l'Europe — puisque 


le gouvernement et les tribunaux. 


doit A de» séquestres 01 égaux de 
biens et. de marchandises. & des 
occupations sauvages at inégales de 
logements et de propriétés, A des 
destruction» du biens on de lieux, 
ne sont pins tolérées. L'exercice dn 
contrôle de gestion est réglementé. 
Les rapports de travail continuent 
A s’établir en termes progressistes, 
mais Us doivent Être responsables 
et eiéateurr de conditions favora- 
bles A un climat de travail produc- 
tif- Lu licenciements pdur cause 
Jnste ont été déflnla Cet ensemble 


Le code 

des investissements 
étrangers 


de répondre A la défense des Inté- 
rêts du pays et de satisfaire les 
légitimes intérêts des investisse are, 
tels qu’lis sont aujourd'hui éta- 
blis par la pratique Internationale. 

Ce code stipule, entre autres 
dispositions générales, que l'Inves- 
tissement direct étranger doit se 
soumettre aux principes fondamen- 
taux de l'Etat en matière de poli- 
tique économique, au pi»" écono- 
mique et aux dispositions légales 
qui le constituent. 

des autorisations, les projets d In- 
vestissements directs étrangers 
devront tenir compte, entre antres. 


thm positive A la balance des paie- 
ments; mise en valeur des res- 


de dispositions légales. Jointes A de développement régional; pro- 


léeéiératfos en 1974 (avec un taux 


administrative et politique, — posa 
au gouvernement de graves pro- 
blèmes. Ceux-ci découlent, dans 
«no large mesure, de l'héritage du 


de . la décolonisation (les colonies 


llmlnutlon, ptndnstrle alimentaire fournissaient d’importantes matiè- 


. riant la seule branche qui oue- 


st 1974, accusant cependant une 
■éduction de 12£ % an cours de 
'année suivante ; 

— La consommation d* Énergie a 

-ythme dé production Industrielle, 
vagment&tinn explicable par les 
léponses d’électricité dues A l'exis- 
tence d’un plus grand nombre 
r appareils électro-ménagère; 

— La production de services n’a 


n cotation de la population a été 


lar rapport A la population active, 
in cou» des deux dernière» an- 
îées, les Investissements ont enre- 
«jqlstré une baisse de M %. La 
In r, consommation (à prix constant* 
fin }fi le 1970) a augmenté de 16 %. en 
! J t ’ oison de l’aagmrntatlon de la 

wpnlation et d’une meilleure dis- 
ribntion des revenus, qui a pro- 
raqué une augmentation des 
al aires perçus par la plupart des 
Asvallleurs, qui sont fortement 
m clins A consommer. La produc- 


ie francs en 1973. A 4 625.5 millions 


léfldt de 4 3063 millions de francs, 
’ost près de 80 %. les réserve* 
le la Banque du Portugal ont. été 


iouuement de l'économie (le 
Asm p d'action de 1 Initiative pri- 
ée n’était pas délimité), le retard 


portion considérable de la produc- 
tion industrielle ; des colonies sont 
arrivés, surtout on 1975, des mli- 
Dere de Portugais rapatriés). Mais 
ils sont aussi le produit du pro- 
cessus de destruction aveugle et 
systématique des mécanismes éco- 


Portugal, depuis lo milieu de 1976, 


législation démocratique constitu- 
tionnelle : □ est devenu on » Etat 
de droit». U» grandes réformes 
apportée» par la révolution sont 


ce qui concerne le processus de 



toutes celles qui sont en vole de 
concrétisation dans l’esprit du res- 
pect envers la légalité démocrati- 
que devra avoir une Incident» 
positiva sur l’évolution économique. 

Le gouvernement agit actuelle- 
ment pour résoudre le» nombreux 
problèmes qui attendent une solu- 
tion et, pour cela, 11 compte sur 


ajoutée élevée; recours limité au 
crédit intérieur ; formation pro- 
fessionnelle de travailleurs porta - 


fl VQzr^nitA aasA ~~ z r 

MIGUEL— 


\Ç0BES=ÆL pMAPÈRK^t 1 

• État indépendant depuis le XII e siècle 

• Régime ; République depuis 1910 

• Président de la République ; Général Ramalho Eanes 

• Date de son Section : 27 juin 1970 

• Monnaie : escudo (100 escudos — 15,950 F JF.) 

• Population : 8891 000 habitants 

• Superficie : 89000 km* 

• Densité : 99,9 habitants/km 2 
Population active : 

• Activités primaires : 789100 (28%) 

• Activités secondaires 768700 (27,2%) 

• Activités tertiaires : 1 262700 (44,7%) 

Indices de niveau dé vie (données datant du milieu de 1974) f * 

• Médecins (pour 1000 habitants) : 1,2 

• Voitures de tourisme (pour 1000 habitants) : 180 

• Appareils radio (pour 1000 habitants) : 180 

• Téléphones (pour 1000 habitants) : 122 


flccs, déduction faite des amortis- 
sements légaux, proportionnelle- 
ment au moulant de la participation 


prises A capital étranger auront 


au* pourra être librement trans- 
férée A l’étranger Jusqu’à 76 % du 
montant correspondant et moyen- 
nant notification à r organisme 


fixés pour le salaire maximum 


sociale dn pays doit être orientée,' 
coordonnée et disciplinée par le 


peinent harmonieux des différents 


une Juste Mstribatlon individuelle 


la force de contrat - programme, 
pour les autres activités d’intérêt 
public. Le deuxième alinéa stipule 
que le pion définit le cadre auquel 
devront se soumettre les entre-' 
prises des antres secteur». 

La structure dn plan comprend 
trois phase* : plan A long terme, 
A moyen terme, plan annuel. 

Le plan A long terme définit les 
grands objectifs de r économie por- 


ment sous le coup des lois pénales,' tiers - m 
avalent proliféré Jusque vêts le compter 
milieu de 1976. et qui av&Jent cou- Portugal 

Le programme d» gouvernement 


conditions Identiques A celles qui vation de l'équilibre écologique, I 


parti socialiste devant l’Assemblée 
de la -République, le 2 août 1976, 
a mérité l’approbation de eeUo-eL 
S’efforçant d’étra concret et de 


cre la crise et de reconstruire le 
pays. » 

Ou pent synthétiser tes objeetir* 
et la politique dn gouvernement 
A travers Ms pointa suivants : 

— Construire l'Etat démocra- 


— Consolider les structure» de 
production, lutter contra le chô- 
mage et développer la production ; 

— Promouvoir une pins grande 
Justice dans la distribution de* 

— Satisfaire les nécessités fon- 
damentales ■ de la population et 
améliorer la qualité de la rie; 

— Affirmer une politique d’indé- 
pendance nationale et de coopéra- 
tion Internationale en faveur de 
la paix. 

Selon le prog ramme , la création 
d'un modèle de développement 
adapté aux buts de transition de 


une commission d’arbitrage et gouvernement tient à sauvegarder 


a un caractère Impératif pour le général de l’Etat pour la mémo 
secteur d’Etat et Obligatoire, par période (article 93). 

Le Portugal sur le chemin de l’avenir 

En traçant son plan d’action, le espaces économiques, culturels et 


avec participation de capital étran- 
ger. aux termes dn Code, confère 
A une Juste compensation, fixée 
par une commlsslOD d'arbitrage. 
L'investisseur étranger pourra re- 
courir contre la décision de la 
commission d’arbitrage. 

L’Etat garantit le transfert A 
l'étranger de dividendes et de béné- 


il désire construire un avenir na- 
tional 4« liberté et de progrès. 
C’en dam ce but qu'il aspire à 


Brésil et les ancienne* colonies 
a f ricaines, auquel le lient de pro- 
rond» liens affectif» et cultural*. 
Le Portugal collaborera avec ton* 
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L E 25 avril 1974 a entraîné deux grands changements de 
nature politique au Portugal : la décolonisation, et la 
démocratisation de la vie publique. La < révolution aux 


œillets » a aussi été à l’originB de profondes transformations 
économiques et sociales. Trois d'entre elles sont générale- 
ment saluées par les partis de gauche comme les grandes 
■ conquêtes de la révolution - : la réforme agraire, les natio- 
nalisations et le contrôle ouvrier. Les communistes réclament 
leur consolidation. Les socialistes an pouvoir se veulent leurs 
plus ardents défenseurs. 


revu 


Hier, les « conquêtes de la révolution » étaient saluées 
par des foules en délire. Aujourd'hui, elles servent de baro- 
mètre a la vie politique portugaise i les attaques portées 
contre elles sont la mesure dn glissement à droite du pays. 


Les conquêtes 


POLITIQUE 


La réforme agraire 
divise le pays 


L A réforme agraire est l’un des 
aspects les plus controver- 
sés de la politique portugaise 
depuis le 25 avril 1974. Elle a 
réussi à diviser la gauche. Elle est 
devenue le cheval de bataille des 
Portugais de droite, qui essaient 
de récupérer leurs privilèges. Elle 
est actuellement discutée au & Gin 
du gouvernement, contestée par 
bon nombre de députés, et mal 
aimée dans une grande partie du 
pays. 

Un point, pourtant, est acquis : 
deux ans et demi après la chute 
du gouvernement de M. Caotano, 
les rapports de production dans la 
vaste plaine de l'Alentejo sont 
bouleversés. Plus d'un million 
d'hectares de terre, un quart de 
la surface cultivable du Portugal, 
ont été enlevés à leurs propriétai- 
res. Ils sont désormais exploités 
collectivement par les travailleurs 
organisés en coopératives ou en 
« unités collectives de produc- 
tion ». Et la récolte de 1876 a été 
l'une des meilleures des dernières 
années. 

La - loi sur la réforme agraire - 
a été promulguée le 29 Juillet 1975, 
sous le quatrième gouvernement 
provisoire présidé par te général 
Vasco Gonçalves Elle avait dé|à 
été proposée, cinq mois plus tôt. 
par le commandant Melo Anhines, 
fors de la présentation de son 
« programme de politique économi- 
que et soc/a/e. » Amendée par le 
ministre socialiste M. Lopes Car- 
doso, responsable de l'agriculture 
Jusqu'en novembre dernier, elle 
décide notamment : l'expropriation 
de toutes les propriétés ayant un 
rendement supérieur à cinquante 
mille pointe (1) et de la totalité 
des terres Irriguées, grâce â des 
investissements publics, soit, sur 
ce po3te. 80 000 hectares ; l'ouver- 
ture d'un Institut de réorganisation 
agraire, chargé de promouvoir la 
création d'unités de production 


dans les propriétés expropriées ; 
l’octroi au propriétaire exproprié 
d'un - droit de réserva » — une 

surface de terrain correspondant 

à un rendement de cinquante mille 
points. La loi remet â plus tard 
l’organisation des nouvelles struc- 
tures de production, ainsi que la 
définition d'un statut juridique. 


Dans toutes les réglons où pré- 
vaut la réforme agraire — en gros 
întra la vallée du Tage et la pro- 
/irrce de l'AJgarva. — les travail- 


leurs n'avaient pas attendu la 
promulgation de textes Juridiques 
pour passer à l’action. Mobilisés 
par le parti communiste , ils 
avalent déjà occupé les deux 
tiers de la surface expropriable et 
constitué plue de quatre cents 
unités collectives de production 
qu'ils entendaient faire diriger par 
des « commissions de travailleurs » 
ou des - commissions de direc- 
tion - élues par la base. En pra- 
tique, les syndicats pro-com munis- 
ses ont pris le contrôle de l’affaire. 


La riposte des grands proprié- 
taires fonciers touchés par l'expro- 
priation s été rapide. Mettant à 
profit des divergences au sein de la 
gauche portugaise, ils se sont en- 
gagés dans une véritable croisade 
anticommuniste. Un petit village 
— Rio-Malor, — eltuê eur le prin- 
cipal axe routier reliant Lisbonne 
à Porto, a donné l'exemple : un jour 
du mois de Juillet 1975, des Jour- 
- riaux de la capitale y ont été brûlés, 
et les sièges de partis de gauche, 
dont celui du P.OP., ont été sac- 
cagés. Très vite, d'autres actions 
similaires ont eu lieu dent le 
centre et le nord du pays. Une 
Confédération des agriculteurs du 
Portugal (CAP) a été créée pour 


combattre la - loi communiste * 
et Taira valoir les droits des « agri- 
culteurs spoliés ». Ella a bénéficié 
d'un appui considérable des petits 
et moyens propriétaires. 


Un pays coupé en deux 


Ils attendaient une garantie des 
prix d'achat, une rationalisation des 
circuits commerciaux — toutes me- 
sures qui auraient amélioré leurs 
revenus. Hien de tel n’a été lait 
Les petite propriétaires ont plutôt 
vu leur situation se dégrader, du 
fait de l'inflation. 

En outre, ils étaient alarmés par 
les mauvaises nouvelles en prove- 
nance du Sud. De fausses dépê- 
ches diffusées par (es |oumaux de 
droite décrivaient des violences 
commises dans l'Alentejo. 

Les paysans portugais n’avalent 


Des pressions sont exercées pour 
que les terres correspondant aux 
cinquante mille points « réservés - 
aux anciens propriétaires leur 
eoient rapidement rendues. Presque 


au milieu de 1975 qu'un point 
commun : Ils ne comprenaient rien 
aux mesures prises à Lisbonne. 
Pour le reste, le pays était coupé 


un tiers de la surface actuellement 
exploitée collectivement reviendrait, 
dans ces conditions, eux latifun- 

Un demi-million d'hectares res- 
tent â exproprier aux termes de 
la loi. Le gouvernement, par la 
voix du ministre de l'agriculture. 
M. Barrelo. a annoncé, le 9 décem- 
bre. que les expropriations seraient 
poursuivies. Une telle politique est 
susceptible de résoudre les contins 
les plus graves et de f3lre baisse» 
la tension dans l'Alentejo. 

Moins de mille trois cents per- 


en deux (2). Syndicats agricotes et 
CAP menaient les deux camps 
adverses au combat 
L’occupation des grands domai- 
nes, dans le Sud. avait, effective- 
ment, provoqué quelques - bavu- 
res -■ Mais leur nombre était 
demeuré limité ; une centaine de 
- cas douteux selon une enquête 
menée en Janvier 1576 par uno 
commission ad froc il s'agissait, 
la plupart du temps, do petits ou 


tenant, sans doute, â moins de 
quatre cents lamillos. La plupart 
d'entre elles avalent des Intérêts 
dans des secteurs plus rentables de 
l’économie. Elles ont été plus tou- 


chées par la nationalisation des 
banques que par les expropri allons 
des terres. Mais la iutte contre 
ces dernières, qualifiées de - collec- 


de moyens agriculteurs, ou de 
renilerc dont les terres avaient été 

grandes propriétés attenantes, 


évidemment plus de gens, et de 
façon plus passionnelle que révolu- 
tion du secteur bancaire 1 

JOSÉ REBELO. 


- dans ta foulée - en quelque 
sorte : 15 0C0 hectares avaient, 
ainsi, été illégalement pris A leurs 
propri étaires. Leur restitution, 


commencée en octobre dernier, a 
eu lieu dans le calme. 

Cette régularisation de ta situa- 
tion ne faisan guère l’afialra de la 
CAP, soucieuse de garder sa clien- 
tèle mobilisée. Repartant en guerre 
contré le ministre de l’agriculture, 
qui était, jusqu’au mois dernier, 
M. Lopes Cardoso. elle le qualifia 
de « marxiste - — l'opposant, au 
premier ministre - démccraw ■- 

En réalité, il ne s'agissait déjà 
plus de réparer des abus : la 

loi sur la réforme agraire eife- 


xertues. muées notamment dans 


sud de l'Alentelo. D'après des 
calculs effectués par l'administra- 
tion fiscale. 50000 points devraient 


(2] Avant la * révolution aux 
milieu a, sur 3 546 propriétés de 
pLus de 100 bec tares. 3 019 se 
si tuai en' au sud du Tage, dont 


même était la cible des attaques. 
La droite en exigeait la révision. 
Le Centre démocratique et social 
a, récemmenL en vain, proposé au 
Parlement de suspendre les expro- 
priations. Il déposera, au début de 
l’année prochaine, un projet de 
loi sur la propriété rurale. 


— où les propriétés de moins de 
1 hectare ne représentaient que 
0 J ft de u surface cultivable. 
Dans tes districts de l'Alentejo. le 
pourcentage des salariés approche 


couvent 90 % de la population 
agricole. Dans le nord du pays, en 
revanche, & Avelro, & Braga, S 


Vlana-do-Casteio. le pourcentage 


meuses. deux bouteurs, huit 
voitures de transport C'est une 
des unités de production les 
plus riches de l'Alentejo. 

La plus grande partie du 


vaincra 


L A blancheur -des murs 
contraste avec le vert de 
la plaine légèrement 


bétail et des machines viennent 
des anciens propriétaires. 
- Contrairement à ce qui s'est 
passé dans, beaucoup d’autres 
régions, tel. Il n’ont pas su la 
possibilité de passer tout ça 
en Espagne -, précise un des 
ouvriers agricoles. 


village. Pourtant. les décisions 
les plus importantes sont visi- 
blement prises au siège du 
P.C-P. : une salle assez vaste, 
aux murs blanchis a la chaux 
et au sol cimenté, avec, pour 
tout mobilier, une vieille table 
et. quelques chaises. Deux por- 
traits. l’un de Lénine, l'autre 
du «Che» Guevara, décorent la 


« La gauche vaincra » donne 
du travail A quatre cent hom- 
mes. Le salaire, égal pour tous, 
est de 850 francs par mois. Les 
anciens propriétaires ne payaient 
que 15 francs par jour, et 
cela seulement pendant une 
partie de l'année. - Le reste 
du temps, on avait à peine de 
quoi manger. 


ondulée. P las. à une quaran- 
taine de kilométrée au sud-sud- 
est de Béja. est le plus com- 


tes affiches et les inscriptions 
politiques sont rares. La propa- 
gande est Inutile. Tout le monde 


sombre savoir à quoi s’en tenir. 
Aux élections législatives du 
25 avril dernier, sur 2 716 vo- 
tants, le P.C.P. a recueilli 


Dans la commune de Pias, Il 
y avait dlx-sept grandes pro- 
priétés. Elles ont toutes été 
occupées, puis expropriées. 
Aujourd'hui, 11 000 hectares de 
terres d'un seul tenant compo- 
sent I' « unité collective de pro- 
duction : « La gauche vaincra ». 

«La gauche vaincra», c’est 
4500 hectares de blé. 2 200 ha 
d’oliviers. 3 000 ha de chênes 
verts. 520 ha de vignes et 25 ha 
d'orangers, de figuiers et 


H explique les différentes 
étapes de l'occupation des ter- 
res, achevée le 25 septembre 
1975 : «D’abord, le syndicat de 
Béfa a imposé des travailleurs 
aux propriétaires qui ne vou- 
laient pas mettre en valeur 
leurs terres, ce que nous consi- 
dérons comme un sabotage éco- 
nomique. Puis nous avons cons- 
titué, dans chacune des pro- 
priétés, une commission de tra- 
vailleurs qui. petit à petit, a 
assumé le contrôle de fa pro- 
duction. » A la veille de r occu- 
pation. les propriétaires ne met- 
taient pratiquement plus les 
pieds ici. Aujourd'hui. - La 
gauche vaincra» est en règle 
avec la loL «Nous avons les 
papiers et tout », déclare avec 
un certain orgueil notre Inler- 


On évoque ici l'époque dif- 
ficile de la dictature. En 1854. 
les travailleurs ont déclenché 
une grève pour exiger des sa- 
laires plus élevés. La riposte du 
gouvernement ne s'est pas fait 
attendra : le lendemain, la 
garde nationale républicaine 
emmenait soixante-douze villa- 
geois A la prison. Pendant des 
années. la lutte des habitants 
de PI as n'a pas connu de trêve. 
Ils on dû s’opposer é d'autres 


Plusieurs centaines de petits 
agriculteurs subsistent dans la 
région. Parmi eux. une qua- 
rantaine se sont regroupés au 
sein d’une coopérative. - La 
gauche vaincra - a soutenu leur 


travailleurs recrutés dans l’AI- 
garve au moment des moissons. 
Puis, les propriétaires ont com- 
mencé à acheter des machines. 
« Parfois, on répandait des 
objets métalliques dam les 
champs pour les saboter », se 
rappelle un vieux militant 


Pour court-clrcuïter les inter- 
médiaires, on a créé une co- 
opérative de consommation, qui 
alimente la presque totalité des 
six mille habitants de Plas. Cer- 
tains petite commerçants ont 
compris qu'ils ne pouvaient pas 
concurrencer l'expérience. Ils 
ont demandé à s'y associer. On 


d'amandiers. C’est aussi plus 
de quatre mille brebis. Deux 
mille agneaux, un millier de 
bovins, des cochons. «La gau- 
che vaincra » possède soixante 
et onze tracteurs, treize ôcré- 


Les tâches sont réparties 
entre les membres de la direc- 
tion. Il y a un responsable du 
bétail, un responsable des 
machines, un responsable de 
l'organisation du travail. Ils ont 
tous été élus à bulletin secret 
Tous ne seraient pas commu- 
nistes -.•Ce qui nous Intéresse, 
ce a ont des gens disposés à 
travaille! », déclare-t-on dans le 


A partir de I960, beaucoup 
de villageois ont émigré vers 
la France et l'Allemagne, .comme 
Manuel do Rosario, solide pay- 
san d’une cinquantaine d’an- 
nées. aujourd'hui député du 
parti communiste à l'Assemblée 
législative. Le village a alors 
perdu de sa combativité, et 
les agents locaux de la PIDE 
(l'ex-pollce politique) ont un peu 
ralesé souffler les gens. Pour 
la population de Plas, ie 25 avril 
a, évidemment, été un ' grand 


les a acceptés. A présent, ce 
sont eux qui dirigent t'affaire. 
La recette quotidienne da la 
coopérative dépasse 6000 F. 
On y trouve de tout : du petit 
vin du coin au cognac français 
à 60 F la boutel! le- 


« La gauche vaincre » veut 
as faire connaître. Le 2 dé- 
cembre dernier, une camion- 
nette chargée de 50 hectolitres 
d'huile est partis pour Porto. 
« L'Idée est venue- de nos ce-: 
marades du parti, souligne le 
député du P.C.P. Ils vont dire 
aux gens du Nord : voici de 
l’haile moins cher, de rhulle 
d-. fa réforme agraire. » — J. R. 


<SD 


CAIXA GERAL DE DEPÔSITOS 


Institut de Crédit de l'Etat fondé en 1876 


L’activité de la k Colis Gérai de Deposltos » considérer favorable pour la récolte des dépbts, 
en faveur de l'économie portugaise a atteint dea leur croissance a été de 29 % sur l’année p ré- 
el veaux exceptionn e llement élevés, en raison, cédente, ce qui traduit U confiance tradiaon- 
snrtoat. de m capacité de récolte de l’épargne. nelle de la population à cet établissement de 


francs), en plua des crédita â cajm termi 
(environ 1140 millions de francs), les prêta i 
moyen ' et & long terme pour l'Industrie, le 


services et la construction urbaine sont d< 
nouveau^ an premier pion. 

Les taux d Intérêt de ces crédita peuran 
varier selon les cas. Pour l’acqulalticm ou h 
construction da logements, les taux sa sltuan 
entre 9 % et tiy 5 %, en ■ fonction de h 
valeur da la surface couverte par mètre carré 
Cependant, U y a an type de crédit pou 
itacqutalttpn dont les taux d'intérêt, subven- 
tionnes d après les revenus des fw-miiiwt. vu-lsm 


i été de 1821 millions de francs 


dépêts en certains mois s'explique partiellement 


tires pour 1 * 0011 x 1 Individuel da loge- 


Quant aux crédits octroyés en 1915 { 


n ou rocqulaltlon de 8Z 
t de 687 millions de franc 


opération* de financement). Ils 


Ponr Je crédit agricole. Isa taux variant auas 
entre 4J-SJ et 5,5 % ; ponr les crédits A l'Indus- 
trie et aux services, entre 9 J % et 11.75 %. 

te même période. L'accroissement da 
poursuit, tout spécialement dans le 
depots & terme, avec uns expansion de 1 248 infl- 
uons de fronça jusqu'en Juillet ; en 1975, cett- 
expansion avait été de 733 millions de francs 
Dans la même période de 1978, l'augmentatloi 
«obole des dépota a été de I 6D2 £n^ons d- 
francs. ce qui traduit un mouvement tria for 
de retour de l'épargne ou système bancaire. 


S 537 mUllona de francs, ee qui a permis- i 



le retour de l'épargne au système bancaire. 
La c Caix» Gara] de Deposltos » dispose d'ui 


vaste réseau de succursales et d’agences ( 12 T 
^testotef®* anr l’ensemble dn territoire : ell< 
î-f™? te possibilité de recueillir dea dêpOb 
dans les bureaux de finances de toutes lee 
communes où elle n’a pas de représentatloz 


L’institution -comprend encore un service de 
Caisses <T Epargne Postale, en liaison avec la 



Dana le financement â l'agriculture et & la 


pêche, l'établissement a continué A appuyer 
ces lecteurs, spécialement A travers le crédit 
à l’Institut des Céréales (4-228 minions de 
francs), du Crédit agricole mutuel, de nouveaux 
prête A l’Institut de.- Réorganisation Agraire, et 
aussi dea opérations pour La rénovation et 
l'équipement de la flotte de pêche. 


C'est ainsi que te convarture de l'ensemble de 
territoire est assurée, permettant une actlvlu 
de plus en plus dynamique dans la formation 
Petite et da la moyenne épargne, et boc 
J tilisattenpdnr dea investissements ayant poui 


Des crédita octroyés, une partie considérable 
a été due aux opération* A court tenue (une 
parue desquelles a été renouvelée pendant 


L 'Merci co). qui ont atteint 2 918 mlllioi 


Le rtseau des correspondants & l’étranger s’esl 
ocmt depuis la création du département affé- 
rent. Pendant les cinq dernières années les 
rapporta avec d'antre* institution* bancaires 


de l’Elaebrteit* (-f 209 mlUlbna de francs), des. 
Transports et Communication* (+ 420 million* 
de francs) et A l'Administration Centrale et 


considérable, en faeUltant le final 


tées avec des or g a nism es publics ou contrôlés Locale (+ 23) minions da francs). 


commères extérieur du pays. 

«to 'T 1 le déparl ® ment l’étranger qui 


l'Importation de produits alimentaires. 


- long terme, on doit souligner le* prêta & L'indus- 
trie, aux service*, A l'agriculture et au ttUiment. 
et également aux organismes du secteur public. 


de te situation économique, l'action da la 
« Calxa » se poursuit à un rythme très poussé : 
le total des-c opérations active* *. la 31 juillet, 
atteignait environ 13480 million* de francs, ce 
qui représente une progression de 1 58» millions 
sur la même date de l'année précédente. Par 


S'occupe de* transports dea Émigrante. A pré- 
tShn?2L e ?^îS_ po1ir le * «“Triera portugais 
1 «“ «TWémo d'épargne- 

d “ t 1a tinxlHé «et dx tac LU Ver l'octroi 
d emprunte pour des acquisitions d Immeubles 
<*"■* “ Q teux d'intérêt très boa et des exemp- 
tions nacalftsexceptionne lies) â des déposant* 
vSumt an Porttxga-l une somme équl- 


ctable a été rendu A l'Industrie du b&timent. 


dan* le but de réduire le ehêmage et. en même 


temps, d’appuyer la construction de Logement* En ce qui concerne la crédits octroyés pen- 


dant les sept premiers mois (2 529 millions de 


■raient &. l'emprunt prétendu. 

Sur le plan International, l’institution dispose 
encore d'une agence A Blo-de-J&nelro et d’une 
«Etre à Paris, dont l’objectif principal est aueyl 
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Cwi %è|d e la révolution 

"'S . 

NATIONALISATIONS ET CONTROLE OUVRIER 


A première décision du 
' I Conseil de la révolution, nié 
le lendemain de ia tentative 

■ du coup d'Etat splnoliate du 
* / il mars 1975. a été de nationaliser 

les banques. Vingt-quatre heures 
plus tard, toutes les compagnies 
- . d'assurances ôtaient également pla- 
cées sous le contrôle de l’EtaL 

• Ces mesures ont donné le branle 

■.'•'à un extraordinaire mouvement 

■ social dans tout le Portugal. 

La 17 • mars,' le Syndicat des 
transports routiers demandait au 
gouvernement ' de nationaliser ce 
. secteur. Quelques heures plus tard, 
au cours d'un meeting de l'Inter- 
■ syndicale, le mot d'ordre de pour- 
suite des nationalisations était 
: ^repris par une toute en délire. 

■ .. Réuni en séance plénière. le 
.'. "■‘14 avril, le quatrième gouverne- 
ment provisoire, à peine constitué, 
;; décidait, enfin, de nationaliser les 
compagnies de production et de 
. .. distribution dé l'énergie électrique, 
'les compagnies de transport mari- 
time, aérien et ferroviaire, les raf- 
fineries et la sldérurgle. 

Ces mesures furent favorable- 
ment accueillies par les partis de 
-.gauche. *1/ faut, désormais, que 
les travailleurs as consacrent à la 
batailla de la production -, déclare 
alors le mouvement démocratique 
portugais. Le même appeL lancé 
par la parti communiste. Invitait lea 
travailleurs ô - comprendra - que 
le -temps des exploiteurs - était 
révolu. De son côté. M. Mario 
Soares considérait les nationalisa- 
tions comme «un pas en avant 
dans la transition vers le soda, 
llsme ». 


Les reportages à la télévision et 
les gros titres des journaux aidant, 
beaucoup de travailleurs ont. vers 
cette époque, pris le contrôle de 

leurs entreprises. Dans les secteurs 
de l'hôtellerie et du textile — où 
prédominaient' des petites- exploi- 
tations en proie à une crise pro- 
fonds, bien antérieure à la - rôvo- 
hltlofr eux œillets -, — un nombre 
considérable de patrons baissèrent 
les bras. Incapables de se faire 
respecter comme naguère,. et désar- 
çonnés par les exigences syndica- 
les. Certains prirent la clé des 
champs. D'autres saisirent focce- 
slon pour se déclarer en - talllha -■ 
Quelques-uns turent purement et 
simplement mis à la porta de. leur 
entreprise. 


Défendre Remploi 


Deux cent vingt entreprises sont, 
ainsi, passées sous le régime de 
['autogestion. Des. - lettres de 
créance - fournies par le rrnnia- 
tèra . du travail leur ont 'permis 
d'utiliser les comptes bancaires 
des anciennes sociétés. 

Les événements sa déroulaient à 
l’époque ■ du -pouvoir populaire » 
— que les adversaires du général 
Vase o Gonçalves appelaient « anar- 
cho-popullste ». Plus de deux mille 
coopératives sont alors nées en 
quelques mois : cinq cent vlngt- 
cSnq dans le secteur des Industries 
de transformation, autant dans-. le 
commerce et dans l'hôtellerie, 
environ trois cents dans le bâtiment. 

La notion de « contrôle ouvrier -, 
devenait une Idée-force. Au coure 
d'assemblées générales les tra- 


vailleurs demandaient à connaître 
les détails de la gestion de leur 
entreprise, aflr. de combattra ls 
chômage, d'empôcher la fuite des 
capitaux, d'orienter la production 
en fonction des nécessités d'une 
- société socialiste 

Tandis qu'on observait cette 
effervescence dans le monde du 
travail, un mouvement d'occupa- 
tion de maisons vides s'étali étendu 
à tout le pays. Dans des villages 
-situés au sud de la vallée du Tage. 
les habitants prirent en main la 
recherche de logements pour les 
familles nombreuses ou économi- 
quement faibles. A Lisbonne, ce 
sont, très souvent, les formations 
d'extrême gauche qui furent à la 
pointe du mouvement 

' Le tournent politique pris bu Por- 
tugal le 25 novembre 1975 modéra 
les ardeurs révolutionnaires des 
mois précédents. - Il lat/1 à tout 
prix consolide/ les conquêtes de 
le révolution -, proclamaient alors 
les députés de gauche à l'Assem- 
blée constituante. De ces -conquê- 
tes -, les nationalisations semblent 
aujourd'hui, du moins dans l'Immé- 
diat les moins menacées. Même 
les formations politiques situées à 
droite de l'actuel gouvernement ne 
contestent pas formellement leur 
utilité. A l'avenir, on procédera, 
probablement à ta fusion de cer- 
taines- banques et ô des spéciali- 
sations dans ce secteur. On envi- 
sage. aussi, dans un souci de ren- 
tabilité, une réorganisation des 
principales entreprises d'Etat 
Celles-ci seraient amenées à Jouer 
un rôle moteur dans le redresse- 
ment espéré de l'économie natio- 
nale 


Certaines entreprises en auto- 
gestion pourraient quant à elles, 
s'associer, afin d'augmenter leurs 
possibilités de survie D'autres se- 
raient rendues à leurs propriétaires 
Celles qui resteraient sous le 
contrôle des travailleurs pourraient 
se transformer en coopératives 
Mais beaucoup d'entre elles au- 
raient une existence précaire, taule 
de moyens financiers. 

Quant au contrôle ouvrier, il 
pourrait évoluer vere des formules 
désormais classiques en Europe de 
« participation ô la gestion - Les 
projets du gouvernement restent 
imprécis à cet égard Mais dans de 
nombreuses entreprises. Isa reven- 
dications des » fol/as fournées - 
de l’été 1975 ont été oubliées. Un 
autre ob|ectif. plus pressant, mo- 
bilise désormais les travailleurs 
dans le contexte de criæ économi- 
que : la défense de l'emploi. 

Enfin, le processus d'expulsion 
des familles qui avalent occupé 
des maisons vides est entamé. Le 
6 septembre dernier, quelque deux 
mille manifestants se sont rassem- 
blés devant le palais de Sao-Bento 
pour exiger du gouvernement l’ap- 
plication de l'article 65 de la 
Constitution, qui assure le droit au 
logement Us protestaient contre 
une vingtaine d'expulsions déjà or- 
données. La ministre de la Justice 
a annoncé qu'il Importait de - nor ■ , 
mallser - une situation qui nsque 
de tarir les investissements privés ' 
dans la construction. Un impôt I 
spécial devrait être créé prochai- 
nement afin da résoudre les pro- | 
blêmes dramatiques que créerait | 
l'application d’une telle politique 

J. R. 


\ 
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l'autre 
Portugal 



... Si vous recherchez 
quelque chose de plus... 

Si la mer ou le soleil 
ne vous suffit pas. 

Alors... Le Portugal 
vous étonnera. 

Parcourez ses merveilleuses 
forêts de chênes toujours verts. 

Empruntez leurs sentiers perdus 
et découvrez un Portugal inconnu. 
“L'autre Portugal". 

Tous renseignements : 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME PORTUGAIS 
7 , rue Scribe - 75009 Paris. 

TéL : 073.44.71/742.59.81 


» 
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minâraner. terminal pour la charge générola. 


CGHjLfXE DESMS. unport ouvert pour TEuiupa. 

Octobre 1977; qunta Jusqu'à. 130.000 tdw 
Oâcsmbra 1977! qoahfauqi/A 300000 tdw 
Décembre 1978: quais jusqtfù 500000 tdw 

COkHEXEDESPES, ropporturdtâ pour rinvectlsseur. 

Raffinerie, pét rochim ie, engrais, (jiduitrlo chimique et métsUurgle non 


Europort de l’Atlantique 
COMPLEXE DE SINES 
Une conception 
pour le Monde 


COMPLEXE DE SME5, le genre de vie pour un peuple. 

Nouvelle vide pour 100.000 habitants, avec (ofatre, espaces verts; 
et taisons au* réseaux routiers et rte chemins de fer nationaux. 

COMPIEXE DESME3. le travaQ pour un pays. 

22-000 nouveaux postes de ira /ai 

i . une responsabffité pour une nation. 


Tctex 12572 GASUS-P 


FACE A L'ATLANTIQUE, UN NOUVEAU 

CENTRE PÉTROCHIMIQUE EN EUROPE 

CNP-SINES 


La pfitrochlmla portugaise est en trahi de naître A Sises. 
N«a. ta CNP, allons y construire une usine d'âttvldne d'une 
_ “ " par an nt un complexe pétrochimique 


capacité de 300.000 tomes r _. 
comprenant las unités suivantes 

LD - Polyéthylène - HD - Poi. . .. 

Chlorure de vinyle monomère - Acrtloiitrila - Benzène - Butadlem 
Strjrône monomère « Polystyrène - SB R. 

Ces usures seront exploitées pir 


. „ des associés Internationaux. Le raphia^ produit 

le ba» pour l’osbu d'éthyiena. sera fourpl par la raffinerie, 
i ma capacité annuelle de 10 millions de tomes, qui est actnel- 
~ istructim a States. Les Installations annexes i 



COMRANH1A NAC10NALDE PETROQUIMICA 

Rue de ArtitiisrU un, 79 - 7», usbonn. Porta»! . 

TÉL : 0740*71 - Tflez t 10557 PETTOS P. 
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ÉCONOMIE 


25 avril 1974. Le premier est nue 
amélioration de Ictus salaires 
réels, encore sensible aujour- 
d'hui. Le second, négatif celui- 
ci. est une aggravation du chô- 
mage. 

Depuis deux ans et dgml , les 
salaires n’ont cessé d'augmenter 
plus vite que le coût de la- vie- 
En 1973. dernière année de la 
dictature, face & un taux d'in- 
flation de 30 %, le salaire réel 
des travailleurs de l'Industrie 
avait baissé et celui des tra- 
vailleurs ruraux avait stagné. 
Or, la dernière étude économi- 
que do Banco Portôgnes do 
AhianHm montre qu’en th»h 
1976 le taux «T augmentation des 
mintiw de I Industrie était en- 
core en avance de S points 
sur la hausse du coût de la vie. 
Pour les salariés ruraux, la dlf- 


mllle environ le nombre des 
chômeura au Portugal — soit 
environ 12 % de la popula- 
tion active. H estimait, cepen- 
dant. que la nombre des 
licenciements déclarés — sans 
avoir de valeur absolue en lni- 
mèma — était un me i lle u r 

que celui des chû meurs inscrits 
(cent cinquante mille environ). 
A cet égard. la situation s'amé- 
liore. puisque la moyenne men- 
suelle des licenciements déclarés 
au premier semestre 1976 n'était 
que de deux cents, contre cinq 
cents en 1975 & la même époque. 
Ce progrès, et le- fait que le 

de 2 %, confirment ^f^Iégére 
reprise d’activité économique 


ans, & consommer tout ce q 
produisaient 

Ils ont cessé d'épargner. 
1976, l’épargne nationale re 
sentera probablement 34 i 
liards d'escudos (1), soit un 
plus de 7 % du F.N.B^ ca 
4 % seulement en 1975 — i 
23 % en 1973. C'est peu, si 
considère que cette somme 
dura les 27 milliards d’esci 




manifeste ces derniers 


l'indice de leur salaire et celle 
de l’Indice des prix était de 
22 points, en leur faveur, en 
mars 1976. 

- Pour l'année 1976, le taux 
d’inflation au Portugal sera 
17 %, supérieur à 


pour- que la courbe d'augmenta- 
tion des prix vienne frôler celle 
de la hausse des salaires 


S’agissant du chômage, une 
conjonction de facteurs est 
venue aggraver la situation : 
crise Internationale, fermeture 
de cette soupape de sécurité que 
constituait, naguère, l’émigra- 
tion, décolonisation, démobili- 
tion d’une armée pléthorique. 
~ p elant ces faits, U. Tito de 
Morais, secrétaire d’Etat à la 
population et à L’emploi, esti- 
mait récemment à quatre cent 


L'Indice de la production 

entre mai 1976 et mal 1976. et 
il semble que la reprise se soit 
accentuée au début de cette 
année. Au total, en 1976, le pro- 
grès de la production intérieure 
brute devrait dépasser 5 % (au 
coût des facteurs) contrastant 
avec le recul de 2,7 % observé 
en 1975. 


Les banques 
contre les entreprises 

Aujourd'hui comme hier, la 
a crise s si souvent évoquée de 
l'économie portugaise n’appa- 
raît pas encore clairement à 
l'observateur de. passage. Elle 
n'est pas, non, plus, perceptible 
dans la vie quotidienne de ceux 
des Portugais qui. ont un 
emploi. Ce n’est qu'au niveau 
des grands équilibres- du pays 
qu'elle est évidente. Ceux-ci ré- 
vèlent un fait capital : les Por- 
tugais se sont mis, depuis deux ! 


de 1974 — qu’auront env 
les Portugais émigrés. 

Parallèlement, l'investisse*] 
stagne moins de 13 % d 
dépense nationale lui seront 
fectés cette année, contre 1 
en 1975, mais 22 % en : 

Les entrées de capitaux êt 
gers au titre des Investissent 
ont légèrement augmenté 
1975, dernière année connue 
atteignaient 268 milliards c 
endos. Mais 11 s’agit, pour 
sentie), (Tune réanimation 
certaines entreprises exista 
et non d'investisseme n ts i 
veaux (2). 

Quant aux entreprises pa 
gâtera , elles peuvent d'au 
moins investir que La plu 
n'ont pins de fonds de rc 
ment. Les anciennes figure; 
proue de la Banque parta* 
ont été contraintes de qtt 
le pays. Mais les directions 
banques sont encore occnj 
dans la très grande majorité 
cas, par « 


as. P»a 

posés & soulager la trésoi 
d’e nt reprises qui ont, sam 
écarté leur patron. 

A la mi-octobre, la commfc 
de travailleurs de l'entreprit 
travaux publics J. Piment, — 
l’une des plus grandes du 
teur et certainement l'une 
plus rentables — expliq : 
que, c avec un carnet de c 
mandes assurant du £rc 
pour trots ans. elle aXLa.it pi 



Industrie portugaise du pétrole 

UNE NOUVELLE RAFFINERIE A SINES 

PETROGAL, la société nationale 
récemment créée, comprenant CED LA, 

PETROSUL, SACOR et SONAP, construit 
à Sines, situé à 150 km au sud de Lisbonne, 
lue des pins grandes raffineries de base du 
monde, dont la capacité initiale de-raffinage 
sera de 10.000.000 t/an. Le Portugal a une 
grande expérience en raffinage de pétrole, 
commencée 3 y a 36 ans avec le démarrage 
de la raffinerie de Lisbonne et qui 
s’est étendue à la ville de Porto et aux colonies portugaises d'Afrique. 

La raffinerie de Sines, planifiée pour dépasser largement les exigences 
du marché interne, sera rendue opérationnelle à la fin de 1977, devenant 
ainsi une unité supplémentaire pour satisfaire la demande internationale 
de produits pétroliers. Elle apportera une nouvelle capacité de raffinage 
à l’industrie occidentale. Elle sera surtout nécessaire à cause" de la dimi- 
nution d’investissements due à la récession économique et à la crise 
d'énergie actuelles. 

L’emplacement de la raffinerie et les possibilités portuaires excep- 
tionnelles pour VLCG facilitent les transferts entre le Proche-Orient, 
les pays producteurs d’Afrique et les grands centres de consommation d’Eu- 
rope et d’Amérique du 
Nord.' Sa conception tech- 
nique et son engineering de 
pointe assurent un très 
grand rendement dans le 
traitement de presque tous 
lés pétroles bruts et permet 
de traiter la gamme com- 
plète de produits raffinés et 
aussi de satisfaire toutes les 
réglementations, d’une façon 
remarquable surtout en ce 
qui concerne les teneurs en 
soufre et en plomb. 



Va* aérium* de la raffinerie. 


QUELQUES CHIFFRE 


Capacité nominale de distillation de pétrole brut , 

Input de pétrole brut .................. ... ....... 

Débit de décharge de pétrole brut . 

Réservoirs de pétrole brut 

Unités de Processing indépendantes 

Capacité de stockage 

Consommation annuelle de combustible ........... .. 

Débit de charge de produits blancs . ; ........111 

Débit de charge de produits noirs 


10.000.000 t/an 

Pétroliers Jusqu'à 500.000 îdw 

15.000 m3/h . 

15 X 100.000 m3 
14 

2.750.000 m3 

600.000 t/an 

2.000 m3/h 
4,500 m3/h 


RAFFINERIE DE SINES 

D * la con fi an c e dons l'avenir 
PXTROGAL - Petnlm de Portugal. PJ. 

Siège soda) î 8m 4m Flores. 7 - LISROA 2 (Portugal) 


TÉL : 328035 - 37037) 


«ex : 12521 - 18794 
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UNE INDUSTRIE PORTUGAISE 
TOURNEE VERS L’EUROPE 


ommereiale demeure préoccupant 


se trouver paralysée par 

manque de ressourcé 

andères » 

*- ?»{U)andonnées par leurs dirl- 
-.^mts, ayant souvent perdu 
•r{^as clients étrangers, parfois 
• V 'onglées par le système ban- 

Ore. les usines, reprises en 
par des ouvriers qui re- 
idiquent la totalité du béné- 
■?-' <» de leur travail, continuent 


entreprises déficitaires sont 
: 7. -tées 4 bout de bras par un 
IiHfr bienveillant— 

: ^archaïsme dès structures 
Jt le Portugal a hérité en avril 
' ^'4 est bien connu. Dans Pagrl- 

• rf-ture, 53 % des terres arables 
,^- iaxtenalent à 14 % des e£~ 

Itants. Ceux-ci n’avalent nul 
■ -L.Xdn,- on s’en doute, de recher- 
x la rentabilité rnavtmaie 
•••.-jr vivre à l’aise Depuis 1975, 
> .,7 ouvriers agricoles qui ont oc- 
r '.'ié les grands domaines de 
lente J o se sont mis & les 

• 7 II ver comme aucun latlfun- 

• ire ne l'avait fait jusqu’alors. 
- 1978, la récolte de blé y a 

’ Igrëssé de 19 %. Des surfaces 

..blavées en blé se sont accrues 

.; 2 9 %. 

. ' Jans l’Industrie, l’Etat a dû 
• iuler une poussière de petites 
reprises qui occupaient cha- 
: le un très petit nombre 
uvriers mal payés, mais qui 
ployaient, à elles toutes, une 
jide partie de la population 
ive. Aujourd’hui encore. 


Une révolution 
très auscultée 

Les trots coups de laj&Ch- 
_ lut ion portugaise ont été 
/nippés deux mois avant le 
25 aura 19 74, lorsque fut ptL- 
\ jbüè à Lisbonne un Uvre écrit 
• •par un général dont le nom 
allait bientôt devenir célè- 
bre : Antonio Sptnola, le 

f Portugal et son avenir 
De ce « lancement » litté- 
raire, la révolution portu- 
gaise a gardé quelque chose: ’ 
elle a fait couler beaucoup 
d’encre. 

Voici une liste des princi- 
paux ouvrages inspirée par 


ORTUGAL, QUELLE KBVOLU- 


u pensée politique de l'actuel 
nier ministre portugais, la vision 
événements do secrétaire ge- 
ai du P.S., depuis le 85 avril 
jb'bu 25 novembre. De» oues- 
is sans complaisance, des répon- 


OBTUGAL, LES NOUVEAUX 
ITERIONS, par Werre AUfllbert 
Daniel Brignon. 




LIS MK AU PORTUGAL, de 


tre du pouvoir : le Mouvement 
forces armées. L'auteur en 
ve la fondamentale ambiguïté s 


nogène aux aspirations révo- 
onualresl. 

d. Anthropos, 268 p^ 35 F. 
'AISSANCE D’UN NOUVEAU 


montée de la rogne dans Tar- 
i. en Afrique, 
eau. 230 p.. 30 F. 

ES FUSILS ET LES URNES, de 
De Kaatz. 

tu p ressions des premiers mois de 


elles contribuent pour 40 % au 
P-NJü. et pour BÛ aux expor- 
tations du pays, avec une pro- 
ductivité égaie au tiers de la 
moyenne européenne. 

> L’Etat s’est attelé à la re- 
structuration de l’industrie. 
Mais les travaUleors eux-mê- 
mes ont su faire preuve d'ini- 
tiative, d’imagination pour 
garder la machine en marche. 
Près de Porto, l’usine de Vlgo- 
rosa, passée sous contrôle ou- 
vrier en juillet 1978. s’est mise 
avec ses quarante employés & 
fabriquer de ces petits foga- 
rétros sur lesquels les Portu- 
gais font griller leurs sardines ; 
elle vend T essentiel à l’une des 
grandes quincailleries de Lis- 
bonne, elle-même en autoges- 
tion. 

Ce que la classe ouvrière por- 
tugaise a cherché à définir, de- 
puis Le 25 avril — au tr a vers de 
conflits d’où la violence physi- 
que ôtait en général exclue — 
ce sont les conditions concrètes 
de fonctionnement d'une écono- 
mie non capitaliste. Les entre- 
prises où les ouvriers pèsent 
de façon décisive sur la direc- 
tion — elles sont la majorité • 
ont cessé d'accumuler du capi- 
tal au-delà du minimum néces- 
saire au maintien et au renou- 
vellement de l’outil de travail. 
Elles ont refusé les critères 
habituels de rendement. 

Mais ce système de fonction- 
nement économique demeurait 
tributaire d’un environnement 
international capitaliste fonda- 
mentalement concurrentiel. Mal- 
gré les progrès réalisés dans 
le domaine des céréales, la moi- 
tié des produits agricoles et 
alimentaires et la quasi -totalité 
de l’énergie consommés dans 
le pays vient de l’étranger : de 
l’Europe occidentale, essentiel- 
lement, qui. avec les Etats-Unis, 
fournit plus de 70 % des impor- 
tations du. pays et. absorbe plus 
de 80 % de ses exportations. . 


Le vrai problème : 
la dépendance 

Le vrai problème du Portugal 
l’est pas la crise de son écono- 
mie. C’est sa dépendance éco- 
nomique. 

Le déficit commercial ne 
cesse d’augmenter. En 1976, fl 
sera au moins égal à celui de 
1974 — qui était de 60 milliards 
d’escudos — et supérieur à 
celui de 1075 (48 milliards). Les 
surtaxes à l’Importation aug- 
mentent et se multiplient. Des 
contingentements sont annon- 
cés. Mais la suppression effec- 
tive des achats de produits 
c superflus » redresserait à 
peine le fléau de la balance 

commerciale. 

Les efforts faits depuis deux 
ans pour diversifier les courante 
d’échanges ont abouti & quel- 
ques contrats lmp riant' — ec 
les pays socialistes notamment. 
DP pont et des portiques rou- 
lante ont été vendus à l'UJtSJS, 
pour un montant de 130 millions 
d’escudos. Des accords commer- 
ciaux ont été passés avec Cuba 
et plusieurs pays africains. Les 
relations avec le Venezuela se 
sont renforcées. Ces efforts de 
. diversification ont contribué, 
sans aucun doute, à. préserver 
des débouchés. Mais les progrès 
à l’exportation sont annulés par 
une hausse plus rapide encore 
des Importations, portugalsee. 

Les envois dé fonds des émigrés 
restent stables dans l’e n se m ble 
— mais r émigration s’est tarie. 
Les recettes du tourisme ont été 
décevantes cette année (S). 

Dans ces conditions, le déficit 
de la balance des paiements 
continue à augmenter. II . attein- 
dra probablement, . cette année, 
35 milliards d’escudos (environ 
5.5 milliards de francs). D était 
déjà de 27 milliards d’escudos 
(7 % du produit national) en 
1975. et de 16 milliards d’escu- 
dos en 1974. 

Selon la Banque portugaise de 
T Atlantique, les réserves étalent, 
à la fin du premier semestre de 
1978, d’environ 45.5 milliards 
d’escudos — dont 35 milliards 
d’or (au prix officiel). M. Mario 

Soares rappelait, en présentant 
son programme de gouverne- 
ment le 2 août dernier, qu’un 
tiers des réserves d'or était déjà 
affecté à la garantie des em- 
prunts extérieurs. 

Alors que le niveau d'endette- 
ment du pays atteint le quart 
du produit national, la dévalo- 
risation externe de l'escudo 
reste modérée : depuis 1974, elle 
atteint à peine 10 % par rapport 


à la moyenne des antres 
devises. 

Le rythme des concours fin an - 
clers extérieurs s’est accéléré en 
1978. L’aide quinquennale de là" 
CJLEL (200 millions d’unités de 
compte) s'est ajoutée à son aide 
d'urgence, consentis en 1075. Le 
fonds d’aide industrielle de l’As- 
sociation européenne de libre - 
échange vient de prêter 100 mil- 
lions de doLEvrs. Plusieurs pays 
européens ont consenti des prête 
directs, notamment le Royaume- 
Uni (5 millions de livres sur 
vingt ans à 0 %) et la Norvège 
(200 millions de couronnes). 
L’aide américaine est la plus 
Importante. Des crédit ont été 
consentis par Washington pour 
des achats alimentaires. 

Tout récemment un accord 
de principe pour une aide éco- 
nomique de 300 millions de dol- 


multflatéraux — tel celui de la 
Banque mondiale — liés à des 
projets précis, ainsi qu'un 
emprunt en euro-dollars, de 
50 millions sur cinq ans. 


De tels apports extérieurs ne 
peuvent, à l’évidence, être gagés 
seulement sur l’or. Pour les obte- 
nir, le gouvernement portugais 
a, sans doute, de son côté, dû 
donner des preuves de sa volonté 
de modifier le rapport intérieur 
- entre consommation et Investis- 
sement Et cette modification 
devra prendre en compté, de 
façon prioritaire, les exigences 
d’une s saine gestion » au sens 
capitaliste du terme. 

C’est à quoi s’emploie le pro- 
jet de budget pour 1077 que 
M. Mario Soares vient de pré- 
senter devant l’Assemblée de la 
République La consommation 
privée ne dévia plus absorber 
en 1977 que 76 % de la dépense 
nationale — contre 85 % en 1975, 
et probablement autant en 1076. 
L’épargne intérieure devra rece- 
voir 13 % de oette dépense 
(contre 5 %). Quant à l’Inves- 
tissement. il devrait, compte 
tenu des aides extérieures, pas- 
ser de 10 à 16 % de .la dépense 
nationale. 

Pour atteindre oes objectifs, le 
gouvernement envisage l’épargne 
forcée. Dans un premier temps, 

0 est prévu qu’une partie du 
treizième mois de l’année 1976 
sera versée aux salariés sous 
forme de bons du Trésor. D’au- 
tre part. 64 milliards d’escudos 
seront, dans le budget de 1977. 
affectés aux Investissements . 
productifs — dont 35 milliards 
par le secteur publier 

Au total, en 1877, Le déficit ; 
budgétaire ne devrait pas dépas- j 
ser 59.5 milliards d’escudos — 
ce qui représentera tout de même 
encore 1Q.S % du P.N.B. En 
Europe, seule l’Italie dépasse ce 
pourcentage. Le déficit budgé- 
taire de 1976 avait été estimé à 
40 milliards d’escudos. U dépas- 
sera sans doute cette somme. 

Aucun gouvernement ne pou- 
vait sans doute éviter ce type 
de mesures. Mais la nature et 
l’étendue du compromis politique 
qui permettrait de les transcrire 
dans la réalité restent encore à 
définir. La question aujourd'hui- 
posée A Lisbonne est celle-ci : 
une telle, réorientation de l’éco- 
nomie peut^elle être obtenue 
grâce à la. collaboration active 
de la classe’ ouvrière, ou bien 
la seule solution * réaliste b 
consiste-t-elle à l’imposer, en 
comptant, dans le meilleur des 
cas. sur le soutiep passif des 
travailleurs, et au pire, sur leur 
soumission? Tel est le sens du 
débat qui déchire le PS. portu- 
gais et condamne' le premier 
gouvernement constitutionnel à 
l’impuissance. 

Le langage reste socialiste. 
Mais les grandes options devien- 
nent de plus en plus floues. La 
classe ouvrière, c’est un fait, 
semble avoir perdu de sa comba- 
tivité. n est clair, à présent, 
qu’elle perd également conflance- 
En conflit avec sa propre base, 
le gouvernement de M Soares 
parviendra- t-U à remettre en 
ordre l’économie portugaise ? 

DANIÈLE tJGER. 


dépusé l'Alle m a gn e fédérale pour 
les InVBVtusetnenta. Us arrivaient 
an premier rang des Investisseurs 
étrangère avec 745 millions tTeeen- 
üûb dans l'année. En revanche, la 
chute des investissements français 


(3) ut deuxième semestre s'an- 
nonce meilleur que le premier. 


en collaboration avec l'industrie Française 

Equipements Electromécaniques de Centrales 
Hydroélectriques et Thermiques (Classiques 
et Nucléaires) 

Matériel Roulant de Chemins de Fer 
Equipements Hydromécaniques de Barrages 

Equipements pour l'Industrie Chimique et 
Pétrolière 

Equipements Offshore 

Exportation 

Afrique du Sud - Angola * Argentine - Brésil - Congo - Kinshasa 
Costa Rica ■ France - Guatemala - Inde - Irak-- Iran - Islande * Koweït 
Malawi - Maroc • Mexique ■ Moçambïque ■ Nicaragua • Pakistan 
Rhodésïe - Soudan ■ Turquie - Uganda - U.S.A. ■ Venezuela. 


mmà I SOREFAME 

SOCIEDADES REUNIDAS DE FABRICAÇÔES METÂLICAS, SARL. 

AMADORA PORTUGAL 



Etectricidade 
de Portugal-EDP 

PORTUGAL 


Entreprise publique chargée de f établissement et exploitation du service public de production , 

transport et distribution (/‘énergie électrique dans le but de promouvoir et satisfaire les exigences de 

développement social et économique de la population du territoire portugais. 

— 12.500 travailleurs J 

— 41 centrales hydro-électriques m exploitation et 5 en cours de construction et 4 centrales 
thermiques en exploitation et 2 en cours de construction ce qui correspond à environ 
3.600.000 kVÂ de puissance installée; 

— 184 postes avec une puissance de 6.500.000 kVA; 

— Plus de 3.000 km de lignes de transport à 150 et 220 kV et environ 399 fan de lignes 
à 400 kV en cours de construction ; 

— Distribution d'énergie électrique par tout le pays, plus de 2_5 00.000 compteurs étant 
installés pour la satisfaction des consommations industrielles, commerciales, domestiques 
et agricoles ; 


— T B. 000 millions d'écas (environ 600 millions de dollars) d'investissements au cours des 
- dernières 5 années dus à des revenus propres et à des emprunts internes et externes ; 

— 51.000 millions d'écus (environ 1.700 millions de dollars) d'investiss em ent s prévus pour 
les 5 prochaines années. 


Banco de Fomento Nacional 


POUR INVESTIR DANS LA RECONSTRUCTION 
DE L’ÉCONOMIE PORTUGAISE 

Établie dès 1959, Banco de Fomento Nacional est essentiellement la banque 
du développement du Portugal, son objectif principal étant le financement 
industriel d’entreprises, à long et à moyen terme. 

Banco de Fomento Nacional donne un appui financier assez large et diversifié 
au développement économique du Portugal et s'occupe, outres ses services 
spécifiques de banque, d’autres fonctions qui se rapportent à la promotion 
de la croissance économique du pays. 

Selon les données générales du Code de l’Investissement Etranger, récemment 
publié. Banco de Fomento Nacional offre son expérience et ses services aux - 
investisseurs étrangers qui veulent soit investir au Portugal, soit cooDérer 
avec des industriels ou des hommes d’affaires portugais. 

La Banque peut offrir: 

• Des informations sur les conditions économiques et finan- 
cières de l’investissement au Portugal. 

• Des études d’idées d'investissement et projets préliminaires. 

• Des contacts avec les Autorités Portugaises. 

.• Des services d'intermédiaire avec les industriels et hommes 

cfaffalrés. 


Banco de Fbmento Nacional 


Siège: Rua Mouzinho da Silveira, 26 - Lisbonne 2 - Portugal 
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L’Europe 

dernière des grande 


DIPLOMATIE 

A U début de 1077, sans 
doute au cours de la 

de janvier, M. Mario Soa- 
res, premier ministre por- 
tugais, fera une tournée 
des neuf capitales du Mar- 
ché commun. L'objecüT 
proclamé de ce voyage est 
d’obtenir l'accord unanime 
des Neuf pour l'ouverture, 
si possible dès le secoud 
semestre de l’année pro- 
chaine, de négociations 
devant aboutir, à moyen 
terme, a l'adhésion du 

Portugal à la Communauté 
économique européenne. 

On n'en finira» pas de relever 
les déclarations pro-européennes 
des personnalités qui se sont suc- 
cédé à la tête de la diplomatie 
portugaise depuis le 25 avril 1974, 
ou des dirigeants politiques qui, 
à un moment ou un autre, ont eu 
une influença décisive sur le pays. 

Mais il y a quelques mois. Il 
n'était pas question pour Lisbonne 
d'envisager ne fût-ce qu'une asso- 
ciation avec [es Neuf. Au prin- 
printemps son objectif était 
d'obtenir une amélioration de l'ac- 
cord commercial signé avec la 
Communauté en 1972. Le 2 août 
dernier, présentant son programme 
de gouvernement à l'Assemblée de 
la République, M. Soares annonçait 
son intention d'intensifier les 
contacts en vue de faire du Portugal 
un membre à part entière de la 
C.EE. C’est un tournant historique. 
Bien qu'il ait ôté l'un des tout 
premiers Etats constitués du Vieux 
Continent et que son expérience 
de la coopération européenne soit 
très ancienne (1). ce pays a, sauf 
dans les périodes les plus drama- 
tiques de son histoire, beaucoup 
plus souvent tourné le regard vers 
le grand large que vers l'Europe 


Les caravelles de l’infant Henri 
le navigateur exploraient déjà 
l'Atlantique que la France se débat- 
tait dans la guerre de Cent Ans. 
Sur plus de sept siècles d'existence 
Indépendante, le Portugal en a 
vécu près de la moitié comme puis- 
sance coloniale. Dans la seconde 
moiliô du dix-neuvième siècle les 
luttes des libéraux et des conserva- 
teurs, au début du vingtième siècle, 
les soubresauts de la première 
République, n'ont guère permis eux 
dirigeants de se préoccuper beau- 
coup du monde environnant. Puis, 
faisant de nécessité vertu, Salazar 
confina la métropole et i'emplre 
lusitaniens dans l'isolationnisme 
avec, pour seules ouvertures, l'As- 
sociation européenne de libre- 
échange, qui permettait à Lisbonne 
de poursuivre des relations com- 
merciales séculaires avec la 
Grande-Bretagne, et l’OTAN. 

Vint le 25 avril 1974, dont l’origine 
était dans la guerre d'Afrique — et 
dont l'objectif principal, dans 
l'esprit des militaires, était la dé- 
colonisation. Cinq nouveaux Etats 
africains en sont nés, avec plus 
ou moins de drames. Le 11 no- 
vembre 1975, l’Indépendance de 
l'Angola acquise, le Portugal se 
retrouvait, à l'exception de ses 
deux archipels atlantiques, et d,a 
Macao, réduit à ses frontières 
d'origine : « Le cycle de Femplre 
est achevé », constatait laconique- 
ment le président Eanss en prenant 
ses fonctions, le 14 juillet 
Quel destin à la mesure d'une 
grande histoire les nouveaux diri- 
geants du Portugal allaient-ils pro- 
poser à un peuple plus habile, 
selon l'historien W. Atkinson, à 
administrer les affaires des autres 
que les siennes propres, et parta- 
geant avec son voisin espagnol la 
funeste habitude d’osciller sans 
trêve entre l'« anarchie - et la 
« hiérarchie » lorsqu’il est réduit 
aux étroites limites que lui a fixées 
l’histoire ? 

Or tandis que le dictateur vieil- 


lissant s’entêtait à penser quB le 
pays pouvait vivre - orgueilleuse- 
ment seul ». celui-ci changeait II 
existait depuis le début des an- 
nées 60 une énorme vague d’émi- 
gration : rien là de très nouveau 
pour cette taire pauvre et surtout 
trop peuplée ; mats, cette fols, au 
lieu d'aller « faire l'Amérique », 
les candidats au départ se conten- 
taient de » sauter » les Pyrénées, 
pour se retrouver en France, en 
Allemagne de l'Ouest, au Benelux. 
Près d’un million de Portugais 
étalent ainsi établis hors de leurs 
frontières le 25 avril 1974. Lis- 
bonne, d'autre part en était arri- 
vée peu à peu â faire prés des trois 
quarts de son commerce extérieur 
avec l'Europe des Neuf. Enfin, à la 
fin de l'ancien régime, plus de 
quatre millions de touristes euro- 
péens séjournaient chaque année 
au Portugal. 


La Méditerranée 
et le tiers-monde 


Ces considérations économiques 
expliquent que le Portugal, presque 
à l’insu de lui-même, soit - devenu » 
européen. Ajoutons à cela que les 
leaders de l’opposition non commu- 
niste avalent trouvé asile à Paris, 
en Suisse, en Angleterre ou en 
Allemagne, et y avalent noué de 
sérieux contacts. 

Avant même d’être nommé mi- 
nistre des affaires étrangères,' 
M. Soares entreprit effectivement 
une tournée des capitales euro- 
péennes pour expliquer et rassu- 
rer. Puis la décolonisation l’acca- - 
para. La dynamique politique du 
moment értart telle que le plus 
urgent était de se garder à gauche : 
ce fut le début de la période dite 
de «diversification», qui vit l'ou- 
verture de relations avec les pays 
de l’Est et de nombreux Etats du 
tiera-monda 


La révolution s'emballant après le 
11 mare 1973, le commandant Malo 
Antunes, qui avait remplacé la 
secrétaire général du P.S. au palais 
des Necessldades, s'efforça de 
concrétiser la politique amorcée 
par son prédécesseur, il S’agissait 
pour lui, comme II Ta clairement 
expliqué, ni • d'aligner le Portugal 
sur les non-allgnéa» ni de l'inté- 
grer dans un tiers-monde dont Ira 
Intérêts ne coïncidaient pas avec 
' les siens. Il était conscient que 
son ‘ pays appartenait ’ à ' l’Eu- 
rope,' mal? d’une manière • subal- 
terne et dépendante » conmme les 
autres Bats méridionaux - du Vieux 
Continent (i Imaginait, en consé- 
quence, que le Portugal «très fié 
par /"histoire à F Afrique », et devenu 
partie prenante d’une Europe 
« transformée » en fonction de cette 
donnée, pourrait jouer un rêie 
capital « dans le dialogue entre 
F Europe et le tiers-monde ». 

Face aux conceptions du général 
Vasco Gonçafves, alors premier 
ministre, qu! Imagina» - pouvoir 
réorienter vers TEst les relations 
extérieures, la vision « méditer- 
ranéenne - du commandant Melo 
ÀntunB. était. rassurante. Mais une 
fois Textrême gauche écartée de la 
scène: après le 25~ novembre '1975, 
ses Idées devenaient encombrantes 
pour les tenants d'une Europe dont 
le centre de gravité serait situé 
plus au nord, et dont l'horizon 
serait davantage atlantique. 

• Une communauté est née, a un 
jour expliqué M. Mario Soares à 
propos de (a C.E.E. Elfe rit et doit 
s’élargir _ Elle peut s’avancer vers 
un socialisme _ fidèle à ses tra- 
ditions d’humanisme .et de li- 
berté. » 

Cette vision que ne renieraient pas 
la plupart des dirigeants sociaux- 
démocrates européens, est, aujour- 
d’hui, celle qui prévaut k Lisbonne. 

« Le Portugal ne peut ‘plus rester 


en dehors des grandes décisions 
prises par la C&£. C’est avec une 
certaine conscience des risques , 
mais aussi aveo une grande tran- 
quillité, .que noua envisageons notre 
demande d’adhésion », nous dé- 
clarait M. Medelros Ferreira, le 
Jeune ministre des affaires étrangè- 
res du gouvernement Soares. 

Ces risques sont surtout d’ordre 
économique. La modeste Industrie 
portugaise, encore ébranlée par la 
révolution, risque de se trouver misa 
à rude épreuve face à celle de ses 
partenaires. 

Le Portugal n'est d’ailleurs pas le 
seul’' à ressentir ces risques. La 
concurrence de certains produits 
agricole© en provenance de ce pays 
peut Inquiéter certains des Neuf, 
comme la France ou l’Italie; ou des 
Etats qui, comme l’Espagne, ne 
sont encore que candidats à l'en- 
trée dans le Marché commun, mais 
ont déjà, à Bruxelles. leurs défen- 
seurs. On peut penser que M. Gis- 
card d'Estalng souhaiterait donner 
la préférence i une Espagne démo- 
cratique, mais s'orientant vraisem- 
blablement vers le libéralisme, 
plutôt qu'à un Portugal certes anti- 
communiste. mais socialiste et très 
lié à l'Europe anglo-saxonne et 
Scandinave. La France d'autre part, 
h'est sans doute pas' le - seul des 
Neuf à craindra, en cas d’adhôslon 
portugaise, les conséquences sur 
son marché de remploi de l'appli- 
cation de Ja clause du traité de 
Rome relative à la libre circulation 
des travailleurs. 

Lés dirigeants de Lisbonne enten- 
dent. évidemment, arriver à ia table 
de négociation avqc les meilleure 
arguments. Ils estiment qu'un de 
leurs principaux atouts serait de 
pouvoir faire étal, à Bruxelles, de 
bonnes relations avec un nombre 
significatif dè pays importants du 
tiers-monde. A l’heure du dialogue 
Nord-Sud et des grandes manœuvres 
pour l'avènement d'un nouvel ordre 
économique International, ces 


considérations ont certalnemej 
prix. C’est une des raisons 
lesquelles la diplomatie port 
est si désireuse d'améliorer f 
1 ali o ns — dans l'ensemble 
médiocres — avec ses anc 
colonies. 

Le retour à Lisbonne dg 
bassadeur angolais, après I 
tura de mai dernier, est, 
point de vue, un succès 
M. Medelros Ferreira La pr 
en août dernier d'observateu 
-tugsis à la conférence da 
alignés -de Colombo est éga 
intéressante dans cette perap 
Enfin, ia relance des relation 
le Portugal et plusieurs pays 
américains — symbolisée 
visite à Lisbonne, le 1 V dé< 
du président du Venezuela b 
los And res Ferez, — 
entra autres effets, celui de t 
trer aux Neuf que la dlpl 
portugaise n’est pas tout 
privée d'alternative. 


La promotion mom 
de la socialrdémoci 


Ces considérations » géo- 
nuques - . pèsent leur poids 
les préoccupations politique 
sans doute plus décisives t 
Si les autorités portugaises 
sent aussi pressées de frai 
la porte de la Communauté 
aussi parce que la sîtuatlo 
rieure de leur pays semble 
si peu stabilisée quTls ]t 
Indispensable de l’ancrer, a 
vite, au mêle de la C.EE. 

Réciproquement du cflt 
Européens, on paraît avoir 
sur la valeur exemplaire de 
s'est passé au Portugal de) 
25 avril 1974. Voilà, dit-on. u 
dont le parti socialiste a ét« 
de la résistance victorieuse 
prise du pouvoir par les c 
nlstes. Venir i son secoure 


(PUBLICITÉ) 




Une vue do la région délimitée du Douro, productrice des vins de Porto. 


C'est le vin généreux rte la région Ai Douro, exporté, après vieillissement, 
par le put ds Porto. 

La culture da b vigne dans b région du Douro est très ancienne. Mais 
c’est pendant le dernier quart du XVII* siècle que l'exportation de vm de 
Porto prend son esscr, surtout vers la Grande-Bretagne. 

L'accroissement de l'exportation s’accentue après la signature du 
traité de Netnuen (1703). 

Et on arrive à l’année 1754. La région du Douro se heurtait à sa pre- 
mière grande crise, conséquence non seulement de l'abondance de la 
récolte, mais aussi ds la baisse de qualité, en raison de fraudes et d'adul- 
térations. La désorganisation en est arrivée à un tel point que le gouver- 
nement du marquis de Pcmbel, ministre du roi D. José I du Portugal, inter- 
vient et crée, en la dotant de pouvoirs spéciaux, la Ccmpanhia Gérai da 
Agriculture das Vmhas da Alto Dcuro. 

Le but recherché était ds maintenir le crédit des vins, au moyen d’une 
politique ds qualité et d'authenticité. Pour arriver à ce résultat, on a pro- 
cédé à la première délimitation de b région des vois généreux du Douro ; 
on a déterminé que ces vins devraient être séparés des autres ; on a régle- 
menté les mesures à adopter pour éviter, le coupage des vins, etc. 

Aujourd'hui, c'est flnstituîo do Vmho do Porto, organisme officiel, qui, 
avec ses services techniques, de contrôle, etc, est chargé de défendre et 
de garantir le renom et l'authenticité du Porto. L’histituto émet des sceaux 
de garantie pour tous les Portos mis en bouteilles à l'origine et délivre des 
certificats (forigins et des certificats d'origine et qualité en vue de 
l'exportation. 

La région délimitée du Douro ou simplement * Douro * — région pro- 
ductrice ries Vins de Porto - s'étend non seulement le long du fleuve qui 
porte ce nom, à partir d'un point situé à cent kilomètres en amont de b 
ville de Porto, mais eussi dans les vallées encaissées de ses affluents, 
Corgo. Pinhao, Torto et autres. 

Vallées de schiste, vallées fournaises -, coulée profonde, ramifiée, domi- 
née par des massifs granitiques dont les croupes dépassent les 1 500 mètres, 
qui forment l'ossature du nord du Portugal. 


- Région de neiges très rares, aux gelées fréquentes .en décembre et 
janvier, avec des brouillards de novembre à février. L'hiver y forme un 
violent contraste avec les ardeurs torrides de l'été. Géologiquement, b zone 
appartient aux schistes du cambrien et du précambrien. Ses caractères 
oro graphiques, géologiques et climatiques distinguent cette région de toutes 
les autres. 

Au cours des siècles, .à force d'acharnement et de volonté, les vigne- 
rons du Douro ont aménagé ces monts, taillé ces pentes abruptes et très 
rocailleuses, confectionné des terrasses et dés gradins oü pousse la vigne. 

Il faut d’abord creuser le sol â un mètre de profondeur. On commerce 
par planter le cep porte-greffe ; l'aimée suivante on effectue le greffage. 

Les vignes sont Installées en rangées. Les ceps d’une rangée s'appuient 
sur deux, plus rarement sur trois fils de fer fixés à des échalas plantés 
dans le schiste. 

Avec quelle sorte de raisins fait-on le Vtn de Porto-? C'est la qualité 
du sol, c'est le climat qui font le « Porto». Cependant, cela va de soi, un 
certain nombre de cépages, plus de 20 ou 30, doivent être choisis pour 
obtenir les meilleurs résultats. . 



Cette multiplicité de variétés est une caractéristique de la vîtic 
du Douro. Dans la plupart des régions viticoles, un cépage prédomine, t 
trois ou quatre. 

Beaucoup de gens supposent que la préparation du Porto est une 
mystérieuse. En réalité, c’est la noblesse même des raisins, conséq. 
de la rature des cépages et des caractéristiques exceptionnelles de la r 
qui donne naissance â ce produit d’une valeur si particulière. 

. Il faut un nombre respectable d’années pour transformer le v 
Douro en ce nectar dégusté soos le nom de « Porto ». C'est là l’appor 
négociants-éleveurs de Vfla Nova de Gaia, à Porto. 

Ajoutons que le procédé typique et aicien de foulage aux pied, 
progressivement remplacé par le foulage mécanique. 

De pius en pfus, les « îagares » sont remplacés par de grandes i 
ferions de vinification : souci de rentabilité et insuffisance de la 
d'œuvre expliquent cette évolution. 

Le Vm de Porte est un nom, une appellation d’origine. Il y a plur 
sortes ou types de Portes. Au moment choisi pour le vinage, penda 
fermentation du moût, on obtient des Portos plus ou moins secs ou 
ou moins , doux. Le Porto peut être produit à partir de raisins rouge 
blancs et son vfeiHisseraent. s’accomplit en fûts ou en bouteilles. 

Le Porto vieilli en fût est, presque toujours, le produit d'un s 
assemblage de différentes aimées. STI est rouge et jeune, il a une co. 
rouge foncé et en. vieillissant, il devient plus pâle, passant par le « n 
et plus tard le «tawny*. Chaque type a son intérêt particulier. Au cor 
mateur de choisir celui qu'il préfère selon son goût S’il est blanc, cT 
dire blond doré, il est normalement sec, pius léger et excellent co 
apéritif. 

# Parfois, quand une récolte est de très bonne qualité et que le 
présente des caractéristiques exceptionnelles, rouge foncé et corsé, 
bouquet et d’un giÆt très fins, il est mis en bouteilles après deux an 
de fût et avant la troisième et son vieillissement se fait alors dan 
bouteille. Cest te «vintage», Porto (Tune seule récolte, et toujours n 
suné. Ce "type de Porto doit être décanté avec soin quelque temps a 
de te servir : pour éviter de le troubler, et aussi pour qu'il puisse resj 
après sa (brigue clôture dans la bouteille. - 

.Le Porto peut être dégusté tout au long du jour ou' de la nuit, s 
le goût du consommateur, te type de vin choisi et la modo. C'est une ques 
de palais et d'habitude. Mais si, par souci de simplicité, on désire a 
un seul Porto pour toutes les occasions, un vieux «tawny » sera un c 
jœfictenx. 
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^découvertes 


Un Portugais 
sur dix 
vit en France 



. p ar une assistance financière qu’en 
. lui ouvrant te chemin de l'Europe, 
c’est non seulement lui manîfôs- 
’ •- . 'Ktor de la reconnaissance, mais, sur- 
", tout, travailler pour la stabilité et 
pour uns certaine Idée de la eodal- 
* ^démocratie européenne». 

. /Y. M. Mario Soares a d'affleura été 

: . élu, te 28 novembre dernier à 
l'*-: Genève. l'un des vice-présidents 
. V-de l'Internationale eoclaltste. dont 
v-.M- WMly Brandi deveoah le présl- 
.* /*' .dent Les dirigeants portugais, quant 
;**••>!* eux. parafesent tout à fait 
>■ convaincus du bien-fondé de cette 
•' -, etratégie. M. Soares s’est rendu 
” deux fols en 1976 à Qaracas, pôle 
*'• latino-américain de la socJsJ-démo- 
■ crade. Le Portugal, d'autre part. 
: "/entretient de très bonnes relations 
avec te président sénégalais Léo- 
' •' ?.. pold Senghor — considéré, avec le 
> Zambien Kaunda, comme le meil- 
leur défenseur de la « troisième 
_^VOla » sur le continent africain. 

■' ri ,,ll1f ü>fl r S'agissant des Etats-Unis, dont 
M ■ , |» point de vue sur la question ne 
___ '“■flcséuralt être négligé, tout permet de 
"■"•■penser que la fermeté anti-eommu- 
. msta de M. Soares — dont M. Henry 
* 1 •• . Kissinger craignait qu'il ne soft un 

■ -autre Kerensky — les a I/npres- 
. si on nés. Les dirigeants américains 
■ . semblent donc prêts à le soutenir, 
" en dépit de son étiquette socla- 
^ liste. Washington a, récemment, 
octroyé à Lisbonne un prêt de 
. 300 millions de dollars et serait 
.disposé à taire plus encore pour 
relever l'économie portugaise. 

. Comme l’exprimait naguère .. le 
secrétaire général du F. S. P., res- 
sentie! pour les Etats-Unis est que 
te pays « ne tombe pas sous l'em- 
prise de rUnlon soviétique » et 
que * ses ports et les bases des 
Açores ne servent pas Fautre 
camp •. 

Alors que le général Vasco Gon- 
çaives (uf-méma n'avait jamais. 


même aux moments las plus chauds 
de la révolution, remis en cause 
l'appartenance du Portugal à 
l’OTAN, on peut penser que le 
gouvernement actuel offre, de ce. 
point de vue. de sérieuses garan- 
ties. « Noua croyons que le calcul 
de probalttâ qui est derrière /a 
création de POT AN, est Juste, nous 
déclarait «ans ambages M. Ferreira. 
L'ennemi potentiel de l'Europe 
occidentale , c'est bien le pacte de 
Varsovie. » L'une des premières 
décisions des nouvelles autorités 
démocratiques a été de réactiver 
(a participation. Jusque-là assez 
théorique, du pays à l'alliance 
atlantique. Elles sont en train de 
créer dans cette perspective de la 
réorganisation générale de l’année, 
une brigade-OTAN bien équipée. en 
blindés et entraînée par des Ins- 
tructeurs américains et allemands. 


La « iDsifaoÜé > 


-Décoloniser, démocratiser, 
développer », tel était le triple 
objectif du Mouvement des forces 
armées. Le premier est atteint — 
mal, dit la droite, mal» il l'est Le 
second sera formellement conquis 
avec les élections- locales de ce 
12 décembre. Le troisième repré- 
sente la tâche du moment Est-elle 
assez exaltante pour ce peuple 
habitué de temps immémoriaux à 
de plus vastes horizons? 

La Constitution propose comme 
objectif historique » la transition 
vers 1e socialisme ». .Male, sur ce 
point, les enthousiasmes ont di- 
minué. C'est donc sur des objectifs 
extérieurs que les dirigeants vont 
selon toute vraisemblance canali- 
ser ce qu'il peut y avoir, désormais, 
d'inemployé dans les aspirations 
nationales. Outre l'adhésion à 
L’Europe, les responsables de Ta 


diplomatie portugaise préparent 
une sorte de relance de la « lusi- 
teniié - sur des basas radicalement 
différentes de celles de naguère. 
« Cent vingt millions de personnes 
à travers le monde parient la lan- 
gue portugaise, en Europe, en 
Afrique et en Amérique. » Lisbonne 
s'efforce d'en faire un outil officiel 
à l'ONUL Les relations, longtemps 
amicales, mais récemment disten- 
dues avec Te Brésil — » avec le 
peuple brésilien - — vont être res- 
serrées. Le premier déplacement 
officiel de M. Soares comme chef 
du gouvernement eera pour ce 
pays, l'enfant prodigue. Le secré- 
taire général du P.S- y attache 
une Importance capitale. 

Enfin, les Portugais auront trouvé 
un élément de satisfaction dans la 
récente visite de M. Adolfo Suarez, 
chef du gouvernement espagnol, à 
Lisbonne. Cette fois, c'était le 
grand Irolsîn ibérique qui était 
demandeur ! Alors que la Portugal 
s'est affirmé, et maintenu, comme 
nation contre les prétentions hégé- 
moniques du LeOn. puis de la Cas- 
tille alors que l'Espagne avait 
assisté en spectatrice tantôt 
Inquiète et souvent courroucée au 
développement du » printemps des 
oeillets», cotte fols, c'était M. Sua- 
rez qui venait solliciter de son 
quasi-homonyme lusitanien un bre- 
vet de démocratie et. peut-être, 
quelques conseils sur la meilleure 
manière de s’y prendre avec eus 
propres socialistes. 

C. 


(1) Iæ Portugal existe comme 
Etat Indépendant, et pratiquement 
dans ses frontières continentales 
actuelles, depuis le tteteMmo siè- 
cle. En 3388 lut signé, avec l'An- 
gleterre. un traité d'alliance « pour 
touffeurs ». H tut renouvelé par la 


A U début de cette 
année, 858929 Portu- 
gais étaient officielle- 
ment recensés en France. 

Un citoyen portugais sur 
dix. une personne active 
portugaise sur sept environ 
travaille dans notre pays. 


France, terre de migrations. 


^ mirage portu- 
gais ? L'Immigration massive et 
durable des Portugais e 


c'est la rencontre dans les an- 


d'une population sous-employée 
avec un pays en plein boom éco- 
nomique, mais manquant de 


l matelas de devises- Gela i 


1969, le revenu national portu- 
gais se situait, par tête d'habi- 
tant, à 2500 F; la mortalité 
infantile à clnquante-slx décès 
pour mâle naissances ; l'anal- 


Année après anné 

19?0, un million de Portugais 
ont quitté leur pays. 
L’essentiel des départs a bien 


verticalement le 
de Vila-Real & 


district de Bragança, dans le 
Tras-os-Mo ntes, a perdu 23 % 
de sa population totale; celui 
de Beja, dans l’Alentejo, 25 %. 

Voici donc ces ruraux, pau- 
vres, peu ou pas qualifiés, anal- 
phabètes, rencontrent une civi- 
lisation industrielle dont Ils ' 
n’avalent même pas l’Idée ! 

De 1961 à 1972 Inclus. 846 000 
Portugais ont passé la frontière 
française. Ce mouvement mi- 


gratoire z 
pendant 
personnes en 1961. 11D800 _ 
197L Autre caractéristique ; 
cette émigration massive s’est 
faite dans les pires conditions, 
entre un pays d’origine «eu 

soucieux de favoriser le déj 

de ses nationaux et un « i 

peu regardant sur 


> départ 


les moyens de se procurer de 
la main-d’œuvre. Pendant cette 
période, de 1961 à 1972. plus de 


la moitié des émigrants 1472 D00 
personnes) sont entrés en France 


l’accord tacite du gouvernement 


de 1 immigration. 

L’Immigration portugaise, pra- 
tiquement arrêtée en 19 75 
(4946 personnes), ne diffère pes. 
pour l’essentiel, des autres 
populations « Importées ». 
Elle se trouve concentrée dans 
les régions parisienne (34,8 To 
en 1974). Rhône-Alpes (11 Ci) 
et Provence - Côte - d’Azur 
(8,3 %). Elle se distingue 
. aussi par sa faible qualifica- 
tion et le caractère pénible et 
ingrat des travaux qu’elle effec- 
tue. Selon une étude de 1973, 
17,6 "e des immigrants portugais 
ont la qualification de manœu- 
vres, 42,9 % celle d’ouvriers spé- 
cialisée 36J2 % celle d’ouvriers 
qualifiés, 2,7 % seulement 
celle d’employés et 0,6 % celle 
de techniciens. 


Les k Portugais de France s 
tiennent, dans leur très grande 
majorité, à rester portugais. Les 
chiffres le prouvent : de 1962 
à 1972, 11222 d'entre eux seule- 
ment ont demandé et obtenu la 
nationalité française. Les natu- 
ralisations ont cependant sem- 
blé s'accélérer au cours des an- 
nées récentes : 3217 en 1973, 
3 641 en 1974. 

Les immigrés portugais ne 
souhaitent donc pas s'assimiler 


LOIN DU TAGE 


en général, venir leur famille 
auprès d'eux, cela pose un pro- 
blème nouveau : celui de la sco- 
larisation des enfants ; faite 
en français, elle conduit à une 
assimilation de fait des Jeunes 
Portugais. 

Selon des chiffres' fournis par 
les rectorats d'académie, près de 
trois cent mille Portugais de 
moins de seize i “■ ‘ “ 


étude consacrée à ce problème. 


et brésiliennes (A. D. E. P. B.) 
relève que, pour vingt mille 
enfants portugais Inscrits. A 
Paris, il n'y a — ’* * 


Cent quatre - vin gts institu- 
teurs portugais sont actuel! e- 


pÊdagoglque, de X 

française. Le nombre de pro- 
fesseurs portugais dans le 


— où rentrent 


La population portugaise 
immigrée en France vit donc 


par rapport au milieu familial 
et pédagogique par rapport au 
milieu scolaire, où l'enfant por- 


PIERRE GEORGES. 
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D'UNE CAPITALE 


S I c 'ôtait uns couleur ? Un ocra, 
]auns ou rouge : celui qui 
égaie les maisons lépreuses 
des quartiers populaires. 


bleu, celui, toujours si doux, 
des ciels de ('arrière-automne, et 
celui des azulB/os — ces carreaux 
de faïence qui éclairent encore les 
façades d'innombrables maisons, 
modestes ou cossues. SI c'était 
une odeur ? En ce cas. aucune hé- 
sitation : ce serait celle de la sar- 
dine grillée, sans laquelle un di- 
manche après-midi sur les gradins 
d'un Btade. la promenade familiale, 
un peu compassée, au parc de 
Monsanto, la virée du samedi ma- 
tin à la Felra da Ladra — le mar- 
ché aux puces — de Santa-Clara. 
ou même, depuis peu. les mee- 
tings politiques au Palais des 
sports, aux arènes da Campo- 
Pequeno ou au stade du l^-Mal. 
seraient des plaisirs imparfaits. SI 
c'était un bruit? Alors, la roule- 
ment des tramways qui montent â 
l'assaut des collines du Bafrro- 
Alto ou de l'Atfama 

La vue. l'odorat, rouie : si cette 
approche devait laisser penser que 
Lisbonne est une ville qui parle 
d'abord aux sens, tout serait A 
refaire 1 Bien que située à l'ex- 
trême sud de l'Europe, la -reine 
du Tage - est Tune des moins 

- méridionales - des capitales du 
Vieux Continent Une ancestrale 
propension à la réserve du peuple 
portugais, renforcée par près d'un 
demi-siècle de salazarisme puritain, 
explique sans douta ceci, que les 
turbulences de la -révolution aux 
calllets - avalent pu. un moment, 
cacher : Lisbonne est une cité 
sons exubérance, grave, pour tout 
dire d'un mot : pudlque. 

Ce qui est vrai, c'est que la 
simple évocation de son nom sus- 
cite aussi lé t un cortège d'images. 
Cela doit tenir A son site : une 
série de collines — sept, bien en- 
tendu, assurent les Usboôtes. — 
qui multiplie les - points de vue - 
sur la ville Sans aucun doute, cela 
tient, plus encore, à sa situation 
au bord du Tage. Large, A cet 
endroit de 2000 mètres, la fleuve 
ne quitta la - mer la paille - — 
sorte d'immense estuaire Intérieur 
aux eaux blondes comme le chaume 

— que pour aller, S kilomètres plus 
loin, es mêler à l'Atlantique. C'est 
dire que. comme ISlanbuL Hong- 


Lisbonne, 
lampions éteints 


kong ou San-Fran Cisco, Lisbonne 
doit beaucoup de son charme au 
commerce qu’y entretiennent l'eau 
et la terra. Le visiteur flans dans 
des rues sans originalité, et sou- 
dain. un carrefour lui ménage une 
admirable échappée vers le 
Tage. Le souffle un peu court <1 
grimpe une c alçada (rue en pente) : 
se retourne-t-il. et son regard em- 
brasse un vs-et-vient cre navires, 
dominé par la svelte silhouette du 
pont du 25-AvriI (1) eL sur la 
rive opposée, par la colossale sta- 
tue du ChrlsNRédempteur. 


Le centre de gravité 

Ce mariage, aimable, de la ville 
et du fleuve peut prendre A l'oc- 
casion un tour solennel. II en est 
ainsi lorsqu'on le contemple des 
Jardins du palais de Justice- De là, . 
on peut littéralement lire le plan 
de la cité, noter combien — par- 
delô l'entrelacs de ses rues, son 
fouillis de montagnes russes — P ' 
s'apparente A celui d'un jardin A la 
française. Uns magnifique perspec- 
tive relie au Tage, le long rectangle, 
un peu ennuyeux, du parc 
Edouard-VII. Elle passe par la place 
du Marquis - de - Pombal, dominée 
par l'orgueilleux monument dédié 
â ce ministre qui reconstruisit la 
ville après le tremblement de terra 
de 1755. Elle descend en pente 
douce l'avenue de la liberté — les 
Champs-Elysées de Lisbonne. Elle 
s'incline légèrement au niveau de 
la place du Rosalo. Et par les 
rues, alignées au cordeau, de la 
ville basse, elle aboutit à la somp- 
tueuse place du Commerce, que 
bordent sur trois côtés une dizaine 
de ministères. 

D'Ici. le Portugal a longtemps 
réglé la vie d'un empire sur lequel 
le soleil ne se couchait Jamais. Le 
Terrelro-do-Paço — autre dénomi- 
nation da la place — n'est plus, 
désormais, que le symbole de la 
prééminence, contestée eu demeu- 
rant de Lisbonne sur le reste du 
paya La vaste terrasse s'ouvre sur 
le Tage Un escalier y descend, 
majestueusement Entre les deux 
hautes colonnes de marbre blanc 
qui l'encadrent un pécheur a Jeté 
sa ligne — Inconscient d’occuper, 
en quelque sorte, le centre de 
gravité de la cité 
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Cette manière de communier avec 
un fleuve par lequel. Jadis, des' 
Portugais sont partis à la conquête 
de trois continents n'est somme 
toute, pas plus dérisoire qua de. 
le traverser deux fols par Jour — 
comme le font les milliers de per- 
sonnes qui ont un emploi dans 
la capitale, mais habitent na outra 
banda, sur la riva en face. C'est 
vers la fin de l'après-midi que le 
spectacle est le plus impression- 
nant Une noria de bateau relie 
l'embarcadère du Terrelro-do-Paço 
à Casilhas — visible de tous les 
points de Lisbonne grêce à l'im- 
mense pont roulant des chantiers 
navals de la Usnave. 

A terre, l'animation n’est pas 
moindre. Mais elle est plus désor- 
donnée. Des vendeurs ambulants 
ont envahi les aborda dé l'embar- 
cadère. Ils proposent aux voyageurs 
pressés du pain, des fruits, des 
légumes, de quoi Improviser un 
dîner : c'est du temps gagné pour 
la soirée, et tant pis pour les 
boulangera et les épiciers d'outre- 
Tage. 

Cetie agitation, pourtant, ne sau- 
rait faire Illusion : on ne hume pas. 
A Lisbonne, l’atmosphère des 
grands ports. Est-ce parce qua les 
falaises de la rive en face amortis- 
sent les sautes d'humeur de P Océan, 
transformant les gros « coups de 
chien - en petites pluies Impor- 
tunes. les redoutables tempêtas en 
modestes coups de vent? Est-ce 
l 'extrême discrétion du quartier 
Sao-Paulo. qui abrite les bars A 
matelots ? Est-ce parce que des 
kilomètres de hangars, d'atelleis, 
d'entrepôts forment un écran pres- 
que Ininterrompu entre le fleuve 
et la ville basse ? Est-ce la quasi- 
absence, très surprenante, d'oiseaux 
de mer ? Toujours est-fl que la 
Tage apparaît eu visiteur non pré- 
venu bien plus comme un magni- 
fique décor que comme le théâtre 
d'une Intense activité maritime. 


Un lien « aimanté » 


L'animation de la cité se concen- 
tre en retrait du fleuve. La ville 
basse est le quartier commercial 
par excellence : pour une Llsboète, 
ee rendre à Ss/xa [A - la basse 
c'est aller faire des courses. Mais 
l'atmosphère de ruche que connais- 
sant, dans Is Journée, la rue de 
l'Or, le rue de l'Argent et la rue 
Auguste disparaît soudain lorsque 
les boutiquiers baissent leur rideau 
de ter. Passé 20 heures, la ville 
basse devient une sorte de désert, 
mal éclairé, qui prendrait des allu- 
res de coupe-gorge si Lisbonne 
n'avatt hérité de temps révolus 
cette réputation d'être une dea capi- 
tales les plus sûres du monda. 

Place du Rossi o. en revanche, 
l’animation diurne ee prolonge Jus- 
que tard dans la nuit, avec A peine 
un léger creux à l’heure sacro- 
sain te du dîner en famille. et des 
Informations télévisées. Pourquoi Ici 
et non pas. 100 mètres plus loin, 
la place de Figuefra, au moins aussi 
avenante, et, an tout cas. plus pai- 
sible, plus* propice 


(leux « aimantés 
ce cas, en est un. Du temps des 
folles Journées de fa - révolution 
des rail lata -, c'était Ici que sa 
tenait la bourse eux Informations 
— plus souvent aux boatos, c'est- 
à-dire aux faux bruits, aux rumeurs 
De là, aussi, partaient la plupart 
des manifestations. La colonne de 
Don -Pedro-JV, qui occupe le centre 
da la place, a gardé de cane épo- 
que le trace da quelques fameux 
barbouillages groupusculalres. 

Le reflux de la n-gue a laissé ld 
une tout autre population. Tout 
d'abord quelques vraie hippies et 
beaucoup de « faux paumés ». 
confondant volontiers - lendemains 
qui chantent » et paradis artificiels. 

Le trottoir qui passe devant le ' 
café NI cola, quant A lui, a été, 
vers la fin d£ 1075, littéralement 
colonisé per les rapatriés des an- 
cto» territoires portugais d'Afrique 
Da arrivent vers le milieu de la 

matinée. Jeunes et vieux, hommes 

et femmes. Blancs et Noire, discu- 
tant par petits groupes L’après- 
midi ces groupes se soudent peu 
à peu Le soir, se frayer un che- 
min A travers cette foule est une 
entreprise ardue Vers minuit tout 
le monde rentre chez sol- Juaqu’ao 
lendemain, l m autorités ont, par- 
fois. semblô inquiètes de ce phé- 
nomène, d'autant que cette popu- 
lo ur 


La tour de Belem 


Mais elles ont, apparemment ôté 
effrayées par l'ampleur du pro- 
blème, ou peut-être découragées 
par l’espèce de mollesse têtue 
qu’exsude cette roule — prompte, 
au demeurant à s’enflammer en 
cas d'incident 

Dans la Journée, Lisbonne est 
une villa animée mais non point 
trépidante. 



JJ., fiô tlMtf.ô. 


hait, multiplie les petite 
pente, tout en virages, et favorise 
de beaux embouteillages. La folle 
témérité des chauffeurs de taxi 
(cardiaques s'abstenir I) et quel- 
ques larges avenues, tout de 
même, n'y changent rien : Il est 
difficile, A Lisbonne, d'arriver à 
l'heure aux rendez-vous. Nul d'ail- 
leurs ne semble s’en formaliser 
vraiment : le 25 avril n'a. Ici. trans- 
formé personne en maniaque de 
l'heire I 

Le soir, (es énergies de la cité 
s'apaisent, et puis, rapldeme i\ 
s'épuisent, dans la plupart des 
quartiers. 

Le reflux dé la vague révolution- 
naire a découvert uns ville d'au- 
tant moins noctambule que le syn- 
dicat de l'hôtellerie avait réussi A- 
obtenir que les garçons de calé et 
les serveurs de restaurant terml- " 
nent leur service A minuit 

Et le fado, inséparable de l'image 
que l'on se lait de Lia bonne ? Il se 
remet mal. pour l'Instant, des coups 


qui lui ont été assenés après le 
25 avril. Coup direct : la diminution 
du nombre dea touristes a tait 
péricliter les boîtes du Bal no Alto 
qui s'étalent spécialisées dans le 
genre de cette complainte un peu 
sucrée. Coup Indirect : la dénoncia- 
tion. par le général Vasco GonçaJ- 
ves. alors premier ministre, des 

- trois F » (fado, football, Fatima) 
qui avalent aidé le fascisme A en- 
dormir les Portugais, a contribué 
â discréditer un peu plus un genre 
musical qui garda, cependant, une 
certaine faveur dans les classes 
populalraa Les fadlstas (chanteurs) 
de l’aristocratique Balrro Alto comp- 
tent. aujourd'hui encore, parmi les 
anUgonçaiyi&tes les plus convain- 
cus de la société portugaise. Cest 
donc, sans doute, dans te vieux 
quartier d’Alfama — dont les .mai- 
sons s'étagent entre l'antique cita- 
delle du château Saint-Georges et 
le Tage — que l'on peut aujour- 
d'hui écouter ce qui se fait de 
plus authentique dans le genre. 

Les deux autres * F » se sont 
mieux remis de la tourmente révo- 
lutionnaire. Las églises gardent un 
très bon taux de fréquentation, 
même si leurs façades blanchies â 
la chaux partent encore, sous la 
forme de slogans antagoniques, la 
trace des violentes luttes qui ont 
opposé les chrétiens favorables au 

- processus révolutionnaire » A 
ceux qui ne voyaient de salut que 


dans l’obéissance A la hlénarc 
catholique. Quant au football, 
repart très fort môme si semble 
peu dépassé le temps où carte 
Lteboètes clubltaa (partisans 
club) de Benflca se faisaient po 
malades, la lendemain d' 
défaite de leur favori, plutôt 
d'affronter r Ironie de leurs < 
lègues sympathisants du Sport 

Ces vieilles habitudes qui 
viennent en force ; ces affiches > 
le temps commence A défraie! 
cas slogans sur Iss façades i 
la pluie a déjà délavés-. S*e 
vraiment passé quelque chose I> 
Lora des déjeuners d'affaires, d 
les dînera au Club littéraire, on 
se contente plus toujours de c 
matiser . [es excès du - prima 
des œillets-. Souvent, dôsonn 
les espoirs qu'il a suscités sont 
vertement moqués. Parce que 
murs ont eu la parole, on regii 
le temps où ils avalent des orefl 
Sur cette ville, dont le nom. 
Jour d’avril 1974, est devenu, s— 
dain synonyme de liberté, (I trc 
A présent comme une mélanc 
de lendemains de fêta Les I 
pions sont éteints. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(1) Inauguré en I960. cet ouvn 
s'appelait. Jusqu'au 25 avril l£ 
pont Balazar. 
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Le legs encombrant du salazarisme 


jAI vécu ». expliquait 
, S l'abbé Sieyès à qui lui 
» t/ demandait comment ü 
ait réussi à tr averse r sans 
combre la tourmente rérolu- 
amalre française. Comme ces 
urnes qui résistent à tous les 


Ins secteurs d’activité impor- 
nts ne sont pas ébranlés par 
[ bourrasques politiques. Ainsi 
i tourisme portugais — un des 
lleis de l'économie du pays, 
s responsables qui, depuis le 
avril 1974 se sont succédé au 

4 avoir & Lisbonne n’ont, à 
Vcon moment, estimé indls- 
Lasatde d'en bouleverser 
' tentation et les structures. 


s le mEmR Portugal. Mais le 

Int -par - les soubresauts 

{ÿamhonnaires, n’a en réalité 
Xials cessé de suivre la vole 
pavait été tracée pour lui dés 
i origine. 


■-"Ajes points de vue & son sujet 
■ H certes, parfois divergé. 

• us les gouvernements du 
' ; iéral Vase o Gonçalves, des 
j- 1 oJstres comme M. Francisco 
Jrefcra de Moura (à l’époque 
mbre du Mouvement dfrmo- 
-.tique populaire M-D_P.~ 
••XBL) étalent partisans d'un 
"t jiane de masse. Us pen- 
■ eut que. sinon, oette- activité 
it la « prostitution d'un 
: iple ». Le chef du gouverne- 
nt, quant à lui. ne voulait 
V‘: que les Portugais devlen- 
.. " it les « larbins » de l’Europe. 
' tait l’époque où les comités 
-ntreprise des pays de 
; XDA retenaient, par ndl- 
" /re, des c lits-sodaux a au 
rtugal ; l’époque, aussi, où de 
nbreox hôtels c entraient » 
autogestion; où l’Etat 
' itrôlait plus de quinze mille 
' ; du secteur hôtelier — sur 
: peu plus de quatre-vingt 
Je ; l'époque, enfin, où une 
' iventJon accordait aux per- 
- mets de cette branche — soit 
’lngt mille personnes environ 


— un salaire de base de 7000 
escudos par mois (un peu plus 
de 1000 francs;, soit prés du 
double du minim um garanti. 
On parlait vaguement dîme 
e nécessaire conversion » du 
secteur : le régime salazariste 

n’fivait- il pas Opté, délibérê- 

jnent. pour un tourisme de luxe, 
extrêmement sélectif ? Des Por- 
tugais engageaient eux-mêmes 
le k processus ». en campant 
sur les terrains de golf de l’Al- 
garve. L’euphorie n’a pas duré. 


La liberté contagieuse 


s Le tourisme social n'est pas 
une priorité du moment ». 
explique aujourd'hui M. Manuel 
Hocha, directeur du bureau 
d’études et de planification de 
ce secteur.. « 12 n’y a qu'une 
certitude : le tourisme fait ren- 
trer de- devises au Portugal. » 
C’est là. une excellente défini- 
tion de la politique suivie, dans 
ce d om aine, par toutes les 
équipes qui se sont succédé au 
pouvoir depuis le 25 avril 1574. 
La palabre pouvait bien s’ins- 
taller dans les rues, et fleurir 
la révolution aux fusils des sol- 
dats : les spécialistes du tou- 
risme — ' souvent les mêmes que 
naguère — continuaient leurs 
actions de promotion. 

« Nous avons pu iguüibrer 
notre balance des paiements 
grâce aux revenus du tourisme : 
7 milliards d'escudos en 1974. 
Ce secteur est celui çtei a fait 
entrer le plus de devises au 
Portugal », nous confiait, au 
printemps dernier, M. Jorge 
Camplnos, alors ministre du 
commerce extérieur et du tou- 
risme, à un moment où l'éco- 
nomie portugaise était déjà for- 
tement * secouée ». H assurait 
même : « Pour gagner la révo- 
lution. Û faut gagner la bataille 
du tourisme. » Les constructions 
Indispensables à l'avènement 
dim tourisme soda! Idéal étaient 
reportées à un futur mythique. 
« Le tourisme social ne rapporte 
rien », admettait-on dans les 
milieux officiels . compétents. 


U est vrai que, iiaw cc do- 
maine, les premières expériences, 
bien timides, n’ont guère été 
concluantes. Les hordes de tou- 
ristes apolitiques» qui, de l’Eu- 
rope entière, ont déferlé sur le 
Portugal durant rété 1974 n’ont 
pas compensé, loin de là, les 
pertes enregistrées du côté de la 
clientèle habituelle — notam- 
ment les Américains et les Espa- 
gnols, effrayés par une presse 
alarmiste. On voyait, certes, avec 
sympathie ceux qui venaient 
assister au spectacle de la révo- 
lution ; l’Office du tourisme 
loi -même affichait : c La liberté. 
&est contagieux ! * Mais la 
dépense quotidienne moyenne 
d’un * mérlcaln étant de 
1400 escudos (plus de 300 F), 
fl était difficile d’oublier que 
l’afflux de « touristes militants n 
ne compensait pas le manque à 
gagner f 


Une situation de fait 


Les nouveaux responsables ne 
.faisaient qu’hériter d’une situa- 
tion de fait, dont l’Algarve offre 
un bon exemple. A Textrême sud 
du Portugal, dans une région 
ensoleillée, cinq hôtels de cinq 
étoiles, quatre terrains de golf, 
des tamis et deux casinos ont 
été construits entre Lagos et 
Fin. dans les années qui ont 
précédé le printemps de 1374. 
Bien desservie par l’avion et 
par le train, la région est. oer* 5, 
de plus en plus fréquentée par 
les Portugais eux-mêmes, qui 
ont. après le 25 avrü, découvert 
leur propre pays. Mais ce n’est 
évidemment pas ces hôtels 
luxueux quHs descendent 

Pourtant ce qui est fait est 
fait. Pour l'équipe au pouvoir, 
l’alternative est donc de renta- 
biliser ces équipements de luxe, 
ou, si possible, de les convertir. 
Us ont selon toute apparence, 
choisi de rentabiliser l’héri- 
tage (1). 


« Personne, aucun pays, ne 
peut échapper au tourisme. 
Même la Roumanie, la Bulgarie 
en ont besorn _» explique au 
Monde l’actuej secrétaire d’Etat 
au tourisme, M. Luis Felipe 
Madeira. 


Obidos, Bat allia 


Alors, une fatalité? Les tra- 
vaux n’ont en tout cas, j amais 
cessé à VHa-Môura — un en- 
semble de prestige de 1600 hec- 
tare? situés dans l’Algarve. Les 
gouvernements les plus durs, 
ceux qui mettaient en cause 
avec le plus de fermeté le tou- 
risme sélectif, n’ont même pas 
retardé les programmes. Le 
général Vasco Gonçalves lui- 
même n’a-t-il pas déclaré, en 
Juillet 19 75, que les activités de 
ce secteur ne devaient pas être 
nationalisées— 

Le Portugal, avec ses 850 ki- 
lomètres de plage — certaines 
d’entre elles font plus de 1Û0 ki- 
lomètres de long. — son soleil 
(sur les affiches de l’Orrice du 
tourisme les soldats de la révo- 
lution ont été remplacés, cette 
année, par de superbes tourne- 
sols), ses paysages attirants et 
pittoresques, ses traditions 
populaires, offre exactement ce 
que recherchent, pour leurs 
vacances, nombre d’habitants 
des pays Industrialisés. Les 
petits ports de la Côte d’ Ar- 
gent, où les pêcheurs coiffés 
de bonnets pointus tirent leurs 
fDets bleus sur les plages, des 
villes fortifiées comme Obidos, 
aux rues blanches et calmes, des 
cloîtres — comme celui de Ba- 
talha, véritable dentelle de 
pierre, — les vieux quartiers de 
Lisbonne où l’on peut écouter 
le fado : tout cela n’a rien perdu 
de son 'tirait ou de sa beauté. 


L'essentiel ayant été conservé, 
fl faut, à présent, répara les 
conséquences funestes des c évé- 
nements ». Une indication sta- 
tistique les résume : les chiffres 


de 1970 seront à peine rattrapés 
cette année. Deux problèmes 
précis obèrent actuellement 
l’avenir, à court ou à plus long 
terme. 

Celui des retomados tout 
d’abord, ces rapatriés de l’An- 
gola et du Mozambique qui, 
depuis la fin de 1975, occupent 
une partie des hôtels — si bien 
que les agents de voyages ont 
craint de ne pas avoir de places 
pour leurs clients. Les augmen- 
tations de salaires, en second 
lieu, ont rendu plus difficile 
l’exploitation d’une hôtellerie 
de luxe, nécessitant un person- 
nel nombreux. 

Avec la a normalisation » 
consécutive au 25 novembre 
1675, le tourisme reprend peu à 
peu sa place dans l’économie 
portugaise. H n’ apparaît plus, 
aujourd’hui, dans une société où 
la fièvre est retombée, comme 
un « canari, boiteux ». Les res- 
ponsables actuels s'efforcent de 
faire admettre que les hôtels 
de luxe — à faire se révolter 
un paysan de l’AlenteJo — peu- 
vent aussi servir la cause, et 
qu’attirer une clientèle fortunée 
n’est pas Incompatible av*c le 
socialisme. 


H reste que cette clientèle 
n’est pas toujours au rendez- 
vous. Les responsables actuels di 
tourisme admettent que, pour 
attirer en nombre ces cadres 
des pays d’Europe dont Ils 
espèrent la venue, U faudra 
améliorer les infrastructures, les 
routes, les aéroports. D’autant 
que. les prix portugais, tout en 
restant parmi les plus bas d’Eu- 
rope (2). ont tout de même 
grimpé depuis le 25 avril 1974. 

CHRISTIAN CO LO MB AN L 


(1) Les autorités s’efforcent, ce- 
pendant. d’organiser l’accueil des 
touristes chez l’habitant dans 
L' Intérieur du pays. 

(21 Hormis l’essence, extrême- 
ment chère. Le secrétaire d’Etat au 
tourisme étudie un système de 
détaxe du carburant en faveur des 
touristes. 
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TOURISME 


OU, 0UAHD, GOMMENT 
COMBIEN ? 

Le Portugal se divise en 
neuf régions touristiques : COte 
Verte, Côte d'Argent, les Mon- 
tagnes. la Côte de Lisbonne, 
Lisbonne, les Llanuras. l'AI- 
garve. Madère et les Açores. 
D’une région à l’autre, les prix 

dans i’ensembie. l'hôtellerie 
portugaise est bon marché- 
En haute saison, dans un 
hôtel de première catégorie 
de la Côle de Lisbonne, Il faut 
compter 150 F par jour et par 
personne environ. A Lisbonne : 
200 F. A Madère : 230 F. Mais 
sur la Côte d'Argent. au sud 
de Porto : IX F seulement. 

L'Algarve est l’une des ré- 
gions les mieux équipées du 
continent, la plus ensoleillée ; 
la température varie de 15 de- 
grés l’hiver à 25 degrés l'été en 
moyenne. On pratique le golf 
à Ouima-do-Lago, Vale-do-Lobo, 
Vllamura et Penîna. Les ter- 
rains sont ouverts toute l’année: 
250 escudos par jour en 
moyenne. La région est très 
bien desservie. Il n’y a que 
vingt minutes de vol entre Lis- 
bonne et Faro. 


• Renseignements pour l’en- 
semble du Portugal : secréta- , 
riat d'Etat au commerce exté- 
rieur et au tourisme, direction 
générale du tourisme. Palacio 
Foz. Praça dos Restauradores, 
Lisbonne, tél. 367-031. A Paris : 
Maison du Portugal. 7. rue 
Scribe. 75009. tél. 073-44-71. 


BANCO 

PINTO & SOTTO MAYO R. 

Siège Social : LISBONNE (Portugal) 

Succursales : Porto, Luanda, Maputo, Paris 

UNE BANQUE 
A VOCATION 
INTERNATIONALE 

SUCCURSALE A PARIS 
6 , nie de la Chaussée-d'Antîn. — PARIS (9 e ) 


AGENCES EN FRANCE 

REGION PARISIENNE : ChampIgny-sur-Mame, Corbeil, DeuiMa-Barre, La Courneuve, 
Man tes-ki- Jolie, Montfermell, Nanterre. Paris- 15', Porte de Charenton, Saint-Mau r-des- 
Fossés, Sainte-Geneviève-des-Bois, Sèvres, Villejuif, VlUeneuve-Saint-Georges 

PROVINCE : Bordeaux, Clermont-Ferrand, Lille. Lyon. 

BUREAUX A L'ÉTRANGER 
Düsseldorf - Montréal - Toronto 



Louez Maeva 
au Portugal 

Avec la TAP, 

c’est à 2h30 à vol d’oiseau. 

Au printemps avec la T. AP. envolez-vous pour le sud du 
Portugal, et découvrez la nouvelle formule de location vacances 
Maeva. A Pedras del Rei et Pedras da Rainha. 

Vous louerez une maison bien à vous, à votre taille, 
entièrement meublée et équipée, vous vivrez vos vacances en toute 
indépendance. Au bord de la méditerranée, et près de ce que 
vous aimez. Vous trouverez sur place des activités nombreuses 
que Maeva a imaginé pour votre plaisir. 

Gratuitement : piscine, pétanque, yoga, ping-pong, 
volley-ball, jeux de société, jardin d’enfants sont offerts par Maeva. 

Pour un prix raisonnable : tennis, voile, ski nautique sont 
payables à la carte. 

A nsi vous passerez des vacances libres et heureuses 
selon vos envies et votre budget 

Alors dès le 22 mars, avec la T AP, filez vers l’Algarve et 
en moins de 2 h 30 rejoignez Maeva 

au cœur de l’une des plus belles régions du Portugal. J 

Réservez dès maintenant 

Maeva 

88 Champs Elysées 75008 Paris 

742.68.90 

m 
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SUPPLÉMENT PORTUG. 



Quand tout un 


était artist 


LE CHAMP 
CULTUREL 


C HACUN & le droit d'exprimer et 
de divulguer sa pensée par la 
parole, l’image ou quelque 

moyen que ce soit, ainsi que celui de 
s'informer. Nul obstacle ni discrimination 
ne doit restreindre ce droit Aucune cen- 
sure ne peut ni l’interdire ni le limiter. • 
Ainsi en dispose l'article 37 de la 

Constitution portugaise, promulguée le 

25 avril dernier, main rédigée, pour sa 
plus grande part durant cette période 
d'emballement révolutionnaire que fut 
- l’été chaud - de -1975. Les commissions 


Cette déclaration de principe, difficile- 
ment applicable eh période * normale », 
reflète pourtant assez bien ce- que fut 
r ambiance Hanc le « rhnmp culturel •, au 
sens le plus large, pendant ces deux 
années où le pays vécut sans charte fon- 
damentale — la Constitution corporative 
de 1833 n’étant plus en vigueur, — et 
celle qui devait donner un cadre légal & 
cette - voie originale vers le socialisme » 
n’étant pas encore promulguée. 



L E I" mal 1974, une semaine 
après le coup d'Etat mil!-' 
taira qui b renversé le régime 
néo-sa i az a risle de Marcel o Caetano, 
le peuple portugais fait Irruption 
sur la scène. Soudain, une énorme 
quantité d’énergie accumulée se 
libère, sapant tout le passé : l'ap- 
pareil cultural d'Etat constitué par 
le fascisme pour imposer 6es va- 
leurs corporatistes ; le pouvoir de 
la bourgeoisie, à la fois Inspira- 
trice et clientèle de cette culture 
officielle ; les structurée socio- 
culturelles de l'Eglise, Intimement 
liées au régime, et même ces 1ns- 
titutionS-relals que sont le café et 
[es clubs de footbalL 
En quelques Jours, la place pu- 
blique, la rue. le lieu de travail, de- 
viennent les vrais centres de créa- 
tion et de propagation des nou- 
velles valeurs. Les cloisons entre 
les hommes imposées par le sala- 
zarisme sont abattues. Le besoin de 
parler, de se rencontrer, est Im- 
mense. Dans les premiers mois du 
nouveau régime, les Portugais font 
une utilisation orgiaque de la pa- 
role. On discute de tout, partout 
Au Portugal, II y a près de 40 % 
d'analphabètes. Mais puisque, dé- 
sormais, la rue engendre la culture. 

If n’est plus besoin, pour exister, 
de savoir lire et écrire. La parole 
devient l'attribut de tous. Le dis- 
cours dominant émane maintenant 
des manifestations, des meetings, 
des assemblées ouvrières. Son vé- 
hicule est l'affiche, la fresque 
murale, le graffitti, le slogan, qui 
fuse avant même que les partis 
aient eu le temps de le fabriquer. 

Il n’y a plus, dans tout le Portugal, 
un seul panneau de signalisation 
vierge d'inscriptions. SI l’art est 
expression populaire, Lisbonne est 
devenue la plus grand ville d'art du 
monda. 


Clameur contradictoire 


Pour les Institutions traditionnel- 
lement « productrices » d’art et de 
culture, c'est la catastrophe. La 
clientèle habituelle de la télévision, 
de la radio a rejoint la rue. Elle 
fait l'histoire ; elle ne l’écoute plus. 
Les vieux appareils, se sentant 
condamnés, passent à l’auto-cri- 
tlque, s'interrogent, se mortifient-, 
et se modifient Ils ne feront 
bientôt plus que répercuter la 
clameur contradictoire du dehors, 
n'offrant plus que des programmes 
cahotiques. Au vrai. Il n'y a plus 
de programmes du tout, mais seule- 
ment des réflexes, désordonnés. On 
censure des documents inoffensifs. 
On interdit trois fols une émission 
pour finalement la passer. Et puis, 
les réalisateurs sont démis I Les 
mass media ne font que renvoyer 
au mouvement révolutionnaire sa 
propre Image, mais encore plus 
brouillée, si possible, tant est pro- 
fond le désarroi des Intellectuels 
qui en oui la charge. 

Le système hérité de l’ancien 
régime fait que tout dépend du 
directeur. Qu'à cela ne tienne I En 
deux ans de révolution, le directeur 
change quinze fois. Ainsi, tout le 
monde a accès à la télévision, et 
beaucoup y parient. Le plus Impor- 
tant, comme le plus futile, y est 


sélectionner. Les coopératives de 
cinéma politique font passer leurs 
reportages - engagés -, sur la vie 
quotidienne, sur les luttes popu- 
laires. On assure que les directeurs 
convoquaient en permanence les 
critiques de la télévision pour 
savoir ce que « le peuple - pensait 


commissions de direction, désormais 
élues par les assemblées générales 
de professeurs, d’étudiants et du 
personnel, décident la suppression 


motrice. Le SAAL (Service mobile 
d’architecture et de logement) se 
détache progressivement de son 
ministère d'origine et travaille avec 
les commissions de quartier, à 
Porto, à Esplnho. à Lisbonne, à 
Setubal. II construit & la place des 
bidonvilles — et avec la participa- 
tion de leurs habitants — de nou- 
veaux quartiers décents. II y aide 
à i'org&nlsaton de la vie socio- 
culturelle, par la création de 
crèches, d'especes récréatifs, de 
services de santé. 

Ces - villes nouvelles » subsistent 
aujourd'hui encore autour des 
grandes villes. 

Les expositions commerciales 
, d’art plastique tombent progressi- 
vement en désuétude, au profit de 
manifestations collectives aux- 
quelles participent professionnels 
et amateurs. La peinture cède géné- 
ralement la plaça à l'impression 
graphique, à la gravure, à la pho- 
tographie, ô la sérigraphie. La 
galerie Zen, la plus renommée de 
Porto, ne fait, en deux ans et demi, 
qu’une seule exposition d’auteur. 
Elle se consacre aux expositions 
collectives, à l’afficha L'acte de 
création l'emportB sur l’objet créé. 
Du coup, la vente disparaît prati- 
quement. Quelques artistes s’en 
plaignent, mais discrètement En 
période révolutionnaire. f’égoTsme 
n'est pas de mise. 

Paradoxalement la fréquentation 
des écoles des beaux-arts augmente 
considérablement Mais ces établis- 
sements éclatent en d’innombrables 
ateliers de créativité. Certains sont 
nouveaux, tel l’AHC (Atelier de 
recherche et de créativité), à Lis- 
bonne. D’autres retrouvent une 
nouvelle sève, tel Arvore (l'arbre), 
à Porto. Les peintres professionnels 
qui ont adhéré au mouvement 
populaire se rendent dans les 
usines. Ils y peignent — selon le 
désir et avec le concours des 
ouvriers — des fresques Illustrant 
le moment révolutionnaire. Beau- 
• coup sont encore Intactes, comme 
celle — plus de 100 mètres carrés 
— que peignirent en 1975 à Lis- 
bonne, près du marché central, 
quarante artistes parmi les plus 
connus du pays, aidés de quelques 
centaines d’amateurs. 


La a dynamisation » 

Les écoliers aussi descendent 
dans la nie. Us participent à la 
décoration des murs. Les profes- 
seurs suivent Dans un lycée de 
Lisbonne, les élèves désertent règu- 


dano le Jardin de l'établis 
Môme bouleversement dans l'uni- 
versité : les méthodes pédagogiques 


i étudiants Impo- 
sant, sans résistance du corps pro- 
fessoral, le contrôle continu des 
connaissances sur las nouvelles 
méthodes de travail : . enquêtes, 
séminaires, débats. L’enseignement 
magistral est aboJL Le contenu de 
l'enseignement change, lul-môme, 
du tout au tout Les sciences so- 
ciales, interdites sous le fascisme, 
pénètrent toutes les autres dlsel- 

Secouer la poussière 

Les musées, devenus galeries, 
espaces ouverts, présentent des 
expositions collectives de contem- 
porains, nationaux et étrangers. 
Interdits jusque-là. On secoue par- 
tout la poussière. Un public nom- 
breux découvre que le Portugal 
regorge de musées. Il les envahit 
Le Portugal de Salazar était le para- 
dis des collections particulières : 
elles n’étalent pas Imposées. Une 
bonne partie d’entre elles, nationa- 
lisées, deviennent le propriété de 
tous. Ainsi, la richissime collection 
d'art contemporain de la Banque 
Pinto et Magslhae8 est transférée 
au musée Soares dos Rais. 

Cet éclatement des structures 
culturelles traditionnelles, sous la 
pression du mouvement populaire 
libéré par le 25 avril, se ~vbït,~ pro- 
gressivement, épaulé par différents 
mouvementé organisés. 

Le service civique avait pour 
but l'alphabétisation des popula- 
tions de l’intérieur — à qui il 
s’agissait, en outre, d'apporter une 
aids matérielle. En môme temps, ce 
service permettait de sensibiliser 
les' étudiants aux problèmes des 
travailleurs, ouvrière, paysans et 
pécheurs. Finalement, l’expérience, 
rendue obligatoire, échoua en 
grande partie à cause des manipu- 
lations partisanes dont elle fut 
l'objeL Le service civique provo- 
que en retour une gigantesque 
campagne hostile. Les paysans du 
Nord l’assimilèrent à une diaboli- 
que entreprise du communisme 
athée. Ces missionnaires néophy- 
tes furent, le plus souvent, chassés 
à coup de pierres. 

Les campagnes de dynamisation 
du M.FA. rencontrèrent, elles aussi, 
de multiples problèmes. Mais la 
plupart des soldats étalent, à la 
différence des étudiants, Issus de la 
classe paysanne. Cela facilitera les 
contacts. 

Deux mille sessions ont été réa- 
lisées dans le Mlnho, autour de 
Porto, dans le cadre de la seule 
campagne « Verdade ». Les obsta- 
cles ont, pourtant, été perma- 
nents : rivalités électorales, propa- 
gande hostile de l’Eglise. 

Même si la Cinquième Division 
— organe chargé de la coordina- 
tion de ces campagnes de dyna- 
misation — a progressivement pris 
des positions ultra-partisanes, leur 
bilan reste positif. Les structures 
féodales et corporatistes des vil- 
lages n’en sont pas sorties Indem- 
nes. Une certaine modernisation a 
été amorcée. 


Aux brigades du M.F-A. se joi- 
gnirent des groupes d’artistes et 
d'intellectuels, qui tentèrent de 
faciliter les contacts, d’entamer la 
séculaire méfiance paysanne.' Les 
groupes » A Communs », « Os Comi- 
cos », «O teatro de Copia -, «Os 
Gatos », ont multiplié, bu cours des 
campagnes de dynamisation, les . 
représentations. Ils ont également 
joué dans les usines, les hôpitaux, 
les hospices. La plupart des textes, 
collectifs, étaient inspirés de l’ao- 
tuali té. Mais Brecht et Marivaux 
aussi sont allés chaz las paysans 
du Nord, auprès des ouvriers de 
la construction, et dans les gran-~ 
des coopératives de l'Ale ntejo. 

De leur côté, les chanteurs se 
groupèrent, dès les premiers mois 
de 1975, en un front d'action cul- 
turelle (la FAPIR) et entreprirent 
un travail de mobilisation dans la 
ceinture Industrielle de Lisbonne et 
dans la zone de la réforme- agraire 
au sud de Lisbonne. Le GAC 
(Groupe d’action culturelle), quant 
à lui, s’est consacré à la compl- 
‘ lation de musiques populaires — 
créant ses propres chansons à 
partir de ce matériel. 

I] a lancé un disque Pois Canté 
(Pourvu que L.) qui constitue la . 
plus belle somme de musique 
populaire existant au Portugal. 

La chanson de combat a bien 


davantage, mais le nombre des lec- 
teurs n’a pas augmenté. 

Le générai Vasco Gonçalvas, 

' alors premier ministre, figure mar- 
quante de l’utopisme révolution- 
naire, préside, en 1975, le premier 
congrès des écrivains portugais. 
« Cest une Invitation, uns demande, 
une sollicitation pressante que vous 
adresse le Conseil de la révolu- 
tion. Venez à nos côtés ; contri- 
buez. à f édification de la nouvelle 
société portugaise. A vous de trou- 
ver tes formes adéquates de parti- 
cipation à cette tâche commune», 
dédare-WL Au congrès, deux lignes 
s’affrontent L'une revendique le 
liberté totale de l'écrivain, son seul 
devoir étant d'ôtre tol-môme. L’au- 
tre Insiste sur la nécessité pour 
l’intellectuel de mettre son savoir, 
son pouvoir, à la disposition de 
masses Jusqu'alors silencieuses, de 
leur faire don de sa parole pour 
qu’elles retrouvent la leur. 

L'appel du premier ministre ne 
reçut d’autre écho que l’ovation qui 
ferma le congrès. Certes, le volume 
de r édition littéraire a augmenté 
considérablement De multiples mai- 
sons se sont créées. Mais U n’y a 
pas eu de « saut qualitatif » par rap- 
port à la période antérieure. En ce 
qui concerne la poésie et le roman. 


(Dessin de JO AO ABEL MA 


fut la première projection I 
. bonne, au Grand Théâtre Sai 
du Cuirassé Potemklne suf 
Naissance d'une nation pu 
Dictateur. 

Le public des cinémas aug 
consdérablement, mais rare 
rent les films portugais distr 
La production nationale fut, 
vrai, modeste. Peu après le Z 
fut créé un organisme d'Etat | 
(Institut portugais du cinéma: 
la fonction était de distribu 
subsides à la production. & 
cîsions furent le plus b ouvert 
traires, toujours autoritaire: 
sectarisme politique y Joua a 
funeste, jusqu’à le faire éclat 
grande majorité des réalla 
s’en détachèrent pour crée 
coopératives, telles Clnequaa 


télévision. A Porto, Monsar 
le C.DAV. (Centra de docur 
tion audio-visuel) eurent aui 
multiples activités dldacticp 
organisation de rétrospective 


Les films réalisés aprt 
25 avril sont profondément 
rente de ceux dB la période 
heure, à une exception près - ' 
Jeure : BenlJde ou la Vierge 


SUR 
LE VIF 


• A VlSEU, dans la province 
de Belra Alfa, une campagne 
de dynamisation du ALFA se 
transforma, à Piques 1975, en 
une fête Ininterrompue d’une 
semaine. Aux'précea de théâtre 
et aux chansons apportées par 
des groupes, répondirent les 
têtes traditionnelles paysannes. 
Le samedi saint, ta coutume 
vaut, à Viseu, que Ton brûle 
ret/igle de Judas. Mais, cette 
fols. Judas, ce lut le général 
Splnola — un pantin de paille 
bardé de croix gammées. Mal- 
gré ressence qui coulait i flot, 
la « traître » ns voulait pas 
JttrOler. La population an joie, 
hurlait : « Splnola, Qt résistes, 
maie nous farinons ! » 


• A PORTO, en avril 1975, 
la faculté des lettres' attend, 
archl-comble, Jean-Paul Sartre 
qui doit prendre la parole. Tous 
les écrivains du pays sont là, 
avec les étudiants. Déception 
générale : Il ne parle pas. Je 
suis là, annonce-t-il, pour appren- 
dra ce que les Intellectuels pen- 
sent et font dans la révolution 
portugaise. La question pro- 
voque un silence glacé. Deux 
heures durant, ne surgiront de 
la salle que des proclamations 
politiques stéréotypées. . A la 
sortie, Sartre, goguenard, cons- 
tate : « J’ai vérifié, une fob 
encore, que les Intellectuels 
n'ont pas leur place dans la 
révolution.» . . 


sourire ambigu, cette confi- 
dence : «Lee Jeunes du service 
civique m'amusenL L’Eglise, 


avec presque deux mille ara 
d’expérience d’alphabétisallor 
et d'évangélisation dans 1er 
campagnes, a toujours le plus 
grand mal à comprendre et i 
se faire comprendre. » 

• A LISBONNE, deux ouvrier: 
échangent leurs Impressions 
la sortie du Dernier Tango r 

» Qu’en penses-tu 7 
— Pour du porno, c’est vrai- 
ment pas grand-chose 1 
— A mon avis, réfléchit son 
compagnon, c’est parce qu’ils 
veulent procéder petit à pstIL 
Alors on commence par nous 
montrer des petites choses. Le 
porno sérieux viendra plus tard. » 
(Rapporté par Eduardo Lou- 
renço, dans Jomal Novo. du 
23 lanvler 1375.) 

O. V. 


Afonso. le GAC. etc. Plusieurs de 
ces chanteurs ont figuré sur les 
listes de soutien à la candidature 
d’Otelo de Carvafho. Rappelons 
que ia révolution aux œillets avait 
commencé par une chanson ; c’est 
le passage sur les ondes de Gran- 
doia Vite Morena, qui donna le 
signai du soulèvement aux «capi- 
taines» conjurés. 


Pas de saut qnalitatif 

Comment servir (a révolution 7, 
ea demandèrent aussi les écrivains. 
Une première constatation : la révo- 
lution portugaise n’a pas produit 


Renault: l er constructeurfrançais 
d'automobiles 


En 1975 Renault a produit plus de 1.300.000 voi- 
tures, soit environ 45 % de 2a production française. 
La même année plus de 800.000 Renault étaient ven- 
dues hors de France, c’est-à-dire 62 % de la pro- 
duction. 

Cette vocation internationale se traduit également 
par l’existence de 27 unités de production Renault à 
travers le monde. On construit des Renault en Bel- 
gique, en Espagne, en Roumanie, en Turquie, en 
Yougoslavie, au Maroc, en Côte d’ivoire, au Mexique, 
en Colombie, en Argentine, en Australie, etc. 

Au Portugal, Renault produira en 1976 environ 
10.000 voitures dans l’usine de Indus trias Lusitanas 
Renault située à Guarda. 

«TRIAS LUSITANAS RENAULT S.A.R.L. 

PORTUGAL 


Renault apporte ainsi dans de nombreux pays 
une contribution importante an développement indus- ' 
triel local. 

Pourquoi ce choix ? Parce que la gamme Renault 
offre à chaque automobiliste, à travers plus de 
30 modèles, une solution adaptée à ses besoins et à 
ses possibilités. Mais surtout parce que Renault 
répond toujours aux exigences fondamentales de la 
sécurité (traction avant), du confort (suspension à 
longues barres de torsion), de l’économie (sobriété, 
entretien minimum). Parce que Renault s’est toujours 
attaché à fabriquer des voitures intelligentes et 
fonctionnelles. 


RENAULT 


lés œuvres Importantes qui ont vu 
le jour auraient, sans doute, été 
écrites de la même manière sans 
le 25 avril (1). Citons le cas. pas- 
sionnant, du roman d'Augustlna 
Bessa Luis, Chronique du cuirassé 
O&JS. L'auteur fait, & distance 
proustienne, la chronique fictive de 
deux années de révolution. Elle 
avait déjà fait dans d’autres livres 
d'égale qualité le même type de 
narration des quarante-huit années 
de fascisme. 

Ce n'est qu’au niveau de la 
recherche sur l’enseignement, de ia 
critique et de ia réflexion théorique 
qu’on constate une véritable réno- 
vaton. De nombreux ouvrages ont 
analysé l’expérience politique en 
cours. Celle relative absence des 
écrivains sur (a scène ouverte de 
la révolution culturelle est aussi 
due. il faut le préciser, au fait 
qu’un grand nombre d’antre eux 
ont occupé d’importantes fonctions, 
politiques ou journalistiques. 

Le cinéma allait-il. plus facile- . 
ment que la littérature, trouver sa 
place dans cette entreprise cultu- 
relle collective que fut la révolu- 
tion ? 

Pour ce qui est de la diffusion, 
le premier phénomène consécutif 
au 25 ami. fut l’invasion du cinéma 
pornographique étranger. La cen- 
sure du fascisme ôtait, dans ce 
domaine, d’une sévérité pointil- 
leuse. L'Interdiction pure et simple 
était la règle. Bergman, et d’autres, 
furent coupés, dénaturés. L'interdit 
persista quelque temps dans la 
conscience collective. Puis, lorsque 
les distributeurs s’enhardirent l'en- 
thousiasme du public ne connut pas 
de limite. Dès l'été 1974. une publi- 
cité massive Invitait à la Grande 
Bouffe, au Dernier Tango à Paris, 
à Emmanuelle, puis â toute la pro- 
duction suédoise. 

Le phénomène, cependant, fut 
assez passager. Le public parut vite 
las de ce qu’ff avait trop attendu. 

La mine d’or s’épuisant, iss distri- 
buteurs, sur l’Incitation du gouver- 
nement du général Vasco Bon- 
çalyes. commencèrent & importer 
les grands classiques politiques. Le 


da Manuel de Olivelra, cons 
comme le plus important cln> 
portugais. Il fut. au plan polit 
vivement attaqué. Son Inspin 
en partie surréaliste, le p 
pourtant au niveau des plus gi . 
créateurs européens. 

Dans la plupart des cas. le 
néastes, saisis par l'histoire, : 
tèrent des thèmes politiques - 
produisirent beaucoup de docu 
ta! res at de films de montage, 
cette succulente chronique 
fascisme, produite à partir d's . 
ves de la télévision : Dieu, p< 
autorité, de Rui Simoes. On y 
par exemple. Salazar pourfei 
Jore de l'invasion de Goa, en ' 
le colonialisme Indien. 

Beaucoup de ces films sont 
enquêtes ethnographiques 
comme Iras os Montes, r- 
ton! o Rate et Margarida Corc 
— une remarquable fresque d 
vie moyenâgeuse dans les vïll 
de cette province reculée. 

Les cinés-clubs, quant 6 eux v 
" } sont guère développés. maig(> 


tèrent à ta campagne au dans’ 
faubourgs ouvriers les films 
présentaient â ce ■ public les I 
ges de sa propre vie, de ses 
près luttes, de son exploitation 
Que reste-t-il aujourd'hui 
l'intrusion massive, désordom ' 
du peuple portugais dans l'élab 
tion d'une culture nouvelle ? 
exempte, celui de la télévis 
pourrait incliner au pessimisme. ~ . 
est revenue, aujourd'hui, pour I 
sentie], à la triste routine ds la - 
tributfon des programmes Impor' . 
A da rares exceptions près, I! n 
plus bruit, 6ur le petit écran, ' 
la « voix du peuple ». Mais pi 
’ être le mouvement de l’histoire * 
r! plus irréversible au plan culh : 
qu’au plan politique. Les etructu 
ébranlées, ou même défaites, 
l'appareil idéologique des clas 
dominantes peuvent, prog rassi 
ment être. remises en place. II rs . 
qu'en profondeur, les mentali 
ont changé. 

OLIVIER VALMY. 

• fi) A cetts différence prés, é 
damnent capitale, au’ellea n’r 1 
raient eau doute pas été éditée 






V lu.» 
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aujourd’hui 


C ADEAUX 

Démobilisons le Père Noël 


U N bout de bols, un foulard, 
et un. peu d'imagination 
suffisaient naguère à 
n'importe quel gosse normale- 
ment constitué pour être Zorro, 
Sitttng Bull ou Surcouf.. Les 
mnrnhands ont pensé que les 
> enfants de la société de ccmsom- 
£ mation étalent dépourvus de 
cette faculté. Us leur épargnent 
■> Jusqu'au souci de rêver. Le type 
même de ces Jouets lnntlüsa- 
blés, qui n’ont d’autre fonction 
ludique que celle d'étre admirés, 
c'est la poupée mannequin avec 


, la réalité » qui stérilise toute 
’■ initiative. 

:■ Les garçons n’y échappent 
plus. 'Mate il ne s’agit pas ü’efîé- 
v miner les chers petits. La poupée 
pour garçon doit, dans l’esprit de ! 


contraire sa virilisation. Quoi de 
mieux pour cela que de l’habiller 
en. militaire ? 

C’est chose faite avec une col- 
lection qui nous vient de Hong- 
kong via l'Amérique, par les soins 
d'un Importateur européen. H 
: s’agit d'une poupée mannequin de 
29 cm. On l’achète en short, che- 
veux courts « saisissants de vé- 
rilé», dit la publicité, torse mus- 
culeux, menton carré cher aux 
hommes d’action. Et puis on le 
vêt, grâce & plus de trente pano- 
plies différentes et aux dizaines . 
d’accessoires que l’on place' dans 
les a mains agrippantes» (publi- 
cité dbüt) de la poupêè. 

Les accessoires en question 
s'étalent Sur une affiche de 3 mè- 
tres sur 2. placardée sur les mors. 


afin que nul n’en Ignore les 
détails : mortiers avec obus A 

ailettes, fusil-mitrailleur sur 

pied, pistolets - mitrailleurs 
diverses formes et. nationalités, 
fusils dé guerre, revolvers, grena- 
des à CUillêre OU à man^hg et 
puis une collection d’armes blan- 
ches. de la machette aux poi- 
gnards on passant par les matra- 
ques. Et puis des uniformes et 
tenues pour aller tuer, étrtper. 
éventrer, massacrer, étrangler, sur 
l’eau, dans les airs comme 
terre, déguisé en agent secret, en 
para, en « tommie ». en c Ivan 
en légionnaire. Manque pas un 
bouton de guêtre Pas même les 
décorations, de l’ordre de lénine 
à la croix de fer, en passant par 
la médaille militaire. 

SU vous en manque, vous pou- 
vez d’ailleurs compléter la pano- 
plie du tueur en achetant des 
« Misters d’accessoires authenti- 
ques », sachets de grenades, 
paquetages pour opérations spé- 
ciales contenant un nouvel i 
nui bazooka, mitrailleuses élec- 
triques. dinghy d’assaut, radio 
militaire. On a même prévu la 
tenue, le brancard et les panse- 
ments de l'Infirmier. On peut 

dégrrtsftT le en fel 

grau -et un a kit à monter 
reconstitue un charmant tableau : 
un officier allemand. Lüger dans 
sa « main agrippante » et croix 
de fer autour du cou, avec sa 
tente, sa table et ses cartes. Cela 
rappellera le bon temps à papa_ 


JEAN CONTRUCCI. 


JEUNESSE 


La confession forestière 


yj tu savais combien ce faire de l’art, de la musique 


rfrate du matin au soir», 
it 
J 

rire. 

— Je ne peux pas travailler 
- - veux pas 


clenne, du théâtre, bref des cho- 
ses fc inutiles » et sans avenir, au 
moins financier. Ses héros : Spar- 
tacus. saint François, Léonard de 
Vinci- Mais U sait que l'ambition 


nés parties de lui me semblent 
âgées de quatre-vingt-dix ans, 
d’autres de quarante, vingt, dix 
ans, et ainsi de suite. Ne sera-t-il, 
décidément Jamais chez lui en ce 


dont i 


pas les talents est 


i crime. P ne vise pas ■ 


i qu’o 


Pris entre le zen et l’ordina- pourtant d'une voix sourde. Faire 
" *"■“ Jt “ ' croduer ses limites, v 


énergie le mieux possible. Mon 
temps commence à se raccourcir. 


- Pour ça. a faut être l 


degré. H ne parte ni Jean ni che- lu et pas , , _ , „ 

veux longs : pas d'uniforme. Sim- très en ont trop fait et pas assez — Tu : 


lu. H est étrange, i 


bien un salaud. 
pas bête, lui dis- je 


lui. une fièvre fabuleuse. Coincé partout 


meilleure façon d’être étranger 
“irtout 

«Tu veux être quelqu'un ? 

— Non. Je n’ai pas du 
envie d'étre quelqu’un. Mais fai 


Tu connaîtras des gens. Tu seras 

un ga gn ant Tu_ 

pas du tout — Un gagnant I Ah ! Tu per - 


qu’un iceberg, je 


point Mais qu'il 
— vide ! En vrac ! 


Chantilly, encore moins l’envie d'être quel- 


Nous progressions sur une route que chose. 
déserte en respirant avidement — 

la bonne odeur des dernières 

feuilles. Je le sens bourré d’élec- clave du bonheur, j 


H est tellement seul ! Tous n'ont 
pas de for intérieur, après tout H 
□'est qu’une chose qu'il ne se ré- 
soudra pas & dire, n'osant peut- 
t _ Alors parce que tu penses être se l'avouer, son seul désir 


vrai : laisser i 


triclté. 

«Alors? » 

H me regarde De Mais. Se tait 
Quinze ans! H en sait trop et 
pas assez pour être content Libre 
pour tous les engagements, sa- 


réussite et le reste, et devenir i 
snob et un sale arriviste ? » 


Je devrais sourire T _ 

K Alors? Tu veux quoi ? Le suc- Un sentier à. droite plonge sous 


les taillis, si plein de solitude 


vies sont ratées, n'est-ce pas ? _ 
Nous cheminons encore 3 ou 


« Je voudrais aborder i 


n'y aura plus que des immeubles, 
ici, n'est -ce pas ? 


balayer tous les nuages qui 
l’obscurcissent il s'arrache enfin 
à l'horrible rascinatlon de l’ave- 
nir. Désormais, je sais que. devenu 
un homme, il sera toujours diffé- 
rent des autres et qu'à moins de 


* Dis-moi. Peut-on vivre sans 


pas vivre qu'en s'amusant Que Je ne réponds pas. 


U sait que la vie écraboulllera leur montrerait-on pas à tous ces 


Quand je serai jeune. 
prend-il. 

Curieux lapsus. Il se croît 
vieux ! n vomit d'ares et déjà, le 
système. H n’a pas 1 Intention 
d’entrer dans le circuit H récuse 
les mille heures par an qui l’atten- 
dent devant le petit écran. Passer 
soixante-douze mille heures dans 


tous ses rêves. Ou presque. H n’est 
pas si sot I Mais U lui manque 
’ ou trois repères pour ima- 


gens-là qu'on n’est pas obligé de 


aussi, les morsures de la vie ? Je 

sais. Certaines sont mortelles, encore. 


— Qu’en sais-tu ? _ 

A nos pieds, la futaie des lam- 
padaires d’Orry-la-VUle brille 


PIERRE LEULLIETTE. 


fuir la misère Intellectuelle de la 
société d’abondance, il est même 
prêt à adopter physiquement la 
pauvreté. Ce qu’il préfère, c'est ce 
qui ne se fait plus. H veut écrire, les. 


«Tes camarades. An lycée_ 

— Je n’ai pas de camarades. 

— Enfin tes condisciples, tes 

— fis se comportent comme des 
chiens. Us ne savent que saur, 
détériorer. Ou bou} tonner pour 


a On dit qu’il faut choisir entre 
le bonheur et la vie. Qu’en pen- 
ses-tu ? 

— Rien.» 

Le vent se lève. Nous allongeons 


plaire. Ou ricaner comme des hyè- 
nes. Des pantins. Absurdes. Des 
clowns. Abjects. Des poUchtnel- 


Au fil de la semaine 


J OURS sans journaux. Une sensation bizarre, un vide, un 
manque. Chaque jour deux Français sur trois (exactement 
68,8 %) lisent un quotidien. Choque jour, ils consacrent vingt- 
deux minutes, en moyenne, à leur journal, près de la moitié du 
temps ■ — moyen toujours — accordé à la lecture sous toutes ses 
formes. Dans une vie d’homme, c'est donc presque une année 
entière passée à tourner les pages pour aller des gros titres de 
€ une » aux rubriques locales ou spécialisées, des éditoriaux aux 
faits divers, de la politique aux petites annonces. Un an : quand 
un compagnon qui tient une telle place dons votre existence fait 
soudain défaut, comment n'en éprouverait-on pas un malaise ? 

Oh ! bien sûr, certains s'en consolent aisément. « Moi, les 
journaux, vous savez... » Ce sont parfois les mêmes qui, le soir, 
pesteront contre la grève parce qu'ils n'auront pas sous la main 
les horaires de la radio et de la télévision, les programmes des 
spectacles, les résultats Aportlfs ou les cours de la Bourse, plus 
simplement quelque chose à lire, des nouvelles « fraîches .» pour 
s'instruire, pour réfléchir, pour se détendre, pour rêver. 

Paradoxe : la radio, la télévision, sont pourtant là, comme 
d'habitude. Et pour la fraîcheur des nouvelles, pour la détente et 
le rêve, elles ne craignent personne. Enfin, presque. Ce qu'elles 
disent, ce qu'elles montrent, peut attirer, retenir, passionner même. 
Mais attention I Un instant de distraction, et il est trop tard, 
impossible de revenir en arrière. « Qui est-ce ? — Je n'al pas 
entendu son nom. — C'est un socialiste? Mais non, voyons, il 
approuve Chirac... — • Qu'a-t-l! dit? Je ne sais pas, je ne l'écoutais 
pas. — Et ça, maintenant, c'est en Grèce? — Plutôt le Portugal. 
Je n'ai pas vu le début. » Trop tord ! Qui nous départagera ? 

Le journal, lui, reste. Il est là, abandonné, repris, froissé, la 
et relu par chacun, à sa guise, à son heure. Ce qu’il dit, il le 'dit. 
D’ailleurs on le prend à témoin, on le cite, on s'y réfère. Et s'il 
se trompe, on ne le lui pardonne pas facilement. Tandis que les 
images vite effacées, les mots envolés du poste, seront aussitôt 
oubliés: 


Il y a plus- Les nouvelles venues par les ondes mettent le 
monde en morceaux. Elles le montrent à travers un kaléidoscope 
scintillant, parfois extravagant, pour répondre ou besoin d'évasion, 
pour expliquer les choses qui sont derrière les choses en privilégiant 
trop souvent l'accessoire aux dépens de l'essentiel. La mystification 
est parfois involontaire, mais elle n'est pas toujours innocente. 

Ainsi le téléspectateur patient et curieux qui, au soir du 
dimanche 5 décembre, a regardé successivement sur les trois 
chaînes de la télévision le compte rendu de la manifestation gaulliste 
de ia parte de Versailles ne pauvalt-ïl qu'être surpris et perplexe- 
Ici, il avait entendu, commentaires insistants à l'appui, M. Chirac 
Inscrire son entreprise dans (a majorité aux côtés de ses alliés 
giscardiens et centristes, derrière le président de la République et 
à son seul service. Là, il avait au contraire pu retirer, des extraits 
choisis et du résumé du même discours, le sentiment que le nouveau 
rassemblement constituait une machine de guerre contre les partis, 
tous les partis, selon la tradition gaulliste, une tradition à laquelle . 
M. Giscard d'Estalng n'a guère ou point de part. Et ailleurs encore, 
aucun doute : c'était avant tout line déclaration de guerre adressée 
à la seule opposition, une dénonciation virulente et bien classique 
du collectivisme visant les signataires du programme commun. 

En fait, T» y avait tout cela et outre chose, encore dans les 
propos de l'ancien premier ministre. Mais en mettant l'accent sur 


de la pensée de l'orateur, chaque chaîne Imposait une Image de 
l'événement tout compte fait bien discutable, voire carrément Irom- 
peuse. 

La presse écrite, si elle avait paru le lendemain, aurait, certes, 
sorti une phrase, une formule, dans ses titres, orienté elle aussi le 
jugement par ses commentaires ; du moins tous les journaux dignes 
de ce nom aunaienî-ïfs publié au moins des extraits reflétant les 
principaux passages de l'allocution. Le lecteur aurait pu y revenir, 
réfléchir et ainsi former . son jugement. 


La télévision ' est une maîtresse exigeante. On a calculé que, 
de deux à soixante-cinq ans, le téléspectateur français moyen o 
toutes chances de passer à peu près huit années pleines devant le 
petit écran ; encore est-il relativement favorisé puisque les mêmes 
études promettent à l'Américain moyen dix-huit ans de télévision, 
pas moins l Trois foyers sur quatre, dans notre pays, s'ordonnent 
autour des quinze millions de téléviseurs en service à ce jour. Quant 
aux vingt à vingt-deux millions de postes de radio, ils sont une pré- 
sence organisée, un divertissement presse-bouton qui accompagne 
en fond sonore, à la maison au au travail, en voiture ou en vacan- 
ces, près d'une dizaine d'années de la vie des chère auditeurs. 

Evidemment on ne peut pas additionner le temps ainsi requis 
par les trois grands médias — il équivaudrait presque au tiers de 
notre existence — parce que ce ne sont pas forcément les mêmes 
qui lisent, regardent et écoutent ; et aussi parce qu'on peut se 
livrer simultanément à deux de ces activités et, par exemple, lire 
en musique ; et, enfin, parce que rien n'est aussi trompeur qu'une 
moyenne. Ce qui est sûr, en revanche, c'est que « J es nouvelles », 
comme on dit familièrement, accaparent une part énorme de nos 
journées et de notre attention. La presse n'est peut-être plus, comme 
jadis, le « quatrième jour », mais l'Information est bel et bien 
devenue un pouvoir, si considérable même qu'on en arriverait pres- 
que à penser que, dans notre monde tel qu'il est, elle est le premier. 

On peut lire, sans pratiquer Tes procédés de « lecture rapide », 
environ vingt-deux mille mots à- l'heure ; on peut en entendre tout 
au plus neuf mille. Vingt minutes de télévision, ce sont mille sept 
cents mots, trois colonnes du « Monde » qui seront lues en moins 
de cinq minutes. On reçoit donc de deux à trois fois plus d'infor- 
mations en lisant qu'en écoutant. La télévision, la radio, s'adres- 
sent aux sentiments et suggèrent des émotions ; elles appartiennent 
aux médias que Mac Luhan, grand spécialiste de ces problèmes, 
qualifie, par analogie avec le jazz, de « coal » et qui requièrent 
une participation créatrice. L’écrit, le journal, médias « hot » 
(chaud), fortement expressifs, sont subis, ils sont complets et plus 
riches. Le 3on, l'image, peuvent piquer la curie® té, ouvrir l'esprit, 
inciter à la réflexion. Mais cette réflexion, l'approfondissement des 
connaissances, en un mot la culture, seule la lecture pourra l'ap- 
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PIERRE VIANSSON-PONTÊ 


C'est tout cela qui, à l'occasion de l'éclipse de la presse, expli- 
que la sensation de vide et de manque éprouvée par nombre de 
lecteurs, pour ne pas 'parier des journalistes que la grève laisse 
totalement désemparés et non pas détendus et libérés comme on 
pourrait le croira. Il y aurait mille autres choses à dire sur l'utilité, 
la nécessité des journaux dans la vie quotidienne. Mille choses 
aussi sur les causes anciennes et proches, les raisons profondes et 
conjoncturelles de cette crise. Un document, à sa manière, les résume 
toutes. Le void : 

Article premier. — La presse n'est pas un instrument de 
profit commercial. C'est un Instrument de culture. Sa mission est 
de donner des Informations exactes, de défendre des idées, de servir 
la cause du progrès humain. 

Article Z — La presse ne peut remplir sa mission que dans 
la liberté et par la libertés 

Article 3. — La presse est libre quand elle ne dépend ni de 
la puissance gouvernementale, ni des puissances d'argent, mais 
de la seule conscience des journalistes et des lecteurs. 

C'est un beau texte, n'est-ce pas, et de bons, d'excellents prin- 
cipes. Des principes tout imprégnés sons douta du socialisme uto- 
pique du dix-neuvième siècle ou peut-être de la philosophie huma- 
niste du début du vingtième siècle ? Mais non ; cette déclaration 
solennelle et ambitieuse ne dote que du lendemain de >o dernière 
guerre, elle a à peine plus de trenta ans. C'est en novembre 1945 
que la Fédération nationale de la presse française adoptait d'enthou- 
siasme « projet qui avait été préparé dès la fin de l'occupation 
par le Conseil national de la résistance. Un simple projet car — . 
inutile de le préciser, on s'en .doutait un peu — il n'a jamais vu 
le jour. Trente ans déjà, trente ans seulement : il faut avouer qu'on 
a fait du chemin, beaucoup de chemin, depuis. 


Vu de Bretagne 

VENTS VERTS 
VENTS GRIS 

S I les vents avalent des couleurs, 
ceux-ci seraient des vents gris 
et verts. Et iis accourent sur 
Bossulan en furieuses grisailles, en 
verdeurs Implacables. Je les connais, 
ces souffles du suroît. Ils sont les 
plus déments, les plus acharnés. 

Dans mon Jardin, ce n’est que 
dinguerie de tiges et de leullles. Les 
bouleaux flexibles tiennent bien aux 
poussées des violences. Mais deux 
cyprès d’Italie, plantés II y a seu- 
lement deux jours, pourtant assujettis 
à des tuteurs de fer. plient dange- 
reusement sous Isa rafales. Comme 
elles sont loin les douces plaines 
plâmon taises qui les virent naître I 
Leurs rameaux s'ébouriffent et les 
pluies les frappent dans une flagel- 
lation haineuse. Serait-Il écrit que 
les essences méditerranéennes ne 
doivent pas croîtra en terras atlan- 
tiques 7 Mais mol. j'aime l'Italie au 
bout de mon jardln_ 

Avant la nuit. J'ai pris mes pré- 
caution en fermant les volets comme 
on ferme des sabords. Pourtant le 
grenier n'est que gémissement et 
craquement, l'électricité clignote — 
et. bien sût. la ligne téléphonique 
est coupée. A chaque tempête . c'est 
ainsi : Bossulan ne répond plua_ 

Ma maison, mon grand navire I 
Comment traversera-t-elle ce maêl- 
strom 7 Un talus est son bordé, et 
deux chênes ses mats dans les 
airs. Cependant Je fais un étrange 
capitaine puisque mes préoccupa- 
tions sont nettement terriennes ' ah i 
mes ardoises, ah l mes lucarnes I 
Je n'ai pas la chance dé François 
Mauriac. Ecrivain du péché, II avait 
des ancres de miséricorde : ses 
livres. Ils voguaient si bien qu’lia 
lui permettaient de refaire ses nom- 
breuses toitures I - 


celui d’EckmQI. combien de marins 
disparus faudra-t-il compter demain ? 
La belle affaire que nos jardins et 
nos toitures. C'est le temps des Per- 
siennes : Je sais des femmes toute 
la Journée derrière les vitres, ner- 
veuses. Inquiètes, regardant la mer. 
Que dit la radio ? J'ai entendu ceci : 
- Automobilistes, attention I Les tar- 
tes rafales peuvent déporter votre 
voiture-. - C’est loin de l'Océan, 
Paris I Loin des fenêtres sur l'Océan. 

Les vents gris I Les vents verts 1 
Ils persistent à chambouler les cham- 
branles, à fracasser leurs poings 
contre la façada Vents gris, vents 
verts l Les cyprès comme des tor- 
ehes affolées— Les chiens se taisent 
vaincus par tous ces aboiements qui 
roulent sur les mure. Les rideaux 
bougent- Les rideaux comme des 

fronts angoissés» 

Les vents sont verts, Ida vents sont 
gris. La nuit est tombéa EUe est 
noire. Elle va engluer la couleur des 
vents, mais non leur violence. Qui 
donc viendra ce soir, dans la tem- 
pête 7 
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- La mitraillette de M. William Simon 

Un juge da New-Jersey parait décidé à compliquer la vie 
an secrétaire américain au Trésor. M. William Simon, rapporte 
le quotidien INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE. 

« M. Simon, qui oa retourner habiter 2e New-Jersey lorsqu’à 
abandonnera ses fonctions auprès de M. Ford, en janvier, a 
demandé en août dernier au juge du comté Morris, où Ü résidera, 
un permis de détention d'arme pour une mitraillette. Le magis- 
trat. M. Charles Bgan. lui a demandé des précisions sur les 
raisons de cette curieuse fantaisie. M. Egan a aujourd’hui une 
lettre en matn dans laquelle M. William Simon explique que 
sa mitraillette Thompson, en parfait état de marche, fait partie 
d'une collection d’armes et doit être considérée comme une 
« antiquité a. 

» Le juge a répondu qu’il n’était pas satisfait de ces expli- 
cations et demande de nouvelles précisions. » 


3BAKB 

Daily-® Mail 

Une seule bague par soldat 
Les femmes soldats Israéliennes devront, désormais, 
observer plus de discrétion dans leur tenue, si on en croit 
le correspondant à Jérusalem du DAILY MAIL. 

Selon le quotidien londonien : c Le colonel Dahlia Raz 
vient de publier de nouvelles instructions dans le cadre 
de la lutte contre la « fantaisie » dans l’armée. 

» Dans l'avenir, chaque militaire femme ne sera autori- 
sée à porter qu'une seule bague — deux si Ole est mariée 
— une chaîne au cou, de petites boucles d’oreiüe (pas 
plus grandes que le lobe) et un bracelet étroit. 

» Le nouveau réglement concerne aussi le rouge à 
lèvres, le remis à angles et le maquillage en général qui 
doit être « pâle ». Jusqu’ici, l’armée féminine avait ten- 
dance à interpréter les règlements vestimentaires avec un 
certain laxisme. f_J En principe, la police militaire et 
les autorités locales sont autorisées à arrêter et à interner 
les contrevenantes, mais cela arrive rarement Tradition- 
nellement,’ la discipline vestimentaire est proportionnelle 
à la distance qui sépare le camp de la vide la plus proche. » 


The PUNCH 

Le bulala pour les chauffards ! 

Les embarras de Lagos n’ont rien à envier à ceux de Paris 
ou de Londres, mais, selon le quotidien nigérian THE PUNCH, 
on a, dans la capitale africaine, des moyens originaux d’y 
remédier : « Les automobilistes de Lagos continueront d’être 
justiciables du bulala (cravache), a déclaré le colonel Tarfa. 
directeur de la commission de la circulation. 

» Le bulala, a précisé le colonel Tarfa, restera en vigueur 
pour les citoyens qui n’ont aucun respect pour les consignes 
de circulation. Les soldats qui en sont armés n’ont pas d’autre 
but que d’aider le public à circuler mieux et plus. vite. Ils ne se 
servent de leur fouet que contre ceux qui violent les règles de 
la circulation. (—) 

» Pendant le Festival de la culture et des arts africains, qui 
va se tenir à Lagos. (—) les automobilistes seront priés de ne 
pas stationner aux endroits interdits. (—) Des policiers montés 
seront spécialement chargés de dégonfler les pneus des voitures 
en infraction. 

» Nous avons fermement l’intention de poursuivre r instruc- 
tion de nos soldats dans l’usage judicieux du bulala. Et vous 
savez, ce ne sont pas des anges s, a précisé le colonel Tarfa, 
menaçant.» 


Lettre de Bêoumi 

AU FOND DE LA BROUSSE, LOIN DU «MIRACLE» 



Q UOI I Béou/nJ ? Mds c'est 
en pleins brousse I » La 
réflexion, émanant d’un 
résidant d’Abidjan ou de Bouaké. est 
fréquente : la - brousse -, en Côte- 
d’IvoIre, est l'équivalent, fortement 
péjoratif, du mot « province - dans 
le français de la métropole avec, en 
sus. les nuances de mystère, d'irv- 
confort et de sauvagerie, qui n'ont 
pas toutes disparu. Mais ce vocable 
appelle en réalité de multiples Inter- 
prétations, car. selon le lieu où l’on 
se trouve, H subit de subtiles alté- 
rations. Pour l’habitant de la capi- 
tale, la - brousse - est tout ce qui 
n'est pas Abidjan, en l'occurrence, 
la Côte-d'IvoIre tout entière; pour 
celui qui vit dans les grandes villes, 
Bouaké, Man ou Kortiogo. c'est tout 
ce qui n'est pas une cité eux immeu- 
bles blancs, lycées, banques, pré- 
fecture : un Korhogolala « va en 
brousse - lorsqu’il se rend dans une 
ville de dix mille habitants. Mais, 
à son tour, le résident de ces petites 
villes considère que la « brousse » 
se résume aux villages de pisé, alors 
que. pour le villageois, c'est une 
étendue Inculte de savane ou, à la 
rigueur, un champ d'ignames. 

La brousse, donc : Béouml, une 
ville d’une douzaine de milliers 
d’habitants, 6ituée & 480 kilomètres 
d'Abidjan, dans cette zone Inter- 
médiaire constituée alternativement 
d’étendues d'herbes, d’arbustes et 
de galeries forestières, qui n'est 
plus la forêt et qui n'est pas tout 
à fait la savana Une ville décen- 
trée. étalée au long de la piste, 
près du marigot Lohouri, autour de 
la place du marché, et où (es rues 
bosselées, ravinées, déformées par 
les Intempéries contrastent avec les 


larges avenues goudronnées d’uns 
autre soue-préfecture. baoulé de 
même Importance, Yamoussou- 

kro (1). 

Béouml fut pourtant fondée près 
de deux siècles avant Abidjan, lors 

des migrations des DenWra bT des 
As abou, au début du dlx-hultième 
siècle ; elle devint un centra 
commercial de premier, plan grâce 
6 sa situation privilégiée, au car- 
refour des routes du nord et de 
l’ouest Puis la pieté -de Man fut 
coupée. Il y a quelques années, par 
te lac. du barrage hydro-électrique 
de Kossou — des plaques de 
ciment seuls vestiges, avec une 
allée de manguiers, de la coloni- 
sation, portent encore l'Inscription 
« route de Guinée >; [a ville se 
retrouve, du jour au lendemain, au 
fond d’un cul-de-eac. au bord d’un 
lac qui ne parvient pas à se rem- 
plir, en raison d'un Important déficit 
pluvfométrique. 

L E ravitaillement s’effectue dif- 
ficilement et le commerce a 
vite périclité. Le plus pros- 
père est toujours celui des Liba- 
nais — quatre familles commerçan- 
tes, — blottis en permanence entre 
une plie de tissus, un tas de tran- 
sistors et une caisse da pastis, 
dans l'obscurité d’une boutique qui 
ressemble à un eouk. Le commerce 
de subsistance se répartit entre les 
colporteurs d Toula, vendeurs d’ob- 
jets divers, du peigne en plastique 
au slip en nylon, et les femmes 
beoulé qui,, de leurs villages dis- 
tants de 8 à 12 kilomètres, vien- 
nent chaque matin au marché du 
bourg proposer quelques ananas, 
une brassée de bols mort, une poi- 
gnée de piment, avant de repartir, 
leur cuvette sur la tête, au début 
de l’aprës-mldL sur une piste 
vibrante de. chaleur. 

Le gouvernement ivoirien, toute- 
fois, a lancé un va^e programme 
pour éveiller la ville et la région 
de leur torpeur prenant pour base 
la réinstallation dans de nouveaux 
villages, en habitat modems, des 
populations déplacées par la forma- 
tion du lac, l’AV.B. (Autorité pour 
l'aménagement de la vallée du Ban- 
dama) a entrepris la mise en valeur 
Intensive des nouveaux terroirs, en 
vue de favoriser la naissance d'un 
processus de développement Inté- 


gré. ai somme, fl s'agit tout 
d’abord de passer d'une agriculture 
traditionnelle da savane, reposant 
sur des cultures vivrières Itinéran- 
tes, .par défrichement sommaire 
suivi de brûlis; à un système d'ex- 
ploitation agricole moderne, par la 
recours à l'assolement . et à des 
moyens de traction nouveaux, uti- 
lisés en commun sur de grandes 
surfaces. Un périmètre maraîcher 
Irrigué de 54 hectares a également 
été créé près de de Béouml. pour 
employer la main-d'œuvre d’une 
zone particulièrement défavorisée, 
et un complexe ovin est en pré- 
paration. Une opération de pèche 
a vu le jour, mais, les Baouîé étant 
traditionnellement réfractaires 
à cette activité. Il fallut recourir & 
des Bozo maliens venus des rives 
du Niger. Quant aux paysans, qui 
disposent maintenant de tracteurs 
et de machines agricoles spécia- 
lisées, Ils ont perdu le contrôle 
direct d’une exploitation familiale 
et n’ont plue le sentiment de tra- 
vailler pour eux sur cas Immenses 
étendues- Les fraîches cases de 
pisé et de palmes- sèche» ont été 
remplacées par des maisons de 
moellons, recouvertes de tôle ondu- 
lée : signe ostentatoire de promo- 
tion sociale (une maison « comme 
les Blancs ») ; ces cubes de ciment 
n’en sont pas moins de véritables 
fournaises. 

L A ville possède deux collè- 
ges : le collège catholique, 
Installé depuis des décennies 
auprès de son petit cimetière colo- 
nial et d'une église qui ressemble 
à un hangar d’aviation, et le récent 
collège moderne. Institution de 
l'Etat. Ivoirien : situés aux deux 
extrémités de la ville, par hasard 
ou à dessein: en tout cas. ces 
deux mondes s'ignorent' et les pro- 
fesseurs, même français, se con- 
naissent 6 peine et ne se côtoient 
pas, alors que les enseignants afri- 
cains et européens se rencontrent, 
se retrouvent, cohabitent A Béouml, 
le clivage n’est pas racial. Serait-il 
religieux? 

Et pourtant, c’est une ville ethni- 
quement hétéroclite et polyglotte, 
avec pour langue véhiculaire, non 
pas le français comme à Abidjan 
ou à Bouaké. mais le dioula. Au fll 
des ans. Mossi,' Bambara, Haoussa 
se sont adjoints au fonds Denkfra . 


et Asabou (cas derniers, ap 
Baoulé depuis la légendaire 
versée de la Comoé). Les 
pôens sont assez peu nomt 
une trentaine, alors qu’ils é 
plus de quarante en 1958, 
une population trois fois mol 
Deux missionnaires é longue b 
les seuls Blancs à paru 
baoulé (mais la messe domlr 
transporte l'auditeur en dea 
« çchweitzeriennes -), un pa 
américain, qui projette de t 
à autre des films sur Bllly Gr 
ou sur la conquête de la Luh 
qui exhorte encore ses oualTl 
« jeter leurs fétiches ». deux 
ml ers. des volontaires allen): 
un Américain du Corps de la | 
las autres sont des profass 
essentiellement français : « 
rants civils, qui demeurent Ici 
de seules raisons financières, v 
tairas du service national, quet 
célibataires ayant signé des cor 
locaux. Tous sont disséminés 
quatre extrémités de la ville. I 
a pas de quartier bien défini. 

Le samedi ou le dimanche 
après le Goumê. danses si d 
organisés par des groupes m 
mans d’entraide et de rôjouissa 
publiques, la ville s’endort, au 
de sa savane, en rêvant â ce 
l’on appelle le miracle Ivoirien, 
n'est hélas, le plus souvent 
les habitants de Béouml, c 
mirage. 

A 60 kflomètreB à l’est, au 
d’une piste poussiéreuse en a 
■ sèche, ravinée et glissante ce 
du verglas en saison des plu) 
Bouaké, ou, comme l'appellent 
Baoulé, - Blofouékro » (« le vi: 
des Blancs »), seconde cité 
pays/ avec son atmosphère pn 
dale d'outre-mer, ses cinémas, 
hôtels de luxe, ses piscines. 

. supermarchés. Là, chacun vit < 
son coin, l’Européen dans ea * 
l'Africain dans 3a • concesslo 
mais tous méprisera, ouverte! 
ou secrètement, la « brousse 
ses habitants : même si. coi 
C est souvent le cas pour les 
riens, ils en sont originaire 
quand on quitta Béouml, c'est i 
n'y plus revenir. 


ALAIN-MICHEL BOYEE 


(1) CW Let 
de Philippe 
du 30-4-13761 
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Les «cités de l’intelligence» aux Êtals-Unu 
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Des cafés dansants* S.V.P. 

Deux médecins soviétiques dénoncent rinna la LITERA- 
TOURNATA GAZETA les méfaits de l’alcoolisme et de 
rasage des stupéfiants chez les adolescents dTJJLSÆ. 

Le docteur Lïtchko. un psychiatre, rapporte « le 
cas d’un jeûna drogué qui, après une cure de désintoxica- 
tion ratée, attaquait les vieilles dames qui sortaient des 
pharmacies avec des produits pouvant servir de drogue, 
et dévalisait les armoires où les voisins de ses parents 
rangeaient leurs médicaments ». 

Le docteur Lltchko demande 1’ a amélioration de la 
législation de la lutte anti-drogue, et une plus grande 
surveillance des ordoniuinces médicales prescrivant des 
produits stupéfiants. 

» Un cuire médecin, le docteur Babouin, estime que 
l’alcoolisme ne sera pes combattu efficacement par l’adop- 
tion d'un régime sec en UJïJSJS. il rappelle que ce système, 
instauré un an après révolution, n’avait fait, alors, que 
développer la distillation clandestine de vodka dans les 


V.. 


s Les deux médecins préconisent une amélioration 
de l'organisation des loisirs des jeunes. Par exemple, la 
multiplication, dans les villes, des jeux de boules et des 


cafés dansants où < 


! sert pas d'alcool, i 


J 



Q UELQUES années après les trou- 
blée universitaires qu'a connus 
l'Amérique, le calme semble 
régner sur les campua Au-delà 
des apparences. Il peut être Intéres- 
sant de voir les causes de ces 

transformations. 

En 1963, M. Clark Ken. président 
de l'unïveraité de Californie, écri- 
vait un petit livre Intitulé : les Méta- 
morphoses de fUnlversité (1)- L’ou- 
vrage se défendait d'être un plaidoyer 
trop optimiste, mais sa conclusion 
ne masquait que difficilement l'Idéa- 
lisme typiquement américain. 

Cet Idéalisme faisait alors régner 
un hiatus entre ce que l’Etat, le 
corps enseignant, l’administration 
voulaient que soit l’Université et 
la réalité que les étudiants décou- 
vraient. La but des pouvoirs publics 
était clairement exposé dans le texte 
da M. Kerr : ■ L Intelligence est 
devenue un Instrument des entrepri- 
ses de la nation, une partie entrant 
dans • le complexe militaire et Indus- 
triel m. Notre cité occidentale de l’In- 
telligence a son équivalent (ou ses 
équivalents) A TEsf. Dans le guerre 
des univers Idéologiques, un enfeu 
Important dépend de r usage de cet 
Instrument. » En effet, de Hnqulé- 
tude gouvernementale en matière 
spatiale vis-è-vis de l'Est était né 
en 1958 le National De/anse Educa- 
tion Act (loi régissant l’éducation en 
la mettant au service de la défense 
nationale). 

Comme il est plus rapide de repro- 
duire que d'inventer des techniques, 
l'accent fut mis sur les sciences 
humaines et surtout sur les langues 
en vue de comprendre ce qui se 
passait dans l’autre bloc. L’Unfver- 
sllé était chargée de purger un 
complexe d’infériorité. Mais, pendant 
que TEtat et la gouvernement fédé- 
ral entraient dans des querelles de 
prérogatives avec les autorités admi- 
nistratives et universitaires, l’étudiant 
mûrissait, et, derrière le jeune conser- 
vateur érudit que l’on croyait Immua- 
ble, une autre silhouette se profilait 
Cette silhouette, l'art mieux que la 
sociologie sut la percevoir : c'est 
celle de Duatin Hoffmann dans un 
mm comme le Lauréat idéopolis 
n’était pas pour l'étudiant un» cité 
d'idéologies, mab d’idéaux. Toute 
société a l'unïveraité qu’elle mérite 
et le fossé devint apparent 


Qu'on le veuille où non, il y a 
l'écart d'une génération scolaire 
entre les étudiants d'aujourd’hui et 
eaux de la période 65-70. Ceux qui 
ont aujourd’hui dix-huit ans n'en 
avalent que douze lors des événe- 
ments ; ils n’ont donc qu'une cons- 
cience atténuée des révoltes d’alors. 
Ils héritent cependant de la situation 
qui vient d’être décrite et des effets 
secondaires du National Detense 
Education Act en particulier. Le 
calme traduit une crise différente : 
extérieurs, on ns peut se battre sur 
tous les fronts. 


Une différence 
de générations 


tude de retrait M- P.D. WaJker. 
directeur du département de français 
à l’université de Santa -Barbara en 
Californie explique ainsi Parti tuda 
des jeunes Américains ; « ïhs sont 
tou fours plus sensibles, surtout en 
Californie, aux spéculation s mysti- 
ques de r esprit puritain qu'aux 
controversée, surtout lorsqu'ils ont 
été déçus dans leurs élans politi- 
ques. - Mais, ont-ils été déçus 7 Ou 
les événements ont-ils. ainsi qu’une 
habile politique, contribués à 
désamorcer les bombes ? Certains, 
comme M. A. Jullland, directeur des 
études françaises de l’unïveraité pri- 
vée de Stanford, discernent un 
conservatisme bien ancré dans leur 
analysa de cette crise ; Çs invoquent 
des raisons matérielles, assurent que 
la fin du service militaire obligatoire 
a Joué plus que ia fin de guerre au 
Vietnam. 

La deuxième crise semble être 
écologique. L'Université américaine 
n’est ni totalement privée ni vrai- 
ment publique Les budgets sont afi- 
mentés par l’argent des étudiants 
(un B-A., qui dure quatre ans, coûte 
en moyenne 25 000 dollars), par les 
crédits de l’Etat fédéral et par des 
donations. SI un étudiant choisit la 
médecine en Utah. c'est parfois 
parce que les stations de sport 
d’hiver y sont nombreuses. Mais 


puisqu’il paie en partie ses éludes. 
Il -a le droit de choisir, et. l'écologie 
n'étant plus une revendication 
abstraite, n veut une vie différents. 

Chaque étudiant vante la supé- 
riorité de son université comme an 
défend son équipe. Mais déjà Ber- 
keley rime avec gigantisme et diffi- 
culté d’accorder la qualité du tra^ 
vail avec la qualité de la vie. comme 
en témoigna la libre dissertation de 
français d'une étudiante de cette 
université : « Le piua grand problème 
de la vie des étudiants de Berkeley 
est rintégret/on da l'esprit et du 
corps (—)■ Dans l'université, r esprit 
et le corps y sont toufoura séparés. 
L’éducation académique n’est pas 
une partie de la vie totale parce qu’il 
y a cette séparation. - 

En 1965. M. Clark Kerr remplaçait 
la réflexion par faction en concevant 
r université de Santa-Cruz, paradis 
de verdure établi sur le modèle dea 
collèges anglais où les préoccupa- 
tions écologiques et sportives vien- 
nent au premier plan, ce qui lui vaut 
d’être traitée de « ravissante idiote »' 
Par. les universités - Intellectuelles 
Pourtant cette priorité est évidents 
lorsque l’on volt que certaines unir 
veraitéa situées autour de Los Ange- 
les se sont vidées du fait de la pol- 
lution. Et une faculté ainsi désertée, 
meurt de sa belle mort, même si sa 
réputation est excellente. 


de chômage ne développe paa 
révolte. : les étudiants se rendi 
compte que le pays est convalesca • 
moralement- et économlqusmé' 
Quan! 'aux jaunes professeurs, ber'- 
coup sont résignés, voire cynJqiu' 
Si on leur demanda : - Pourqi 
continue-t-on à produire cas Ph. 

( doctorats ) en lettres ou en langui 
puisque même ceux de Berkeley . 
trouvent pas d’emploi? — Par 
qu’il faut bien taire vivre les p> 
fesseurs— »• Chacun trouve une sol : 
tion s'il le peut comme ce proie 
seur de S an-J os 6, qui, las de l'asp 
universitaire, de r absence de déb» 
chés. est devenu boulanger en affl-' 
ment.: - Au moins, on ne peut pi-. 
mentir sur fa qualité du pain— 

Pourtant, l’administration contint-- 
de- faire semblant d’y croire, et, tar. 
dis que le corps enseignant chercfi; 
des solutions de rechange: formatio 


troisième fige, elle ' i 
d'absurdes exigences M 

comme celle de publier coûte q 
coût» dans des revue» américain) 
qui sont devenues un alibi aux etic 
ces humaines défaillantes. 


Une inflation artificielle 
de diplômes 

La dernière crise enfin, est admi- 
nistrative. Vers I960, on a constaté 
une inflation artificielle de diplômes. 
Cette poussée s’est éteinte avec 
les réussites spatiales américaines. 
Ensuite, pour séduira r étudiant, les 
universités ont supprimé les ~reqtri- 
remonta - (conditions d'admission), 
ce-qui n’a eu pour effet que Rabais- 
ser te niveau des études en amélio- 
rant la situation financière des uni- 


Toutes ces raisons expliquera une 
situation qui pourrait être paradoxale 
mais ne l’est pas : l'abondance éco- 
nomique Hait aux humanités floris- 
santes une contestation d'autant plus 


— “■ « vlctoin / 

partielle car. par la crise du Water’ ' 
gâte, la nation a reconnu ce que les 
étudiants avalent pressenti : la failli.'' 
du système. Du côté des minorité) 
de race, de sexe, r Affirmative Acdor . 
et YEquai Empioyement Opportunftfet 
Commission ont fait faire des pro- 
grès Importants à la Justice social* 
et, marne s! de grands projets restent 
à réaliser, déjà les humoristes peu-'/ 
wnt dira qu'il est devenu très dtï- 
ficlls de taire carrière aux Etats-Unis-. ■ 
al ron n’est hl une femme, ni un 
Noir, ni un Jaune- 

Les étudiants ont. donc réalisé., 
certains rêves mais en même temps 
touché du doigt ce que signifiait fa. ’ 
mise en pratique de théories idéa- " 
listes : une plus grande difficulté - 
d’étre. 

ANNE CARPENTIER. 


(1} Bdlücija ' ouvrières, parts 1967. 
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• PORTRAIT MUSICAL : 
JOHN CAGE. - Les mardi 14 
et jeudi 16 décembre, France- 
Musique, 22 h. 30. 

Le père du néo -dadaïsme américain, 
à deux reprises sur « France-Musique la 
nuit», a Quand fêtais au Conservatoire, 

dit Didier AUaard (co-auteur avec Eve 
Ruggieri de ce p ur faalt rtmslralL Cage 
représentait le dlablë.» Depuis, cette 
position a été révisée, et l'on écarte les 
paroles du maître avec sérieux. Ici. deux 
interviews anciennes fdont l'une, réa- 
lisée en 1970 par Jean-Yves Bosseur), 
mêlées à des partitions enregistrées, 
mettent l'accent sur le thème du temps, 
et sur 1® rapports du musical et du 
social 

• téléfilm s François 

LE CHAMPL — Mercredi 15 
décembre, TF 1, 20 h. 30. 

Roman paysan, roman édifiant Fran- 


çois Le Champi cristallise sans doute 
les aspects les plus démodés de l'Inspi- 
ration de George fiant!. Certains ressorts 
romanesques y ont. de plus, perdu leur 
actualité : la « malédiction » qui pèse 
sur le héros (Patrick RaynaU. Es adul- 
térin, abandonné et recueilli; l’interdit 
qui entrave l'amour du «champi» pour 
sa bienfaitrice (Marie Dubois 1. de vingt 
ans son aînée. 

temps, le réalisateur Lazare Iglésis ajoute 
des interludes folkloriques, histoire de 
bien faire comprendre que l'action se 
situe dans le Berry. Résultat : c'est 
réussi-. 

• TÉLÉFILM : RARTLEBY, 
— Jeudi 16 décembre, A 2, 
20 h. 30. 

Une fable morale, d’un sens ambigu. 
Seralent-ce la solitude. l’Impossibilité 
de communiquer, la pauvret^ qui ont 
fait échnupy Bartleby (Maxcnce Mail- 
fort) dans une sordide étude d'huissier. 


face aux sarcasmes de Maurice Blcaud ? 
Est-ce le désarroi qui le pousse, bientôt, 
é s’enterrer là, à. ne plus sortir, à ne 
plus travailler, pour enfin, mourir volon- 
tairement, d inanition, en prison? Ou 
bien, Bartleby représente-t-il l'abandon 
de sol, la perte du sentiment de respon- 
sabilité, l’appel à la pitié, à la charité, 
la part de culpabilité, toujours exploi- 
table, en chacun de nous. Jésus ou 
Barrabas? 

Adoptant une nouvelle d’Herman Mel- 
ville, Maurice Rouet a choisi cette in- 
terrogation poux faire sa rentrée, comme 
réalisateur, au petit écran. Choix judi- 
cieux également de Michel Locsdale, 
dans le rôle de l'huissier apitoyé, ino- 
pérant, témoin du «martyr», futur 
apôtre. 

• DIRECT : DEPUIS LE MU- 
SÉE DU LOUVRE. — Du 

jeudi 16 décembre au samedi 
1* janvier, A 2» 


fin d'année sur la deuxième chaîne, 
Jacques Chancel a eu une idée : le 
Louvre. A 19 b. 40, présentation quoti- 
dienne d'une pièce maîtresse des collec- 
tions (le buste d'Amfenophls IV, le 16) ; 
à 18 h, et chaque jour égalemen t » Daniel 
Lecomte raconte L’histoire du musée. 
Les mmAnis s’installent enfin entre les 
cariatides pour filmer a Apostrophes », 
pals dans la salle de Gadea (départe- 
ment assyrien) au cours de « Musique- 
de nuit», en fin de soirée, le ven- 
dredi 17. ... 

• FEUILLETON : LES 
BEAUX MESSIEURS DE 
BOIS-DORÉ. — A partir du 
samedi 18 décembre, A 2, 

20 h. 30. 

Uhe «saga pour les fêtes », un feuil- 
leton en cinq épisodes, inspiré (c’est ja 
saison 1) par George Sand, cette histoire 


manque pas de rebondissemen 
mouvement Laurîane, jeune e 
huguenote, noble, veuve, hésite q 
bon marquis de Bols-Doré, déjà 
mats très épris, et le fougueux 
de trois ans son cadet : situation 
lienne dans un somptueux châte 
prince de Condê a lui aussi de 
sur la belle, et sur le trésor de 
des huguenots, caché chez le a 
H y a en outre un Espagnol, y 
qui fuit les rigueurs de Richei] 
puis encore, Adamas, astronome 


Four ajouter au lustre des fêtes de d’amour sur fond d'édlt de Nantes ne 


nia U y a encore les routiers ten 
qui attaquent, pillent, tuent et j 
sur leur passage. H n'y a guère & 
mais beaucoup d’épées, et dos 
donc. L’histoire de France est ■ 
ment bien romanesque et ses avi 
bien photogéniques. Ce western dr 
jadis réalisé par Bernard Borderie 
une Image drôle — une drôle dl 
— de la mythologie du feuilletai 
çai& 


. Les programmes des fêtes ■ 


j-* ES films, toujours et encore, sur les trois 
/ J chaînes de télévision pendant la période 
des fêtes de Un d'année. Des rediffusions, 
également, en matinée, sur Antenne 2 fFallevIc, 
Santelli, etc.). Cest heureux, en un sens. Car le 
doute plane encore sur la diffusion des pro- 
grammes originaux-téléfilms de création et spec- 
tacles de variétés. Certains tournages, délà, sont 


suspendus per la grève que mènent actuellement 
les artistes interprètes. 

Ainsi le « Chantecler » de Jean-Christophe 
Averty ne sera diffusé que pour une partie _ Des 
dramatiques, dont le dernier épisode n'a pu être 
terminé è temps, ne seront pas programmées. 
Pour tes variétés _ «fout est encore possible ». 
si fa grève cesse comme le souhaitent les prési- 
dents des sociétés. 


Les festivités débutent sur TF 1 le 18 décembre 
sous rétlquBtte « prestige » ; duo Jean Delannoy- 
Jean Anouilh pour une fiction historique en trois 
parties; retransmissions lyriques et chorégra- 
phique e; hommage de Jean-Marie Drot A André 
Malraux. 


comme réalisateur da télévision et adapta 
Herman MaMUe; avec le retour da Jeai 
tophe Averty comme recréateur des visions 
tiques de Jules Verne dans le Châte 
Carpathes (le 19). 

La troisième chaîne, au contraire, ne 
pas le rythme de ses soirées. Sinon, êWde 
les 24 et 31 décembre. 



TF I 

A 2 

FR 3 

LUNDI 

20 DÉCEMBRE 

19 h. 45, Les mini-chroniques quotidiennes, de 
René Goscümy. 

20 h. 30. Film : « les Lumières de la ville >. de 
Ch. Chaplin. 

22 X Récit-document : * Contas du solstice » Cl). 
d’A. Voisin. 

16 h. 55, Qnô-club : « Un Américain A Paris ». de 
V. Mlnnelli. 

20 h. 30, Variétés : Les RolHng Stones. 

22 h. 35, Portrait : Le .violoniste Yehudi Menuhin, 
par B. Monsaingeon. 

' 20 h. 30, Film : « Carambolages ». de M. Blu ' 
avec L. de Funès. 

MARDI 

21 DÉCEMBRE 

20 h. 30. Série : « Chapeau melon et bottes de 
cuir» (nouveaux épisodes). 

22 h- « Contes du solstice » (2). 

10 h. 20. Concert : Cycle Gilbert Amy. 

11 X Rediffusion : «Père Amable ». d'après Mau- 
passant. rêal. CL Santelli. 

16 h. 55. Clnô-club' : « la Règle da leu ». de J. Renoir. 
20 h. 30. Les dossiers de l’écran : « l'Enfant sau- 
vage ». de F. Truffant. (Débat : la civilisation). 

20 X 30. Hlm :« la Planète des singes ». ' 

MERCREDI 

22 DÉCEMBRE 

20 h. 30, Téléfilm : « le Jeune Homme et le lion » 

1 Charlemagne), de J. Delannoy et de J. ATwmflh. 
avec G. Wilson. (Première partie.) 

22 II. « Conte du solstice » (3). 

18 h. 55. Clnô-club : « le Cameraman », avec 
B. Keaton. 

20 h. 30. Retransmission lyrique : « La Traviata », 
de G. Verdi. (Spectacle du Festival d’Aix-en-Provence.) 
22 h. 30. Portrait : la comédienne Gabrielle Dorziat 

20 h. 30. Film : « Jerry la grande gueule ». j 1 

J. Lewis. 

JEUDI 

23 DÉCEMBRE 

21 h. 30. Retransmission lyrique : « Salomé ». de 
R. Strauss. (Spectacle de l’Opéra du Rhin), réalisation 
M. Rablnovsky. 

il X Rediffusion *. Gouverneur de la rosée, de 
M. Failevtc. 

16 h. 55, Ciné-club : « l 'Etemel retour », de J. De- 
lannoy et J. Cocteau. 

20 h. 30. Film : « le Petit Baigneur ». de R. Dhôry. 
avec L. de Funés. 

22 h. 15. Portrait : l’écrivain Pierre Jakez-Hélias. 

20 h. 30. Film : « les Demoiselles de Rochefor „ . 

de J. Demy. mi",;-.'. ■■ 

VENDREDI 

24 DÉCEMBRE 

21 h. 45, Concert : Jeunes virtuoses japonais. 

22 h. 45. Veillée en direct de Perpignan. 

Vers 23 h. 50; Messe de minuit, en Eurovision, 
depuis Saint-Pierre de Rome. 

15 X Animaux : l'Opéra sauvage, de F. Rossif 
(tous les tours jusqu’au 31 décembre). 

16 h. 55. Ciné-club : Laurel et Hardy. 

21 h. 30. Veillée : La nuit de GrazieDa et de 
Virginie. 

20 X 5. Le Orque de Moscou. 

21 h. 5. Retransmission dramatique : « l'Otage 
de.P. QaudeL 

23 h. 55. Culture : Méditerranée. 

0 h. 5. Les crèches du monde, de F. Rossif. 

SAMEDI 

2o DÉCEMBRE 

15 11, Téléfilm tchèque s « Trois noisettes pour 
Cendrillon ». 

22 h- Film: «Ben H or», de W. Wyler. 

20 h. 30. Feuilleton : Les beaux messieurs de' Bols- 

doré. d’après G. San d. RôaL B. Borderie. 

20 h. 30. Comédie musicale : « Chantecler », 

J.-Ch. Avertir, d’après J. Rostand. Avec J. Plat 

Ch. Mmazzoli (première partie). 

DIMANCHE 

26 DÉCEMBRE 

. 18 X Festival Gary Cooper : « le Cavalier du 
desert ». de W. Wyler. 

20 h. 30. Film : « le Mur de l'Atlantique », de 
M. Camus, avec BourvlL 

22 X A bout portant i Raymond Devos. 

20 h. 30. Retransmission dramatique : « Des souris 
et des hommes ». de J. Steinbeck. Mise en scène de 
R. Hossein. RéaL M. Bluwal 

22 X 20, Récital : Serge Reggiani (sons réserve). 

• 

, ?? 30, Cinéma de minuit : « Orgueil et préjugé? 

de R.-Z. Leonard, avec L. Olivier. 

LUNDI 

27 DÉCEMBRE 

20 h. 30. Film : « les Dégourdis de la U* », de 
Christian-Jaque, avec FernondeL 

21 h. 50. Retransmission chorégraphique: «Petron- 
chka -, au palais Garnier, avec R. Noureev. 

. 16 X 55. Clnô-club : « Antoine et Antoinette ». de 
J. Becker. 

20 X 30. FUm : « Certains l’aiment chaud », 

B. Wilder. avec M. Monroe. . 

*» l.iirr! 

MARDI 

28 DÉCEMBRE 

21 h. 30, Souvenirs : Fernand Raynaud (sketch es 1 . 
22X Musique -, Récital du violoncelliste M. Ros- 
tre do vitch. 

Il X Rediffusion : « Léopold le bian-almé », de 
G. Wilson. 

18 h. 55. Ciné-club : « le Voyage fantastique ». de 
R. Fleischer. 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran : « Tbm Foot », de 
B. Widerberg. (Débat : Comment on invente un cham- 
pion.) 

20 h. 30. Film = . le dan des Siciliens dU- Vemei 

MERCREDI 

29 DÉCEMBRE 

16 h- Film : « Pluk. naufragé de l'espace ». de 
J. Imace. 

20 h. 30. Téléfilm : « le Jeune Homme et le Lion » 
C2>. 

22 X Document : Le Musée imaginaire (André Mal- 
raux). de J.-M. Drot. 

16 h. 55. Qnô-club : « les Belles de nuit ». de 
R. Clair. 

21 h. 30, Magazine : Tant que les hommes auront 
faim, dé R. Pic. 

20 h. 30. Film : « HeQo I DoEy ». de G. Kelly. 

JEUDI 

30 DÉCEMBRE 

18 X Comédie-Française : « Lorenzacdo ». d'A. de 
Musset. 

22 h. 30. Ballet : Hommage à Nlfinsld. avec P. Bor- 
tolozzi. 

11 X Rediffusion : « Monsieur Jadis »* de M. Polac. 
avec CL Ri ch. 

16 h. 55. Clnô-club : « Boulevard du crépuscule ». 
de B. Wilder. 

20 X 30. Grand échiquier : Arthur Rubhxstein (sous 
réserve). 

- 20 i h- 30. F3m : « Un monde Fou. Fou, Fou ». < 
s. marner. 

VENDREDI 

31 DÉCEMBRE 

16 X Film : « le Roi de cœur ». de Ph. de Brocca. 

17 X Comédie musicale : « Trafalgar », de G. Calvi. 
20 h. 30. Le sala de l'Union, à Los Angeles. 

22 h. 30. Show Jerrç Lewis. 

23 h. 30. Bienvenue à 1877 ; En direct de l'Observa- 
toire de Nice. 

16 h. 50. Ciné-club : « Drôle de drame , de M. Camé. 
20 h. 30. Film : • la Cuisine an beurra ». de G. Gran- 
gler. avec Fernande! et BourviL 

22 X Jacques Martin. 

23 X Bêcaud 77. 

24 X L’année commence. 

V ‘Wr, 

* K «-“k *• de J. Hughes. 

. 21 “- 35*. Retransmission lyrique ; « la Vie pai 1 
ggne -, d Offenfaach. (Filmée au Capitole de 

22 k Si Vendredi : Bonne année, chers administré ■ 
une remédie musicale de J.-P. AlessandrL 

0 h. 15. Film ! - Arabesque », de S. Donen. 

SAMEDI 
l” JANVIER 

20 h. 30. Variétés : Michel Sardoo. 

21 h. 30. Au théâtre ce soir : « la Bagatelle », de 
M. Acbard. avec Amarande.- 

10 h. 55, Théâtre pour les leunes : Proffoldlng 
Folles, par le Théâtre de la Salamandre. 

. 14 h. 35. Film chorégraphique : Je suis né A Venise, 
de M. Bélart 

22 X 10 , Humour : On manque pas d’air, de 
P. Lescure, M. Desjeune et E. Thoolonze. 

20 h. 30. Film : « Opération Oméga », de B. KulU : 

DIMANCHE 

2 JANVIER 

18 X Festival Gary Cooper t « la Glorieuse aven- 
ture ». dTi. Hathaway ' _ . _ 

20 h. 30. Film : « le Téléphoné rose ». dTL MoliaacO. 
22 X Variétés : La fête des Calendes en Grèce, 
réai. R. Mantoulis. 

14 h. 35. Film : « French Cancan », de J. Renoir. 

22 h. 30, Téléfilm : « Un amour de jeunesse », de 
ü. Rouleau, d’après Barbey d’Aurevilly (sous réserve). 

aoS Ch ^ 
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RADIOTELEVISION 


•Les films de la semaine* 


nique psychiatrique, assiste 
avec nostalgie à la projection 
des Ensorcelé* dont fl fut la 
vedette. Réalisateur fatigué 
et désenchanté, Edward G. 
Robinson est sans doute le 
double de Minnelll confron- 
tant le présent au passé, reve- 
nant^ une fois de plus, à ce 
grand problème de la création 


• L'AVEU/ de Costa Ornas. 

— Ma idi 14 décembre, A 2, 

20 b. 30. 

La tragique expérience du 
communiste tchèque Artnr 
lirndon, victime, au début des 
années 50, fie la machination 
politique qui le conduisit au 
procès de Prague pour « cons- 
pjraüan contre ratât », dont 8 2ÏÜS P™'"™» « “ création 
ü fut on des rares rescapé S? stk, T’ pon “ ée J»»» la 
rnrtnr» phjïiqires et mo- I" 1 ttarerae *■ vuaàa 

• JEAN DE LA LUNE, de 
Jean Ctan. — Vendredi 
17 dseambre» A 2, 22 h. 50. 

Michel Simon, le génial 
« Cloclo » de la plèoa de 
Marcel Achard (« Je chante 

faux, mois f entends juste»), 

a toujours prétendu avoir été 
le véritable maître d'œuvre de 
ce film signé par Jean Choux, 
avec lequel fl s’était brouillé. 
Laissons la polémique. Jean 


déviations . monstrueuses du 
socialisme dans la terreur 
stalinienne- D'un récit où Ar- 
tur London affirmait, malgré 
tout, sa fidélité au commu- 
nisme, Jorge Semprun et 
Costa Gavras ont tiré un film 
dur, bouleversant, qui dénonce 
les erreurs, les tares et la per- 
version Idéologique du stall- 

• LES AVENTURES DE 
TARZAN A NEW-YORK, da 

Richard Tborpe. Mardi 

14 décembre, FR 3, 20 h. 30. 

Dans la métropole améri- 
caine — où 11 est venu pour 
délivrer Boy, — Tarzan garde 
les mœurs de la Jungle D 
escalade les buildings comme 
les arbres géants, plonge du 
haut du pont de Brooklyn et 
appelle & son secours les élé- 
phants d’un cirque pour bri- 
ser une cage. Ce n’est pas le 
meilleur film de la série 
Tarzan - Weismuller, mais on 
y prend, tout de même, du 
plaisir. 

• QUINZE JOURS AIL- 
LEURS, de Ylneemta MinnclG 
— Jeudi 14 décembre, FR 3, 
20 h. 30. 

Hollywood a émigré à Chie- 
cltta, et Ktrk Douglas, mai 
remis d’un traitement en cll - 


de la tune, c’est le théâtre 
filmé de 1931, avec une cer- 
taine volonté d’originalité 
dans l 'utilisation du son par 
rapport & l’image. 

• LES AVENTURES DE 
MARCO POLO, d'Archie Mayo. 
— Dimanche 19 décembre, 

TF 1, 17 h. 10. 

Le Hlm de prestige tel que 
l’entendait le producteur 
Samuel Goldwyn : histoire 
romanesque et légendaire, 
déco» somptueux et Gary 
Cooper. Jeune et beau, en 
aventurier séducteur. H y a 
aussi l’actrioe suédoise S. 
Gnrie. 

• SALE TEMPS POUR LES 
MOUCHES, de Guy Lefranc. — 
Dimanche 19 décembre, TF 1, 
20 h. 30. 

Pour les lecteurs des ro- 
mans de San Antonio, nne 


——625 - 819 lignes ■ 


peu miteuse 
où seuls les dialogues d'Au- 
diard et de Jean Richard, 
énormément vulgaire en ins- 
pecteur Bérurler, sont fidèles 
au modèle. 

• JUAREZ, de William Die- 
ferlé. — Dimanche 19 décem- 
bre. FR 3, 22 b. 30. 

Paul Muni, qui avait été 
Pasteur et Zola sous la direc- 
tion de William Dleterlé. In- 
terprète ici, avec une force 
remarquable, le destin 
politique du révolutionnaire 
mexicain Benito Juarez. 
opposé à l'empereur fantoche 
Maximilien de Habsbourg. 
John Huston participa au 
scénario de ce très beau film 
historique, où Napoléon ITT, 
responsable du sort tragique 
de MarimlHen, n’est pas mé- 
nagé. 


INFORMATIONS ' 

IT 1 : 13 h-, Le joonuJ d’Yves Mourons! ; 
2 n b- Le jouro il de . Roger Gïcque 1 fie 
dimanche, Jesa-Osnde Bourra prés e nte une 
édition A 19 b 45) ; rets 23 b- TP 1 dernière. 
Pom les jeunes : « Les lait» ». de Claude 
Pieaud (le mercredi, IV b. 30). 

A 2 13 h. Oet samedis 


ABRÉVIATIONS 

Dans ce supplément radio- télévision 
les signea (ttt renvoient à la rubrique 
Ecouter, vole, on stuc articles de pre- 
mière pacc de l'encan ; (») Indi- 
gne des émissions Sortant de l*or- 
dlnolre ; (N) les programmes en noli 


des émissions Sortant 
._ire f (H) les 
blanc diffusés 
cosinus ; (B) le. 
les émission» da radio 
phonie ; — 


rediffusion» -, (SI 


journal de Jean Lanri, 14 b. 30, « Flasbes » 
(moi les laiacdj» et dimanches) ; 18 h. 30, tsaut 
les umedis et dimanches) ; le journal d'Hélène 
Vida; 20 h. Le joornaJ de Daniel Bünlian. 
Didier Lecat et Patrick Poivre d’Arcot ; vers 
23 b. Dernière édition. 

FR3 : 13 h. 55 a 19 h. 33. « Flssbes» 
(sa ni le dima n che) ; vers 22 II* Journal. 

RELIGIEUSES 

ET PHILOSOPHIQUES 

TP 1 ; (le dimanche), 9 b- 13. A Bible 
oovene (le 12) : 9 h. ?0. La Source de vie 
(le 19), Foi et traditions des chrétiens orien- 
taux (le 12): 10 h_ P revente prix estante ; 
10 h. 50, Le jour da Seigneur : • Le temps 
de lire. Entretiens sur l'Eglise » (le 12). 
«Une Eglise sons armure» (le 19) : 11 b-. 
Messe à b drapdle Saint-Leu, Saint-Gilles de 
Bois-d’Arcy, Yrelines (le 12) ; 10 h. 50. Messe 
à Limay. Yvelines (le 19). 


-Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 

FRANCE - INTER (iniormj tuons 
mute* les heures) ; 5 h-, La main & 
la plie; 7 h_ Gérard Sire ; 9 h. 10, 
Le magazine de fient BouraUü ; 
10 h- Sas i malices (samedi : Questions 
pour nn samedi) ; 11 h-, Anne Gail- 
lard ; 12 11, Rétro- DOnvçan ; 13 b, 

(•) Journal de Jeun- Pierre Elkabbach ; 
14 bu Le temps de vivre (samedi et 
dimanche : L’oreille en coin) : 16 h- 
L ‘heure de musique classique ; 1? b- 
Radioscopie ; 18 fa^ Buanasi 19 lu, 
Journal ; 20 b- 10 Marche ou c*ve 
(samedi : La tribune de lTiisroire ; 
d imanc he : Le masque es la plume) ; 
22 b. 10. Le Pop-dnb. 

FRANCfrCULTURB, FRANCB-MU- 
SIQUB : Informerions I 7 i (arlrj ; 


7 h- 30 (cuit- mas.) ; 8 h. 30 (cnit.) : 
9 h. (cnil. et masO : 12 h. 30 (cnit, 
et mas.) ; 13 fa. (cuJrJ ; 15 h. 30 
(mus-) ; 19 fa. 30 (aua-l ; 23 h. 55 
(cal [J : 24 fa. (mm., 

EUROPE 1 : (înfe -nations tontes le» 
heures) ; 5 h- Musique er nouvelles ; 
6 h. 40. Philippe GOdas; 9 fa, 15. 
Denise Fabre: 11 h-. Pile ou lace; 
12 II. Cash; 13 h- Journal d'André 
Aroaud ; 13 h. 30 (•) Le* dossier» 
extraordinaires dn crime: 14 b. <•} 
Unt teuunc. on homme (le samedi : 
Histoire d'oo jour) ; 16 h. Ml Tool 
pan arriver : 18 L, Le joarnai de 
Pierre Lescnre: 19 b- Iran- Loup ■ La- 
tond ; 20 b 30. Pierre Pédun ; 

22 b- 30, Europe- Panorama ; 22 h. 33, 
Top i Wall Street (samedi ; Ça va 
fine a fête) ; 24 11, GL Saint-Bris. 


(informations mates Ira Religieuses 


R-TJ- 

heures) ; 3 b- 30. Maurice Pavi&res ; 
9 A 13. A.-M. Peyssoo; 11 b 30, 
La case trésor : 13 h- Le journal de 
Philippe Bouvard; 14 h, et 13 11, 
Même Grégoire ; 14 h. 30. Appelez, 


Jonroxl ; 24 b- Variété» 

RADIO - MONTE ■ CARLO : On mr- 
mations tomes 'es beurra) -, 5 h- 30, 
L’heure ïnlo'; 9 h. 30, L’heure fan- 
aisie; U h. 30, L’heure jeu ; 13 11, . 
L'heure acmalité ; 14 h„ L'heure espoir : 
15 h. 30, L’heure vérité ; 17 II, L’heure 
plus ; 18 b. 30, L’heure b3aa ; 19 h. 30, 


et phil osophiques 

FRANCE-CULTURE s (le diman- 
che) : 7 tau 13, Horizon : 8 II, Ortho- 
doxie er christianisme oriental ; 8 b. 30, 
Protestantisme ; 9 b. 10 Ecoute rirafl : 
9 h. 40. «La Libre pensée française» 
(le 12), « La Grande Loge de France » 
(le 19) ; 10 h-. Messe. 

Radioscopies 

FRANCE-INTER : 17 b-, Jacques 
Chancd reçoit le sculpteur César Qnndi), 
M. Alain Pey refitt e (mardi), le pro- 
fesseur Israël (mercredi). le prince 
Si n vnnnn -Phnnn-m (jeudi), le navigateur 
Q levier de Kemuxoa (vendredi). 


TRIBUNES ET DÉBATS 

fRANCE INTER : 11 h., les invités 
d’Anne Gaillard, eu direct de Loadcra, 
répondent aux auditeurs sur b vie quo- 
tidienne en Grande-Bretagne. 


Pierre Emmanuel (vendredi). 

EUROPE 1. dimanche 12, 3 19 b., 
le Qub de b presse reçoit M. Jacques 
Chirac, président du 
pour la République- 


CHAINE I : TF 1 


Samedi 11 décembre 


22 h. 5, Variétés: Les gens heureux ont une 
histoire ; 22 h. 45. Documentaire : Soif d’aven- 
tures— Les hommes du désert, d’y. Collet. 


entant, pais d* un adulte, . 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30 (•>. Dramatique: «les Mystères de 
Loudrrn », d après A. Dumas et _A- Maquet, 
adapt J. Chaton et, réaL G. Versez, avec la 
troupe du Théâtre historique. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (•), Regard sur les télévisions 
étrangères: «Joey». d'après .*twi - 

de J. Deacon, réaL B. GIbso 


fiction, le quotidien impressionnant 


FRANCE-CULTURE 

iv il 55, Poésie ; 20 h-, Carte oisncfie, par L. SI ou : 
a On avait si peur de passer trop tard », de M. Viviez; 
avec M. Qzeray, Y. Peneau. C Ardltl. réalisation G. Peyrou ; 
21 II 55. Ad llb_ avec M. de Breteull ; 22 II Si, Le fugue 
du samedi ou mi-fugue, ml- raisin, divertissement de B. 
JérDme ; 23 IL 50. Poésie. 


20 fa. 30, Echanges Internationaux de Radio - France : 
Semaines musicales de Lugano 1976-, Orchestre et chœur 
de ta philharmonie tchèque, direction V. Neumann : 
« Requiem pour sali, chœur et orchestre » (DvoraK), avec 
G. Benacfcova (soprano), V. Soukupova (contralto), J. Zahrad- 
nfoefc (ténor). K. Berman (basse i ; 22 il 15, Orchestre régio- 
nal de ProvencB-CAte d*Azur (Bach, Mozart Roussel); 23 h. (a). 
Vieilles cires : T os canin ï ; 0 IL 3, Un musicien dans la nuit. 


•Dimanche 12 décembre • 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15 (111], Emissions religieuses at philo- 
sophiques ; 12 h. (HD, La séquence dn specta- 
teur : 12 h. 30 dû) . Le magazine du dimanche ; 
13 h. 20 (m), Vive le cirque! i 14 h. (DD, Télé- 
film. : la Légende de l’Ouest : 15 h. 35 (El), 
Sports : Direct à la une i 17 h. 25 fin). Télé- 
film : L'arbre de ma Jeunesse \ 18 h. 45 Série 
Fastes sonores de la vénerie « 19 h. 15. Les ani- 
maux du monde. 

20 h. 30. Film : « l’Affaire Crazy Capo ». de 
P. Jamain (1973). avec J. Servais. M. Ronet, 
J.-P. MarieUe. M. Green. 

Un promoteur immobilier prend la tète 
d’un réseau ds drogue après ai i i 


rideau rouge ; 13 h. 30, Série Kim et Cie i 
14 lu Monsieur Cinéma -, -14 h. 50. Film : « les 
Aventures de Tom Pouce », de G. Pal (1958), 
avec R. Tamblyn. A Young. T. Thomas et 
P. Sellers. 

A la suite d’un vœu réalisé par une fée. 
un pauvre bûcheron et sa femme ont un 
füs pas plus grand que le pouce. Il les tire 
d’un mauvais pas. 

10 h. 20. Des animaux et des hommes ; 
17 h. 10. Résultats sportifs ; 17 h. 15. Jeu s 
Chacun chez soi « 18 h. 5. Série : Super Jaïmle ; 
19 iu Stade 2 . 


- j 21 h. 30 (•). 

Débat : L’homme en question-. Ménie Gré- 
h. 15. Aspect du court métrage fran- 
çais “ 

lage » ». . 

d’essai ». de V. Fleming (1938). avec C. Gable, 


, h- 20 (•), Cinéma de minuit (cycle 

làge d’or hollywoodien 1932-1945) : • Pilote 
d’essai ». de V. Fleming (1938). avec C. Gable, 
M. Loy. S. Tracy, L. Barrymore (v.o. s.-tit N.). 

Un pilote fait un mariage d'amour et se 
trouve partagé entre un métier dangereux 


: conjugale. 


éliminer le Oui. La police cherche A le d0 j-j^A . ]SJ oas parlons. VOUS écoutez (les 
' Indiens américains). réaL M. Davaud. 


totaT ^ ma CHAINE III : FR 3 


CHAINE II: A2 


aventures de Babar et Colargol ( 17 h. 50 CR.). rnippo 
Culture s Méditerranée (reprise de la dixième ai 


FRANCE-CULTURE 

7 n. Z, Poesla ; / n. 7, Le tenotre ouverte 
Horizon ; 7 h. '«1, Chasseurs de sort ; 8 l 
sophiqura et religieuses -, il Regards 
* le Khovanchtchlr» », de MouSEargsky; u n, 
divertlsseraent de B. Jér&me ; il II À Inédits 

h- A 

vienne, métropole 

M ’ “ ' ‘ 

•), Le cinéma 


Emissions philo- 
musique : 
S, Allegro. 


F. Bmcfcner. avec A. Doat. D. Page, M. Thierry, réalisation 
C. Roland-Manuel ; 15 A 37. Vienne, métropole des arts ; 
30, Rencontre avec Clara Malraux ; 18 h. 30. Ma non 
; 19 h. 10 (•), La dnéma des cinéastes ; 
h-. Poésie; 20 II 5, Poésie Ininterrompue; 20 fa. 40 


(•), Atelier de création radiophonigue_ Chypre : suite i 


FRANCE-MUSIQUE 

7 il 3, Concert promenade ; B h.. Cantate ; 9 h. 2, Musical 
graffiti ; il II, En direct du Théâtre d'Orsay : € concerto 


il. Sortilège du flamenco ; 12 h. 35, Opéra bouffon : « la 


i Symphonie n« 5 » (ClwstaKovItch) ; 17 h. («), 
Le concert égoïste de J.-C Malgoire r Ce irrites Barana, mu- 
sique d'Iran, Bertrand, Monteverdl. Ma hier, varese, Berlioz) ; 
19 h., La nwis des jongleurs : 19 h. 35, Jazz vivant ; 

J0 h. 30, Premier jour J oe la musique (Bach) ; 21 n.. 
En direct de HUversuni_ l'Orchestre de la Radio néerlan- 
daise : c Allegro pour quatuor A cordes « (Bree) ; « O Leyda 
grazfosa • (C. Schuyt) ; « Musique en deuil » (Gilse) ; « Me In 
1 unges Lsben • (Sweellndd ; « Canzona » ((Leeuw) : « Quatuor 
-1 n» 5 » (Pljper) ; En direct de Partes. l'Orchestre 


national de France, direction Kofeuml, 


« Symphonie n» 2 » (Dutnieux) ; 


deuxième suite (Bizet) ; 


u 5, Concert extra-européen (Iran) ; 1 


CHAINE I : TF 1 


Lundi 13 décembre 


12 h. 15 (DD . Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30 
m UlefAÎ» éWmiKT . 13 h 55 (ITT1 


Eh bien ! raconte. 

20 h. 30, La caméra du lundi (L'avenir du 
futur) s « le Mystère Andromède -, de R. Wi^ 
‘ rec A. Hill. D. Wayna, J. Oison, K. fteld. 
On satellite américain a ramené d’une 
planète lointaine vn virus qui a déjà sup- 
primé toute la population d'«n village de 


(1971), a 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Chan- 
teurs et musiciens des rues ; 14 bu Aulouxtfhul 
madame» à 15 h. GU. Série: Les rues de San- 
Francisco : à 15 h. 50. AujourtThuI magazine; 
18 h. 35, Le palmarès des enfants ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres; 19 h. 45 (RJ, 
La caméra invisible. 

20 h. 30. Jeu : La tête et les Jambes • 21 h. 55, 
Chronique : Les années Bonheur racontées par 
Gaston Bonb-eur (1936: guerre ou paix); 
22 b. 50. Polémiaue : Utanile snr le feu, prés. 
Ph, Bouvard. 

CHAINE III: FR 3 


les Dieux », par 


Un noble espagnol émigré, gai a tué on 2' il, » L'Autre scène a 

duel «n- officier américain, est obligé de C. Mettra at P. Nemo : _ . . 

sa réfugier au Texas. H g découvre, dans et CL Gafgnebet. réalisation B. Saxe) ; 23 h., vienne. Métro- 


l'aventure, un monde nouveau. 


irts; 23 II 50. Poésie. 


FRANCE-CULTURE 


> corps souffrant », par J-P. Aron ; 
rw ou la Conscience clairvoyante », 

; 10 h. 45, Le texte 'et la marge; 


FRANCE-MUSIQUE 

7 n. a, Quotidien musique,- 9 h. 2, CIslM&scur ; 10 
La réglé ou Jwj ; 10 n. su. Cours d'interprétation ; U 
La chanson ; 12 h, 35. Sélection concert ; 12 h. . 


Au-delà de l'afannee », de M. Bernard ; 
‘ “ ‘ ~uHure_ L'Invite du 


l’Ariaona. Dans 


laborato ir e souterrain. 


4 pQrCT aM0eT ^ Alfred Kastler i 20 h. ’ Les ieuxl 


20 h. 30. Cinéma public s - Texas, no'us 
voilà ». de M- Gordon (1986). avec A. Delon, 
D. Martin, R. Forsyth, A Prine. 


n. 30, Evei 
e, d» voix 
! (•), Les après-midi de 

, 15, L'heure de pointé ; 10 
avant « apres la Révolution 


: P. Maistre, O. Savignat, C. Mann, réallsaUon a Saxel ; 


(Rameau) ; B tu 2, Ecoute, magazine musical ; 


20 IL. En scene : • le Voyage de M. Regis oe segeels », 
cnapltres « si suivants (Dtiphty. Couperln, Anglebert) ; 
20 lt. 30, En direct de réglée Sainte Ctatlide-. Cycle 
d'orgue 1976-1977, récitai J. Langials : < Choral n* 2 ■ 
(Franck) ; * Fioreua n» 2 * ; « Communion pour i'Eplunanle a 


(Tournemlrei ; « Imploration t 


22 h. 30. Thekxitous Monk ; 2 
D il S, Sehnsucht, par c Hu 


l'Apocalypse • (Langials) ; 


CHAINE I : TF 1 


Mardi 14 décembre 


12 h. 15 (III). Jeu : Réponse à tout t 12 h. 30 
(III). Histoire d’animaux « 12 h. 45 CRU. Restez 
donc avec nous... à 14 h. 40 (B.). Série : Maîtres 
et valets ; à 17 h.. Emission pédagogique : 18 b. 


20 h. 30. Variétés : la Rose d Or d Antibes t 
21 h. 30 (•). Série documentaire s tes Provin- 
ciales (Nés natifs de VBndée~ Troisième par- 
tie : La mémoire et l'oubli) i 22 h. 15. Le livre 
du mois, de J. Ferniot et Ch. Col lange. 

Marie Sustnt présente « Génie la fcüte ». 
d’i. Canati ; André Bourin : * la Fraise 
noire ». de 0. Bille: Maurice Druon : « le 
Crabe-Tambour », de P. Sahoendasrtfer ; Xene 
Mauri&s : « la Dernière Femme de Barbe- 
8 leva ». OTH. Dufour; Jean-Pierre Tison : 
« Un reparti plue tranquille <CA-M. de 
Vtlaine : Max Pd Pouchet : e le Fou te Amé- 
rique ». d’T. Berger ; Kliaae Zabel ;• le Vent 
sur la maison ». de M. Clément; Françoise 
Dueoux : c tes Cosmopolites », de J. Blot, 


CHAINE II : A 2 


et des mai-eatendants : 14 bu Aaionrd’Vmi. 


18 h. 35. Le palmarès des enfants : 18 h. 55, 
Jeu -. Des chiffres et des lettres ■ le h. 45 (RJ. 


Sn ISSU en Tchécoslovaquie, un commu- 


niste tntidrB est pris dans l’effrogabls engre- 
nage des purges staMnietmea et contraint d 
l’aveu de crimes qu’il n’a pas commis, pour 


■tm procès truqué. 


Avec la participation de M. Artur London, 
auteur de « l'Aveu ». « de (.tas London ; de 
if. Pierre Jvqutn. membre du Comité centrai 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Le club d'Ulysse i 
19 h. 5. Emissions régionales : 19 h. 40. Tribune 
libre : la nouvelle Action française : 20 h. Les 
ïeux. 

20 b. 30. Western, films policiers, aventures : 
• les Aventures de Tarzan à New-York ». de 
R. Thorpe (1942). avec J. Weissmuller. M. O’Sul- 
livan. J. Sheffleld, V. Grey. (N.) 

Bon. capturé par des chasseurs, est emmené 
‘ — — - ^ exhibé dans un etrque. 

: viennent le délivrer. 


FRANCE-CULTURE 

/ h. i. Foeste; / tL i. MatmaMs; 8 lu Les chemins 
de la uornialuance— Le corps souffrant, par J.-P. Aron; 
à B 11. &, Rudolf Stem HT ou le conscience clairvoyants, 
par R. Amadou ; 8 h- 50, En étrange pays ; 9 h. 7, La 
matinée » la mus Mme ; 10 h. *5 l Etranger mon ami ; 11 h. Z 


o|ra d'un paysan 

i h. (•), Ôiâlogues, par R. Plitsüain TV La myu» 
latkrue », avec R. Moreau M M. Ponte ; 21 h. 15 (• J, 
ues oe notre romps, avec Maurice Roche et Claude 
<•), Entretiens avec Edouard» Sangulnetfi, 


FRANCE-MUSIQUE 

/ fa. 3, QuatEdun musique; 9 n. 2. Clair-obscur (SIlKJJus, 
Beethoven, Usa, Beritcz) ; 18 II, La régie du ]*u ; i 
10 h. 30, Coure tTInterp rel a t i on ; 12 fu. La chanson ; r2 h. ffl. 
Jazz classique ; 

13 h U, Micro-facteur ; U II, MéWdles sans pâmes-. 
musique ancienne; a 15 h, Jean-Sébastien Bach et ses n»: 
1? n» itudw 187 ; 18 II 2. Ecoute, magarim rmisicai ; 
19 II, jazz time ; 19 h. 35, Kiosque ; 1» h. 40. En sceno ; 

38 h. 38, Semaines musicales de Zurich mi.. Orchestre 
da la ronlulla. dtrnrtlon E. Lemsdort. avec ~ - 

WMonceillste 


da parti communiste, député de l’Essonne : U II 30. ufare parcours vannes ; m il. Poésie ; 14 n. x 


de M. Laurent 


mathématicien. 


la Tombeau de Couperin » (Revet) ; 
. Concerto pour violoncelle et orchestre en ré mineur » 
(La 10) « Symphonie n* 3 en fa majeur, opus 90 • (Brahms) 


membre de l’Académie da sciences; et de 
V. Jtri PeOkan. ancien directeur de la radio 


i h„ Les nouvelles médecines ; 8 16 h. 50, Le musique 


Trois danses hongroises » (Dvorak) ; 22 h. 30 (*j. Musique 
avant la fiévoiutiixL- portrait musical oe John Cw ; 
h. S ta). Transfiguration, par A, Almuro; 1 II, Non 
écrites-, les percussions 



V 



RADIO-TELEVISION 


. Mercredi 1S décembre . 


CHAINE I : TF 1 

d k 30 CHD, Formation continue : Evaluation 
Cire prise à II L) ; 12 L 1S (EEU, Jeu: Réponse 
à tout % 12 h. 30 fHI). Histoire d'animaux • 
13 k 40 (HD. Les visiteurs du mercredi ; 18 h. 
UII). A la bonne heure ; 18 h. 35, Pour les petits ; 

18 h. 40, LUe aux enfants ; 19 h. 5, Feuilleton ; 

19 h. 43, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Eh bien, raconte ! 

20 h. 30 (*). Tél éfilm : - François le Champi -, 
d’après G. Sand, réal L. Iglesis, avec KL Dubois, 
P. Raynal, P. Le Persan. 

L’amour chaste de deux * Urnes saurs » 
(Madeleine. la meunière . et son protégé. 
Fronçais >. Que tout r a pproche malgré l'écart 
d'une génération. Cgthère. dans le Berry. 
22 h. (#), Emission médicale -. Le rêve, prod, 
L Barrère, P. Desgraupes et E. tatou. 


CHAINE II : A 2 

32 h. 30, Sld ; Descente dames à Çorüna j 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Mercredi 
animé;' 14 él. Aujourd’hui, madame— & 15 il 
(R.).. Série : L'aventure est an bout de la 
route ; à 15 h. 50, Un sur cinq » 18 h. 35, Le pai- 
marès des enfants ; 18 h. ‘55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres; 19 h- 45 (RJ. La caméra Invi- 
sible. 

20 h. 30, Série ; Kolak; 21 h. 30, Magazine 
d'actualité C'est à dire; prés. J.-tà. Gavada; 


20 h. 30 C*), CSnéma 16 : « Voici la fin, mon 
bel ami», de CL Fléouter et B. BouÉhier, réal 
B, Bouthier, avec J.-L. Bide au, F. Pagès. 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 15, Pour les Jeunes: Peu rouge, feu 
vert-, 19 h. 5, Emissions régionales; 19 h. 40, 
Tribune libre: La CJF.T.C. : 20 h., Les Jenx. 


Jeudi 16 décembre 


CHAINE I : TF 1 


à tout t 12 h. 30 (HD. Histoire d'animaux ; 
13 h. 35, Emissions régionales ; 13 h. 50. Objectif 


minute pour les femmes ; 19 h. 45. Eb bien ! 
raconte. 

20 h. 30. Série : La pêche miraculeuse ; 
21 h. 30. Magazine d’actualité : L’événement, 
prés. J. Besancon : 22 h. 30, Allons an cinéma. 

CHAINE 11 : A 2 

10 h. 20, Magazine régional : La France à 
villages découverts (reprise à 13 h. 5) ; 10 h. 30. 
Ski ; Slalom spécial dames (reprise & 11 h.) ; 
12 h. 40, Dessin animé : 13 h. 35. Magazine 
régional : 13 h. 50. Accordéons en balade ; 14 h.. 


Aujourd’hui, madame— à 15 h. (RJ. Série : de la peine de mort ; 2 
Les rues de San-Frandsco ; à 15 h. 55, Autour- 20 n. 30 (RJ (%), L> 
d’hui mft fpjL^nw : 18 h. 30. Enfants : An cœur des toire du cinéma : « Qu 

Choses; 18 h. 55. Jeu.: Des chiffres et des V. Minnelli (1962). Ave 

lettres ; 19 h. 45, F.Tnt«wdnn destinée aux for- binsrm C. Charisse, G. 

mattona politiques. jjn actcur-vode 

20 h. 35 (*). Téléfilm : Barüeby, d’après clinique psgchia 

H. Melville. Adapt et réal M. Rouet, avec invité par le nu 

M. Lonsdale. ML Mailfort, M. Blraud. célébrité, tt dé 

Un homme, nommé Bartleby, a renoncé d monde du ctném 

vivre, sans vouloir se donner la mort : 

‘ torafer FRANCE-CULTURE 

22 h. 10 (★). En direct du Louvre : L’âme des 7 h. t Poésie ; ; h. s, 
poètes ; 22 h. 35 (#), Essai : Des ports de lumiè- <** 13 connaissance^. Le OTJ 

re. (La chanson occitane), réal. J. Brialy. * * h. n. RuàM swner < 

Avec la participation de Claude Marti. g r n ^ ln £ n j£°ï l ' littérature 5 *- 

CHAINE III : FR 3 m UTfi 21 

18 h. 45. Pour les Jeunes : Jacques, un pay- Po6 ^ • h ‘i4 a H s* r un* 8 ih^ Tt 

san du dix-neuvième siècle ; 19 h. 5. Emissions Miliaires », ne' j. rnxioHo 1 

régionales ; 19 h- 40, Tribune libre : la Ligne scolaire sur ondes moyennes; 

nationale contre le crime et pour l’application Fnnceomura— Deux heures 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales; 8 h.. Les chemins 
de la connaissance— Le corps souffrent, par Jj-P. Aron ; 
à B ». 32, Rudolf Stefner ou ts consciente clairvoyante, 
par R. Amadou; I d 91 Echec au hasard; 9 h. 7, La 
matinée de» sciences et techniques ; 10 h. 45, Le livre, 
ouverture sur ia vie; II h. 2, Le magasin ds éditions 
musicales ; 12 h. 5, Parti prb ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Les tournois du royaume de la musique ; 
14 11, Poésie; 14 h. 5, Un livre, des vota : « Un crime 
de notre temps », de P. Moustters; 14 h. 45, L'école des 
parents « des éducateurs; 15 h. 2, Lee «prte^nWJ de 
France-Culture— m ercred i jeunesse; a 16 h. 10, Demain 
la vraie via; a 16 h. 25, Match; b 16 h, 50. Reportas# ; 
ft 17 h.< 5, Les Français S'interrogent ; . 17 h. 15, L'heure 
de pointa; 10 h. V Vienne, métropole des arts; 10 I». 30 
(•>, < Histoire d'un paysan avant et après la Révotaüon », 


de la peine de mort ; 20 II, Les leux. 

20 h. 30 (RJ (•), Les grande noms de l'his- 
toire du cinéma s < Quinze jours ailleurs *. de 
V. MtnneQi (1982). Avec K. Douglas. Ed. G. Ro- 
binson, C. Charisse. G. HamQton. D. LahvL 

Un acteur-vedette a'HoUyoood, sorti ePune 
clinique psychiatrique, se rend d Borne, 
invité par le metteur en seine qui fit sa 
célébrité. H découvre les mensonges du 
monde du cinéma transplanté en Italie. 


Vendredi 17 décembre . 


CHAINE I : TF T 


régionales : 14 h. 5 (DD , Emission pédagogique ; 
14 h. 25 (RJ (DD, Série : Maîtres et valets; 
17 h. 25. Cuisine : La grande' cocotte : 18 h. 5 
(DD, A la bonne heure; 18 h. 35, Pour les 
petits ; 18 h. 40, LUe aux enfants ; 19 h. 5, 
Feuilleton ; 19 n. 43, Une minute ponr les 
femmes ; 19 h. 45. Eh bien, raconte t 

20 h. 30. An théâtre ce soir; «la Rabouil- 
leuse », d’après Balzac, avec P.-Ë. Delber, 
CL Coster, J.-P. Moulin ot. 

22 h. 45, Allons an cinéma. 

CHAINE II : A 2 


(R), Ballet: «Roméo et Juliette», de S. Pro- 
koflev, par le corps de ballets de Prague; 
12 h. 25, Ski : Descente messieurs à val- 


Gard ena ; 13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50. 
Journal des sourds et des mgTpn u ynriftnt-g • 
14 11. Aujourd’hui, madame— à 15 h. (RJ, 
Série: Les rues de San-Frandsco; a 15 h. 55. 
Aujourd'hui magazine; 18 h. 40, Enfants : An 
cœur des choses; 18 h. 55, Jeu: Des chiffres et 
des lettres; 19 h. 40, En direct du Louvre ; 
Un chef-d'œuvre: 19 h. 45. Dessins animés. 

20 h. 35. Séné : Lee brigades du Tigre ; 
21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes (Quel 
avenir ponr l'homme?). 

En direct du Louvre : MM. Albert Ducrocq 
(e A la recherche datais vie sur Mars »i. 
Michel Foucault (* Histoire de la sexualité »). 
le professeur Jean Hamburger (a l'Homme 
et les Hommes •), et notre rédacteur en chef 
André Fontaine fe le Dernier Quart du 
siècle » I. 

22 h. 40. Concert : Musique de nuit (en 
direct du Louvre) ; 23 h. (•), Ciné-club : « Jean 
de la lune ». de J. Choux (1931). avec M. Re- 
naud, R. Lerôvre, M. Simon, C. Rémy (N.k 

Un fleuriste épouse une femme volage qui 
le trompe, avec la complicité de son frire. 


Samedi 18 décembre 


CHAINE I : TF 1 

il h. 30 (fil). Emission pédagogique ; 11 h. 55 
(fil). Philatélie dnb ; 12 h. 30 (m). Midi pre- 
mière ; 12 h. 45 (fil). Jeunes pratique » 13 h. 35 
(fil). Restez donc avec nous ; .18 h. 5 (III). Ani- 
maux i Trente millions d’amis ; 18 h. 40. Magar 


CHAINE II : A 2 


vie secrète des animaux; 13 \ 45. Préhis- 
toire : L’aube des hommes ; 14 h. 35, Spécial 
vacances : Le livre des fêtes (présentation des 


CHAINE III : FR 3 


19 h. 40. Un homme, un événement 


limanche 19 décembre ■ 


CHAINE I : TF 1 

8 h. 30 (HD, Emissions religieuses et philo- 
sophiques; 12 h. (III). La séquence dn spec- 
tateur : 12 h. 30 (III). Le magazine du 
dimanche ; 13 h. 20 CHIJ. Vive le arque ! 14 h- 
(III), Les rendez-vous du dimanche; 15 h. 35 
(III). Sports: Direct à la une; 17 h. 10 (III) 
(#). Festival Gary Cooperr «les Aventures de 
Marco Polo ». film d’A. Mayo (1938), avec 
G, Cooper. S. Curie. B. Rathbone, A. Haie. 

Au tretsümc siècle, le füs d'un marchand 
vénitien est envoyé a Pékin pour conclure 
île» tr c.‘.iés de commerce. Il s'éprend de la 
fille de l'empereur de Chine et sauve le 


mouches ». de G. Le fr anc (1988), avec G. 
J. Richard, P. Préboist, N. Maurey. 

Une aventure de San Antonio. 

22 îl. Emission musicale : Aiwa. 

CHAINE II : A 2 

10 h. 20, Ski : Slalom spécial mes 
Madona (reprise à 13 h. 30) ; 11 hu E 


(dessins animés de H. Sutherland) ; 18 h. 20, 


. Lundi 20 décembre < 


CHAINE I : TF 1 


La maison dans la prairie ; 14 h. 30 (III). Spè- 
cial vacances : Les visiteurs de Noël ; 18 h. (III), 
Restez donc avec nous ; 17 h. 55 (III). Variétés : 
Le club du lundi ; 28 h. 25, Pour les petits ; 
18 h. 30. L*iie aux enfants ; 18 h. 55. Tom et 


ville ». de Ch. Chaplin (1930), avec Ch_ Chaplin. 
V. Cheriil. H. Myers, À. Garcia. (Muet NJ 
SL h. 55, Essai: Les contes du Solstice. 

CHAINE II : A 2 

12 h. 30. Dessins animés : 13 h. 5, La France 
& visage découvert ; 13 h. 35. Magazine régio- 
nal i 13 h. 50, Chanteurs et musiciens des 
rues 1 14 11. Aujourd’hui, madame- à 15 h. (RJ. 
Série : Les rues de San-Frandsco ; 16 h. S5 (•). 
Ciné-club : « Un Américain à Paris », de V. Min- 
nelli (1950). avec G. Kelly. L. Caron. 

18 h. 45. Enfants : Au cœur des choses i 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 43. 
En direct du Louvre : Un chef-d’œuvre. 

20 h. 35 £#). Vacances sur le campus : les 
Roliing Stoues. par NL Lancelot, réal. F. Haus- 
ser ; 22 h. 30 (*). Portrait : Des ports de 
lumière (le rioîoniste Yehudi Menuhm, par 
B. Monsaiogeon) ; 23 h. 30, En direct du Lou- 
vre : L'âme des poètes. 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 45, Pour les leunes : Les aventures de 
Lolek et Bolek et Co largo! ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 10 h. 40. Tribuns libre : André 
Burgoière et Jean-Louis Flandrin 20 h. Les 

* ea fô h. 30 (RJ, « Carambolages », de M. Bhi- 
wal (1963). avec J.-C. Brialy. L. de Funès. 


Un jeune employé, placé au bas de 
df jtrajjrimq 1Me affenee ** VubUetté. décide 
pour grimper d'un échelon dans la hiérarchie'. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. JL Poésie ; 7 h. S. Matinales ; b h.. Las chemins 
de ta eonoaissenee— P Win et la transparence, par M. Renom ; 
4 S H. 32, Signes de l'année et symboles des (ours, par 


L'Invité :• r explorateur Paul-Emne Victor; 4 17 h. 2. I 


19 h. 55, Poésie ; 20 h,, « La Folle Tristan », de Gltbarr 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique . 9 D. 2, Petites formes; 
10 lu, La règle du Jeu— Igor Stravinski ; i 10 h. 30 (•}, 
Enregistrement d'une répétition du « Sacre », avec le compo- 
siteur ; T2 lu La chanson ; 12 II 40. jazz classique ; 

13 II Ü. Micro-facteur; 14 lu Mélodies sans paroles— 
Portrait d'un musicien Irançals : Jean Rlvter (Roussel, RivtarJ; 
15 h. 32, Après-midi lyrique : • Salomon » (HeenOBD, avec 
A. Young, J. Shlrley Oulrk. les chœura et l'orchestre du 
Votksoper de Vienne ; 18 h. 2, Ecoute, magazine musical ; 
14 ta., Jazz Urne ; 19 h. 35, Kiosque ; 

20 n.. Conversation souterraine ; 20 h. 30, Entrée de (OU— 
« Sonates » (Bartok), avec R. ZymanSky, violoniste, et A. 
Neveux, planiste ; 22 IL, Concert domé au palais de» 
Congrès ûo JuaiMes-Ptns. par F Orchestre régional Provence- 
cote d'Azur, direction pti. Bender, avec M.-P. Cocnereau 
(harpe), PU. Prévost (flûté)— ■ Concerto grosso en ré 
mineur » {V7 v*kgj ; * Concerto pour flûte et harpe en ut 
majeur » (Meurt) ; < Danses sacrées et profanes » 


CHAINE III : FR 3 


21 h. 30, Culture : Méditerranée, de 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie; 7 h. S, Matinales; I 


programmes de fin d’année) : 17 h. 10. C’est 


lettres ; 19 h. 40. En direct du Louvre ; Un 
chef-d œuvre. 

20 h. 35 (*), Série : Les beaux messieurs de 
Bois-Doré, d’après G. Sand. Adapt. M. Toesca 
et J. Armand, réaL B. Bordarie. avec G. Mar- 
chai. Y. FolIioL 

22 h., Divertissement : Collages, de M. Du- 
pay 22 h. 45 (#). Portrait : Des ports de 


lu. 45, Radio scolaire; 15 h. 2, Les 
tGilture— Las Français s'interrogent ; 
m une et divisible ; * 17 h. 15, L'Heure 


20 h. 30 (•). Retransmission lyrique : Boris 
Godounov, de Moussorgski. Mise en scène N. 
Merrill. Avec les chœurs de la Philharmonie - 
slovaque de Bratislava. l'Orch. philharmonique 
de Strasbourg et D. Petrov. N. Ihara. R. Roberts. 

FRANCEXULTURE 

7 h. 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales; 8 h.. Les chetnins 
de la connaissance : Regards sur la science; b 8 h. 32. 
«76— 2000 : Comprendre aujourd'hui pour vivre demain», 
par J. Yanowski ; 4 h. 7 (•), La monde contemporain ; 
10 h. 45, Démarches, par G^J. Salvy; il h. 2, La musique 
prend la parole ; 12 h. 5, La pont des arts ; 

U n. 5, Les samedis de France-Qdtur» : « l'Horloge 
dît l'heure, elle ne crée pas le temps », par Y. Lofera u - 
16 h. 20, La livra d'or ; le aemendc Consort au Festival 


dit l'heure, elle ne crée pas le temps », par Y. Lofera u ; 
16 h. 20, La livre d'or ; le ciemenclc Consort au Festival 
Festival de Schwetzlngeo 1976 : « Vénus et Adonis », opéra 
Communauté radiophonique ; La civilisation du vin ; 19 h. 55. 

• 20 b. im), « tas Néarocrates », de Pierre Schaeffer, au 
Théâtre national du Palais da OtaOInt, réalisation G. Peyrou ; 


Des animaux et des hommes; 17 h. 20, Diyer- 


20 h. 30 (★), Téléfilm : «le Château des 
Carpathes ». de J.-Ch. Averty. d’après J. Verne, 
avec J.-R. Caussûnon. J. Dazmo. 

22 h. 20 (•),- Variétés : Récital Claude Nou- 
garo (sous réserve). 

CHAINE III : FR 3 

U. Il, A écrans ouverts -, 11 h. 30, Mbs^quœ ; 
17 h. 35, Pour les leunes ; Colancol ? 17 n. 50 
(•) CR. J, Culture : Méditerranée (reprise de la 
onzième partie) ; 18 h. 45. Spécial DOM-TOM : 
20 h. 5. Pour les jeu ne s ; Flèche noire. 

20 h. 30. Laurel et Hardy; 21 h. (#). Débat : 
I/homme en question—. Raymond Aron$ 22 h.. 
Aspects du court métrage français; 22 h. 20 
( 0 ), Cinéma de minuit (cycle l'âge d’or 
hollywoodien, 1932-1945) : « Juarez», de 
W. Dieterlé (1939) , avec P. Muni, B. Davis, 
B. Aherae, CL Raros, J. Garfield Cv.a. sous- 
titrée. NJ. 

La lutte de Benito Juarez pour L'indépen- 
dance du Mexique contre Maximilien de 
Habsbourg , empereur étranger imposé par 
Napoléon III. 

FRANCE-CULTURE 

7 II 4 Poésie; 7 h. 7, Le fenêtre ouverte; 7 h. 15. 
Horizon ; ? h. 41, Oinsturt de son ; 8 h.. Emissions 
philosophiques et railgleases ; 11 II, Regards sur te musique ; 


crerdanamtOiatrim 1 19 h. 25, Le science en march*. 

20 h. (5J (#), La muslqtte et les hommes» MuslmJ 
à WHiîte, pïr M. Brion; 22 hu! » (*), entnfiknTÏÏZ 
Edouardo SangubtetU. par J. TWhandeau ; 23 fu. VI «me. 
métropole des irts; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. S, QooUdtert musique ; 9 h. 2, aairOtaoir ; la h. 
la régie du jeu— l'enSerpUe AR Nova ; 6 10 h. 30, Cour; 
d'interprétation ; 12 h., La chanson ! 12 h. 40. Jazz classique 
13 h. 15, Micro-facteur ; 14 h» Mélodies sens parole». 
Emoux et mosaïques : Parta et ses environs ; b U h, 
Jean-Sébastien Bach et ses fils; 17 h. 30, Ateliers d'enfant 
de France-Musique ; ia h. 2, Ecoute, magazine musical 
19 h v Jazz Urne— Amen ; 19 h. 35, Kiosque ; » h, g 
20 h. 30, Printemps de Prague 1976- Il Tito a# , 


Les Français s'interrogent ; t 11 h. U, L'heure da | 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40, En scène ; 

20 h. 5, En drect de Munich.- Chmurs et Orchesü 
phonique de te radio Bavaroise, direction R. Kubeiik : 
dans te Style populaire anglais » (BrlHen) ; « Concer 
plano et orchestre an ut majeur, K. 467 » {Mozart} ; « 
glagoil Urique » IL. Janaceiü : 22 b. 30, Africa, par J. Ce 
23 h-. Musique tradltlonneile du Béarn et d'Irlande ; i 


I h. (•), Emission médicale (en liaison avec T.F.n 


GallotaMonttirun) ; 22 h. 36 <•), Entretiens avec Edouan 
SanteHnêqi, par J. Thlbaudeau ; 23 II, Vienne, métropole t k 
arts; .23 h. 50, Poésie, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. Z, Les grandes vota 
10 h« La régie du Jeu ; b 10 h. 30, Cours d'interprétation 
12 h* La chanson ; 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro- facteur ; M h.. Mélodies sans pareil . 
[Weber, Swendsen, Beethoven, Lalo, Mozart, Schubert, Str 
vinskL Lou erreur) ; 18 h. 2, Ecoute, magazine musical ; 19 f 
Jazz Time; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40. En scène; 

20 h. 20, Cycles franco-allemands— Chœur de l'Unfverst 
de te Sarre et Orchestre symphonique de la Radio e 


SarrebrOck. direction H.-M. Schneldt : • Action eccléslc 


i mineur » {Anton Bruckner) ; 23 II, . 


FRANCE-MUSIQUE r • 

7 h. 3 (•), Journée Uszt— Terre hongroise : Paroram. Lfi t lî 
de la musique populaire; â B h., « Messe sexardique : 

(Liszt), par les Chœurs de l'armée hongroise; b 8 h. 58 
Dante et Liszt ; t n h, Pusria i (Tziganes) ; i 11 ta. 

Violons tziganes ; 12 h. 35, Cosfma blues ; .... 

A t3 h. 30, Chasseurs de son <« En passant par ML \ Il 7 
Hongrie ■) ; b M II, En direct du Studio 105 : Récita f \ 1 ! » 
Jean Knmer ; * 14 h. 30, Orphée Uszt ; b M h. 


Musiques populaires hongrotaes; b 15 h. 30, Récitai Ann- 
OueflWec; i 17 h. 30, Pianos mécaniques; b 17 h. il 1 
Récitai Jo AifldI ; « 17 h. 50, Uszt et 1e cinéma ; à 18 II K 
Récitai Rite Streteh; è 19 h. 40, L’héritage de Liszt, pa 
P. Szezsnovtcz ; à 21 h. 15, « Chrtstus » (Liszt) ;tU 5‘ 
Trsnsertpttanûa la « Cinquième Symphonie de Beethoven » 


gf ^Kocsls. piano; è 0 h. 45, uszt contre Usa. pa 


12 h. S, Allegro, divertissement de B. Jèrdme; 12 h. 45 ' 
Récital d'orgue g l’église des Blancs-Manteaux ; 

, Poéste ; |4 h. 5, La Camôdle-Française présente :■ 
« te Professeur Klemwr », de K. Bramson ; 

16 II 5, Orchestre philharmonique de Berlin, direction San] 
Osawa : « Requiem » (Berlioz}, avec le chœur de la 
cathédrale Sahtto-Hedwlge ; 17 h. 30, Rencontre avec , 


t; 20 h. 40 (•). Atelier de création 1 


FRANCE-MUSIQUE 


J h. S, Concert promenade ; » 11, Cantate pour le quatrième- 
dbnaïuJK de rAvent— extrait de r « Oratorio do Nos » 
LL-f* Bach} ; 9 h. 2. Musical graffiti ; Il h_ En direct 
tel Trteitra d'Orsay— Concert de Los Malaguenos : Musique' 
PQgfjétt» t. tt n- 35, Opéra -bouffon ; * 

13 n. as. Pentes fonT\ps 7 14 II, La tribune des critiques 
de cSsotm : R M asse en ré de Beethoven » ; 17 li II). 
^ 22? rt 1 Massin (Schoenberg, C Berberïm., 

B * ch ' Padre Soler, . 


Srtutz, Pureeil, Dufsy. Cbarieboisj ; 


^rtwstre phnbm7mrfmw de Radio-France,' direction John : ‘ 


Z}?* L Pertridge, Staven Roberts et tes 1 
b.bal_ « Motels anglais du seizième siècle 

teinte Cédle » (Purcetl), , Sri. . 

/(•J.VrSve . 5 ' F °° t ^ P«r L. Wralnwrlght ; . 


écrans francophones 


le. gmnrte muée ; 21 tu Vous 
sommes mardi, c’est donc la Bel- 
gique. tOm de M. Stout; 

TELE - MONTE - CARLO i 30 lu 
Opération danger; 21 lu le Sarcler 
du R io Gra nde. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 5, 
X X» tièd e : être enseignant ; 
TELEVISION SUISSE ROMANDS : 

20 h. 15. drapeau melon «t dottoa 
de cuir ; 21 h. Ift, Ouvertures; 

Mercredi 15 décembre 
TELE - LUXEMBOURG ; 20 lu 
KoJaS ; 21 lu lé Bouge et le Noir. 
XUm de C. Autuu-léua. 

TELS - MONTE - r.bwr\ : 20 lu 
L'Homme qui valait 3 rnintamin ; 

21 h-. Grand Gala, rom de B. 
Oaznpauz. 

TELEVISION BELGE: 20 Ù. J0. 
Tûé-mfcxotre* ; 22 11 , La penaée et 
les hommes. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE:. 
20 h. 15, Moealqua : Ariamp ; 21 h. 15, 


Jeu di 16 décembre 

TELS - LUXEMBOURG : 20 b_ 
Marcus Welby; 21 h„ Shaft: ia 
m achi ne à tu er, fl lm de u. DoWdn. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h_ 
L' hnmme de 5er; 21 lu la Guerre 
d es même s, mm CO. EnaL 
TELEVISION BELGE : 19 h. 55, 
les Emulés de Ut planète des singes, 
asm de P. Del»; 21 h. S. Le 
carro usel au x lmases. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE; 
20 h. 15, Temps présent; 

Vend redi 1 7 décembre 
TELE - LUXEMBOURG ; 20 h- 
HWxdzB du HwfaM fiucalx; 21 fa_ 
Le Jour où. la terre s’arrêta, tn-m de 


Sam edi 18 décembre 
TELE - LUXEMBOURG : 20 lu 

r.IffMWftNaT . 91 u n^i. . 


CÿdltB ï 21 lu les Porto» de la 
g jotre, fflm de H. Decota. 

TELEVISION BELGS : 1S H. 39, La 
tXtn du tflé phone. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS: 
20 b. 15. la Ftanite des singes, dm 
d e P .-J. Scaratmer ; 21 h, 55, Pemval 


, - hu ajw ouubb : du a_ 

21 lu les Rots de la 
Couture, fllm de M. Le Roy. 

Tels - monte - oarlo : 20 iu 

“•J*® bottes de cuir ; 
2 1 lu Chara de, film de 8. Donen. 

_ Arc iAviaioR BBT.GB : 20 11 5, le 

ff* Ço a J uan, o péra de MtraarL 
TELEWSION SUISSE ROMANDE: 

m Httno: 20 Ï. æ, 

££Sk^S’S.S, teI ‘“ <I >- a ' 

19 décembre 

TELE : LUXEMBOURG : 20 lu 
l ’°«est ; 21 lu Tires 
fterjejiianist e. fll m de p. TrtlIIaut. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 tu 
IA temps te vivre, le temps d’aimer ; 
*T jU t a Belle Equipe, de 

J. Pa rma r. 

TELEVISION BELGE : 20 h. S. 
v oulez- vo ua jouer ? 

TELEVISION ROMANDS: 

13» JTO spatial ; 21 lu 1e Jeune 
Somme et le Lion (2). 




i 
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L'HISTOIRE 


par Jean-Marie Mayeur 


La République contre 


A Troisième République fut -elle 
-Vj l’«âee d’or des libertés s? Jean- 
’ÿi'jf Pierre Machelon a eu le grand 
“rite de soumettre au. crible de la 
; r.’dque (1) une Jdôe reçue très large- 
ù\nfe de nos jours. U examine les 
-'strictions flux libertés publiques de 

à 1914 dans un livre d’une rigueur 
-pitoyable, d'une érudition sûre, par- 
accablante. Mais le lecteur (te cet 
nage dense et 'austère en retirera 
vision souvent neuve de la « Bôpu- 
des républicains ». Le livre 
'.'laparte deux volets : l'inachèvement 
;/ libéralisme, le refus du libéralisme. 

■ < certain nombre de données attestent 
ï le libéralisme républicain est in- 
aplet Les libertés publiques ne sont 

V, garanties contre les abus possibles 
législateur, tant la tradition répu- 
aine se méfia des Juges et est attar 
« au dogme de la souveraineté de la 
^ Comme l’écrira lucidement Carré de 
£Jbarg : «La conscience des parle- 
nfcaires était le seul tribunal de 
^.constitutionnalité des lois C'était a 

-'.p sûr une faffle inquiétante pour les 
-nrtés publiques. 

• P. Machelon analyse ensuite Tim- 
Vfection durable de l’organisation 
- dûicüormelle. H montre l' insuffisante 
épendânce du. juge Judiciaire. La ioi 

■ 30 août 1383 apporte de simples re- 
jches au statut impérial de la magis- 
tère. Le recrutement des magistrats 
TnicaA ^ la quasi -discrétion du pou- 

exécutll. H faut le décret Sarrïen 
18 août 1906 pour poser le principe 
recrutement des magistrats an 
icours et prévoir l’institution d'un 
leau d’avancement. Encore ce décret 
fc-il être abrogé moins de deux ans 
s tard. Les républicains n'entendent 

■ « donner aux magistrats uns indé- 
idanoe véritable. Os souhaitent pré- 
ver le pouvoir discrétionnaire du 
îistre. Les influences politiques pèsent 
rdement en matière de nomination et 
van cernent. 


jb régime assume, an moins partlel- 
îeot, un héritage restrictif des libertés 
cliques. Jusqu’en 1901, la crainte des 
vgrégations entraîne l'échec des pro- 
s visant à donner le droit cTassoda- 
o. La grève n’a pas le statut de 
2rté publique défini L’administra- ' 
n conserve des prérogatives considè- 
res. j. P. Machelon y insiste à propos 
domaines aussi divers que la police 
s moeurs ou la censure dramatique. 


Surtout, aucune réforme ne met en 
cause l’article 10 dn code d'instruction 
criminelle, Introduit à la demande de 
Napoléon, qui donne au préfet de vastes 
pouvoirs, n est constamment utilisé, et 
constitue fl Paris l’une des armes prin- 
cipales du préfet de police. Le recours 
à la détention préventive est fréquent. 
En 1800, lë garde des mmnT Monls 
constate que sur 13006 personnes ayant 
bénéficié d'ordonnances de non- lieu en 
1897, 3 896- avalent été arrêtées.- Le3 
juges d'instruction usent avec rigueur 
de leurs pouvoirs légaux. 

Les fonctionnaires, pendant la 
période, demeurait sous le régime des 
décrets, protecteur de l'arbitraire. Us 
n'ont pas de statut général ni de garan- 
ties en matière de recrutement et 
d'avancement. J. -P. Machelon rejoint, 
dans le tableau fort sombre qu'il dresse 
de la situation des fonctionnaires avant 
1814, les conclus! ans de l’historien le 
plus averti de l'administration française, 
Guy Thuillier (2). La grève dans les 
services publics est Illicite- An total les 
restrictions aux libertés dues aux lacunes 
du droit traduisent le conservatisme 
d'une -société demeurée attachée à la 
hiérarchie administrative napoléonienne 
comme à l'Individualisme: 


La deuxième partie du livre porte sur 
< les refus du libéralisme ». J.-P. Mache- 
lon aborde la question mal connue de 
l'épuration des services, publics & partir 
de 1879. Celle-ci a pu être souvent sous- 
estimée par les historiens. Une étude 
attentive révèle qu’elle a été considéra- 
ble. Elle est fl la fols revanche politique 
et moyen de satisfaire une clientèle. 
Dans les années qui suivent 1 installation 
du régime, les cadres administratifs du 
pays passe fl des républicains éprouvés, 
souvent anciens candidats aux élections. 
L’épuration ne touche pas seulement 
l’admlnistxation préfectorale .ou la 
magistrature Oa loi de 1883 suspend 
pendant trois mois l’inamovibilité dès 
juges), mais aussi les administrations 
financières. Les parlementaires influents 
font attribuer perceptions et recettes & 
leurs clients. Cette colonisation, qui va 
se poursuivre des années, récompense les 
services rendus et constitue un moyen 
d'action politique. 

La carence du législateur fl donner 
aux fonctionnaires un statut général 
permet les plus grandes atteintes A leur 


liberté d’opinion. Les agents de l’Etat 
sont transformés en agents du gouver- 
nement. Le loyalisme à l’égard du régime 
est exigé dés fonctionnaires, ail faut 
que nul n’oublie désormais, affirme 
Freycinet dans sa déclaration ministé- 
rielle du 16 Janvier 1888. que la liberté 
d’opposition n’ existe pas pour les ser- 
viteurs de l’Etat. Ceux-ci dament A la 
République tout au moins une attitude 
digne, loyale et respectueuse. » Cette 
exigence de loyalisme fl la République 
■ ne se distingue pas toujours du simple 
conformisme gouvernemental. Avec la 

«Défense républicaine» et le « Bloc » des 
gauches, de 1889 fl 1805, sous Waldeck- 
Rousseau et Combes, tes gouvernants 
renforcent leur emprise sur les fonction- 
naires et les mobilisent dans la bataille 
idéologique anticléricale. On le vit tout 
particuliérement au temps de Combes. 
Mais, après la chute de Combes et les 
réactions entraînées par l’« affaire des 
fiches ». l’exigence d'un strict loyalisme 
et de « garanties républicaines » 
demeure. 

Les manquements au loyalisme attendu 
sont sanctionnés avec rigueur. En 1901, 
bous Waldeck-Rousseau, un Inspecteur 
des F 'aux- Arts est révoqué pour avoir 
participé à une réunion publique natio- 
naliste. ra général est mis en disponi- 
bilité l’année suivante pour des propos 
dans une réunion privée d'anciens élèves 
d’un collège religieux Les lecteurs de 
J.-P. Machelon ne manqueront pas 
d’être frappés par l’importance que 
revêt la notation politique- Waldeck 
allait jusqu’à se préoccuper des opinions 
du épouses- « SI la femme est réaction- 
naire, pour que Je sois parfaitement 
rassuré sur les opinions dn mari, il 
faudra qu’il soit au moins trois fois 
républicain- » Et Chardon, l’auteur do 
V Administration de la France, d'ironi- 
ser : l'infortuné M. Bergeret devrait-il 
être sanctionné parce qu’un rt^antir 
tardif pousserait trop souvent Mme Ber- 
geret au confessionnal ? Jusqu’en 1914, 
la liberté d* ^ Inion et la liberté reli- 
gieuse du fonctionnaire sont sévèrement 
bridées. En revanche, à partir de 1906, 
quelques mesures limitées s’en prennent 
aux abus du favoritisme comme prin- 
cipe de gestion de la fonction publique. 
Aussi bien est-ce alors que s'affirment 
mécontentement et contestation dans le 
monde des fonctionnaires. L’idée du 
recrutement au mérite et de l’avance- 
ment à l’ancienneté fait de modestes 


IDEES 


les libertés 


progrès. Cependant, l’administration 
reste Jusqu’à la guerre « très large- 
ment ouverte aux Influences politi- 
ciennes s. 


On pourrait suivre encore J.-F. Ma- 
chelon sur d’autres avenues de sa 
recherche, qu'il évoque la loi d’exil de 
1886, le régime d’exception frappant les 
congrégations, la répression de l'anar- 
chisme et la défense de Tendre social. 
A chaque fois U dévoile le refus du 
libéralisme, par un régime qui se défend 
contre ceux en qui H voit ses adver- 
saires prétendants monarchistes, 
congréganistes ultramontains, adver- 
saires de Tordre social. Le mythe de 
T « ftge d’or des libertés » s'évanouit 
bel et bien, et c’est un libéralisme am- 
bigu que celui de la Troisième Répu- 
blique. 

Tel est l'apport d’un livre qui mar- 
quera. et qui décape le visage d’une 
Marianne prétendument bonne fille, au 
temps d’une non moins légendaire 
Belle Epoque. Certes, l'approche juri- 
dique de J.-P. Machelon peut parfois 
gêner l’historien ou le sociologue: Aux 
deux grands volets consacrés fl l’ina- 
chèvement du libéralisme et au refus du 
libéralisme, qui conduisent à des répé- 
titions, peut-être eût-il été préférable 
de substituer une présentation orga- 
nique ^ui aborde tour fl tour les diffé- 
rents thèmes : la justice, l’administra- 
tion. par exemple. U est également vrai- 
semblable que les sources mêmes qu’uti- 
lise l’auteur, qui toutes privilégient les 
limites ou les refus apporté* au libéra- 
lisme, peuvent conduire fl assombrir le 
tableau. 

D reste que J. -P. Machelon, dans 
une conclusion équilibrée, convient que 
le libéralisme demeure poussé ; aucune 
force politique d’opposition ne subit de 
graves atteintes fl sa liberté d'expres- 
sion. Les restrictions aux libertés tou- 
chent certaines minorités; par cette 
contradiction aux yeux des valeurs dont 
se réclame le régime, celui-ci est bien, 
mais non au sens que donnaient ses 
admirateurs, une « Athènes moderne ». 

De 1879 fl- 1914, l'indifférence pour 
les libertés va croissant La législature 
1881-1885 est dominée par le vote des 
grandes lois libérales. A la veille de la 
guerre, en revanche, le bilan est tout 
à fait négatif. On assiste à une « déper- 
dition progressive de l’énergie libérale 
dont le Parlement était porteur». 


L’absence de pression politique explique 
que les marginaux (aliénés ou prosti- 
tuées) demeurent la proie de l’arbi- 
traire administratif. Surtout, l'absence 
ou l'Insuffisance des réformes tiennent à 
la volonté de l'exécutif de faire préva- 
loir l’autorité du gouvernement sur la 
fidélité aux principes libéraux. 

Sans doute touche-t-on là à Time 
des conclusions les plus fortes, encore 
qu’implicites, qui se dégagent de ce livre, 
La République d'avant 1914. loin d’être 
ce régime débile que l'on dit parfois, ■ 
sut se battre et choisir ses adversaires, 
extrême gauche et droite conservatrice 
et cléricale. On explique souvent la 
réalité contemporaine par deux notions 
qui n'offrent qu’une évidence appa- 
rente : l’absence d’alternance et la 
coupure du pays en deux camps. En 
fait, de 1879 à 1914 déjà, ce sont deux 
données constantes. Dès lors. l'Inachè- 
vement et le refus, au moins ponctuel, 
du libéralisme sont inévitables. 

An reste — mais tel n’était pas le pro- 
pos de J.-P. Machelon — ne convient-il 
pas de se demander si les républi- 
cains, autant et plus qu’au libéralisme, 
n’étaient pas attachés à la démocratie 
Issue de la tradition révolutionnaire, et 
qui ne se confond pas avec le libéra- 
lisme ? Le «système des dépouilles» et 
la colonisation de l'administration pou- 
vaient correspondre aux idéaux de 
démocrates ennemis des notables, sinon 
fl ceux des libéraux. 

En somme, la Troisième République, 
comme l’observe le préfacier Jean 
Rivera, a eu de la chance : son œuvre 
libérale demeure la base de notre droit, 
son passif est largement oublié. En le 
remettant en lumière, J.-P. Machelon 
fait œuvre salubre. D interdit aussi 
aux observateur*» moroses du présent 
d'opposer T « âge d’or » à notre temps. 
Montrer que les évolutions ne sont ni 
Irréversibles ni fl sens unique, c’est une 
fois de plus l’apport de l’histoire. 


(1) J.-P. Machelon : la République contre 
le» libertés ? Presses as La Fondation natio- 
nale des sciences politiques. 1976. 488 p. 
Préface de Jean Kl veto. 14D F broché. 

(2) Cf ses développements sur l'avan- 
cement dans la Vie quotidienne dans les 
ministères ou XTK» siècle. Hachette, 1976, 
249 _p„ et son article : « Un fonctionnaire 
syndicaliste et pacifiste : Georges Demar- 
tiai (1881-1945) », Revue administrative. 
Juillet-août 1976. 


La vie du langage 


CORRESPONDANCE 


AVENIR ET DEVENIR DU FRANÇAIS 


N OUS sommes pauvres en 
études dignes de considé- 
ration sur la situation du 
français dans le monde. C’est un 
domaine dans lequel la rhétorique 
tient facilement - lieu d'analyse, 
et la phraséologie d'information. 
Les renseignements existent ; mais 
■ dispersés, non contrôlés, lacunai- 
res, etc. Le public et les pouvoirs 
(publics) sont également victimes 
de cette Insuffisance. Les se- 
conds, faute d’une Information 
d'ensemble et de qualité, ont du 
mai à définir unB politique cohé- 
rente du français ; et donc à me- 
ner une action budgétaire ration- 
nelle. Le publie, lui, s’en désin- 
téresse; ou flotte du scepticisme 
à l'Illusion. 

La publication de Une langue : 
le français aujourd’hui dans la 
monda (1), sous la direction de 
Marc Blancpain et de André Re- 
boullet, vient donc à eon heure. 
Sagement, Isa responsables de 
l'ouvrage l'ont partagé entre une 
première partie de réflexion et en 
quelque sorte de doctrine, et un 
dernier tiers, d'informations pra- 
tiquas. 

Celles-ci rendront de grands ser- 
vices. encore que leur mise à 
Jour soit parfois défaillante- Ainsi, 
méritaient d’être mentionnées 
T Association francophone (T ac- 
cueil et de liaison, AFAL, 47, rue 
do Lille. 75007, téL 544^)7-83 ; 
l'Union culturelle et technique de 
langue française, U.C.T.F.. 47 bou- 
levard Larmes, 75118, tél. 504-56-78; 
et T Association française de ter- 
minologie, APTE RM. 32, rue de 
Babylone, 75007. tél. SS6-8M3. 
Le Haut Comité de la langue fran- 
çaise eat également (depuis plu- 
sieurs mois) Installé rue de Ba- 
bylone (au 32), et non plus n» 
OudlnoL 

La description (pp. 265 fl 302 } 
de la situation du français dane 
le inonde est claire, grâce à un 

questionnai ra- type : statut légal, 
usage réel, enseignement, etc. 
Mais II est irritant d'y voir revenir 
ce « tic - significatif : quiconque 
à l'étranger parle (ou est capable 
de parier) notre langue, appartient 
par là môme à une - élite -. 

On a a méfiera de môme de toute 
tentative d'évaluer la saveur, ta 
couleur ou l'efficacité d'une lan- 
gue. C'est la porte oqverte i des 
'S - 


classements Impressionnistes et 
redoutables : en disant d'une lan- 
gue (ou d'un dialecte) qu’elle est 
« colorée -, on sous-entend & 
peu près toujours qu'elle est 
« peu efficace ». inversement., 
insister sur T - efficacité - d'une 
tangue, c’est la suspecter de 
froideur, dfrhumanité. 

Les mots dn terroir 

On ne' peut guère démontrer 
que les mots du terroir (marssH- 
lais, québécois, etc) ont plus 
d’éclat de bouquet ou d’épais- 
seur (p. 153) que ceux de la lan- 
gue conventionnelle. L’herbe n’est 
pas forcément plus verte ailleurs. 
Quant à s’étendre sur le « pitto- 
resque » d’un parier, c’est déjà, 
par un mécanisme bien connu, le 
reléguer courtoisement dans un 
ghetto folklorique. 

Autre notion fl ne manier qu'avec 
prudence ; celle de la ■ conci- 
sion « d’une langue. Comparer le 
nombre de - mots - nécessaire 
dans différentes langues pour 
transmettre la môme - - Informa- 
tion » n’est ni facile n) convain- 
cant Evitons du moins de prêter 
aux langues des comportements 
humains, et d’écrire par exemple 
que la nôtre eat - peu soudeuse 
de ramasser ta pensée en la 
concentrant » (p. ISO) ; ou qu'elle 

- n' hésite pas à diluer (la pen- 
sée) en taisant presque toujours 
appel fl un plus grand nombre de 
mots que sas voisines ». 

Une langue peut -elle être sou- 
cieuse (ou insoucieuse) de quoi 
que ce soit ? Ce «ont façons de 
parler usuelles 7 Raison de plus 
pour (es éviter; elles contribuent 
à faire du français l’objet d’une 
pensés magique, et non d'une 
description scientifique. 

Au reste, pourquoi le français 
échappa raIt-4] fl la règle générale 

de rôcogomle des moyens? Dana 

la pratique au contraire, des 
constructions aussi banales que : 
« tl voulait m'en parler -, ou : 

- Je ne le lui dirai pas -, sont d'une 
concision très remarquable, d'un 
rendement très élevé Campe rez- 
les, pour vous en assurer, eux 
constructions correspondantes alle- 
mandes ou anglaises. 

C'est bousculer aussi quelque 
peu l'histoire (après ta linguisti- 


que) que d’estimer (p. 145) qu’il 
y a-- peu à craindre d'un paya 
qui e toujours mieux chanté ses 
défaites glorieuses que ses plus 
éclatantes victoires— (d'un pays ) 
plus veraé dans les résistances 
que dans les guerres de conquê- 
te. - Les contemporains de 
François l". de Louis XIV. de 
Napoléon, de Bugeaud, de Faldher- 
be, etc., furent sans doute d'un 
autre avis; 

Il fut un temps pas si lointain 
oû personne en France ne mettait 
en doute que le sabre dût ouvrir 
la vole é l'imparfait -du subjonc- 
tif pour le plus grand profit de 
la civilisation et des sabrés. Nous 
n'en sommes plus lé ; mais n 
reste bien difficile de parier en 
toute, bonne fol de la situation du 
français dans le 'monde sans dé- 
raper à l’occasion soit vers la 
nostalgie des temps heureux oû 
l'Impérialisme culturel allait de 
sol : soit ce qui ne vaut pas 

mieux, vers le dénigrement sys- 
tématique et le refus d'assumer 
aucune séquelle de cet impéria- 
lisme. 


Une affaire majeure 

On saura donc gré à André 
RebouIlBt et 6 Marc Blancpain 
d’avoir courageusement multiplié 
les misas au point, les mises en 
gardé et (ea interrogations. 

Il resta que l’avenir du français 
(comme géo-langue) si son deve- 
nir (comme système en mouve- 
ment) sont une affaire majeure 
pour tout Français, qu’il en ait 
conscience ou non ; et une affaire 
qui n’est pas absolument mineure 
pour la planète. Cest ce que rap- 
pelle à bon escient un livre qui, 
sans ae donner pour une Bible 
de la francophonie ni du français, .. 
offre pour la première foie & leur 
égard les éléments -d’une réflexion 
substantielle. 

Autre document essentiel :• le 
bulletin 12-13 de la Fédération 
internationale des professeurs de 
français, RPF (2). Ce aotti tes 
actes du troisième Congrès mon- 
dial de FIPF, La Nouvelle-Orléans 
(E.U.), décembre 1975- 

Au sommaire, entre autres, les 
résultats d'une enquête sur les 
situations linguistiques de ren- 
seignement du français hors de 


France. On regrettera (car l’en- 
semble de l'enquête est bien 
mené) d’y voir réapparaîtra A pro- 
pos de T Afrique ces • francopho- 
nes potentiels - (p. 138). notion 
discutable si ce n'est mystifica- 
trice. Quant aux Francophones 
réels, présentés par Mme Tabou- 
ret-Keller, l'enquête note qu’ils 
parlera souvent un - français afri- 
cain - qui parait en vole de créo- 
lisation, et écrivent une langue 
mixte qui passa - du p/us pur La 
Bruyère & r argot le plue vul- 
gaire - ( p . 139). 

Deux études générales nous ont 
paru (au risqua d'être Injuste) 
d'un Intérêt majeur. Celle de 
Mme L. Chambard {« Nouvelle 
Critique • et lecture des textes 
littéraires dans les classes du 
second degr.ê) dont II faut au 
moins citer cette adressa (p. 210) 
des enseignants aux chercheurs : 
« Ne nous terrorisez pas I N'ôlevffz 
pas les barrières de votre dis- 
cours • scientifique Ne nous 
découragez pas par rétendue de 
nouveaux savoirs préliminaires 
Infiniment plus complexes que 
les anciens. Ne méprisez pas nos 
questions. L’effet le plus sûr de 
telles attitudes, c’est de renvoyer 
les enseignants aux conformis- 
mes fee p/us foulés. » 

Et celle d’A. Rey sur -/mages 
des langues et enseignement de 
la langue • (p. 43). Thème : la 
décision (Individuelle ou' fami- 
liale) d’apprendre une et telle 
langue étrangère est généralement 
très influencée par l'image de la 
langue objet d'apprentissage : 
- Image », au double sans (f/mags 
de marque et de fantasme, m 
Cette Image, à son tour. Inter- 
vient, positivement ou négative- 
ment, dans le processus d’appren- 
tissage : « Le professeur de lan- 
gues doit _ devenir, peu ou prou, 
sociologue. » 

JACQUES CELLARP. 


(1) Uns langue 2 le français 
aujourd'hui dans le mande, sous 
la direction de Mbits Blancpain et 
André KebouHrt ; 328 pages ; 

Hachette, Mlteor, Parla 1878 ; 
2$ P. . 

(3) Au secrétariat général de la 

PJJ? JP * centre International 
d'études pédagogiques. L avenue 
Léon-Journault, *““** “ 

ta. : 027-08-00. 

Actes (bulletin 12-13) 25 p. Le 

tome n, fl paraître en 1977 ; 25 F. 


«A BAT L’ORTOGRAFE» 


i cause, sans être i 


v en tien & l'émission de Jeux de 
la télévision «Des chiffres et des 
lettres», éalslon au cours de 
laquelle elle avait confié qu’elle 


nous écrit notamment : 


C’est me faire beaucoup d’hon- 
neur que de consacrer à a cinq 
mots » plusieurs lignes dans votre 
chronique. Mass c’est me faire 
aussi un bien lourd procès pour 
une phrase qui est passée beau- 
coup plus inaperçue que vous ne 
le pensez, et qui. sortie d’un 
contexte, d'une intonation, ne si- 
gnifie plus du tout ce qu’elle vou- 
lait dire. ' ■ 


L’émission a Des chiffres et des 
lettres» est une émission-jeu. et 
les organisateurs savent faire 
oublier les caméras et les « mil- 
lions de tdéspectateurs ». J’étais 
venue pour jouer — sérieusement 
mais cela n’empËche pas l’ironie 
— et devais-je expliquer « encor » 
que ces « fautes d’orthographe a 
étaient la conclusion d’une dis- 
cussion avec Max Favalelll sur les 
licences poétiques ? 


Savez-vous que je passe presque 
jtius de temps d entourer, souli- 


gner, corriger les fautes d’ortho- 
graphe qu’à indiquer les erreurs 
de calcul ? Savez-vous que mes 
élèves sont prévenus qu'un cor- 
recteur s’arrêtera de lire leur co- 
pie, quelle qu’en soit sa valeur 
scientifique, s'ü juge l'orthographe 
trop mauvaise ? 

Comment pouvez-vous penser 
qu’un professeur conscient de son 
rôle d’enseignant, qu'ü soit litté- 
raire ou scientifique, puisse « se 
faire gloire de son ignorance » ? 

Rassurez-vous l Aucun cancre 
ne m'a écrit : « Vous avé réson. 
A bat l'ortografe 1 » Aucun col- 
lègue ne m’a fait part de sa dé- 
sapprobation. Et mes élèves m’ont 
seulement gentiment reproché de 
n’avoir pas vu le mot butane— 

J’admets que mes formules chi- 
miques puissent boiter lorsque les 
théories ne leur sont que de fra- 
giles béquilles : f admets que mes 
poèmes puissent boiter lorsque 
leurs pieds dansent sur des musi- 
ques intérieures parfois disso- 
nantes, mais fai du mal à me 
reconnaître dons le triste ■por- 
trait que vous faites de « madame 
le professeur » qui tirerait orgueil 
et gloire de son métier, de son 
violon d'Ingres et de ses fautes 
d’orthographe, alors que tout 
simplement forme enseigner et 
faime écrire. Et e sans ortho- 
graphe. point de salut ». 


L’extinction de la maison de La Tour d’Auvergne 


Sous le titre : * Le nobiliaire Rouillé — nomination par le roi, 
de France recense quatre mille en 1758. d’un membre de cette 
famines » (le Monde du 28- famille an prieuré de Priardal, 
29 novembre 1976), M. P. Ber- voisin du comté d’Evreux appar- 

nard-Dumoüie, commentant la * * — J ~ “ — *" — * 

publication du second tome de 
l’ouvrage du Dr Dugast- Rouillé, 
évoquait le cas de la famille de 
La Tour d’Auvergne. L'un de ses 

membres, M. G. de La Tour — — — 

d’Auvergne, nous adresse la lettre trand de La Tour (1265-1333) de 
* * la branche des La Toux (de 

Mania) avait, dans ses armes, les 


Cet article soulève la question 
de l’extinction ou non de la 
maison de La Tour d’Auvergne 
(dont les vicomtes de Torenne, 
ducs de Bouillon éteints en 1803). 


la branche des La Toux (de 
Maure) avait, dans ses armes, les 
fle u rs de lis, fl l’instar de la 
brandie aînée. On peut égale- 
ment noter que d’apres des docu- 


près Maure, devrait sa fondation 
au xm® siècle. & la famille de 
La Tour (d'Auvergne). 

n-M précision» apportée» par M. de 
La Tour d’An rogne s’adressent en 
fait à l’ante or dn « Nobiliaire », 
le Or Dugast-Ro allié, qui main- 
tient intégralement ce qu’il a édit, 
ià M* Bernard-Domaine, qui 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


SOCIETE 

POINT DE VUE 

L’État et le bonheur 

D ANS la routine de la littérature par PIERRE C HATE N ET (*) arrêterons pas sur les conséquences 
politique. Il est traditionnel de ces multiples expériences 

. d ' aBrlbue f à „ , Pourtant on aurait ion da rira, 

procl.en.ent II sembla OUO 08 ao beur. Noua ne aommea en aucune fa- c « danoe. ree» louloure la. Et 

lui qui, pour la première lois, ail çon étonnés de le trouver dans le d anger Bien que 

eu ridée que le bonheur puisse être monde de l'amour, et dans le voca- Qlus dn i, 11 . a îonatamns 

une préoccupation de la République, bulalre des poète* Nous ne sommes " TTtoSSTS 

Quoi qu'il en soit, si Sarrrt-Just a pas désorientés de le trouver sous la ’ÏÏS Zr,n,^pi 

lancé le bonheur dans la politique, plume des philosophes, car. môme & prés ce nii'il vaut N est très 
il s'est bien gardé de dire ce qu'il si cela ne lui donne pas toujoura ‘ JT-w 

entendait par là. Des esprits mieux un aspect spécialement attrayant. tr6s waa „ e d o romBUlB la bonheur 

intentionnés qua scrupuleux hlsto- cela reste logique et après tout de quand on est Semant ou aspi- 

nens ont prétendu rattacher à risque limité. Nous aimons que l'ar- rant aouvemani. 9 à la vérité un uau 

l'apostrophe célébré toute la lôgls- tlate pense au bonheur, ou. ce qui' ^ ^ 

“Eï 'Z 1 * ? c o° n '££*2 2 îssîm" m *r au r Im d v ue d r nlhïï S m STnS» 

venue, peu à peu, humaniser les { esthétique, à son inverse le mal- 
préceptes d'une rhétorique bien cl- heur. Breî. la notion et le mot de 
noua apparaissent 


METEOROLOGIE 





c'est beau- compréhensibles et consistants que programmes. 


lion de 1789. A la . .. _ 

coup dira C'est même tout à fait dans la mesure oû Ils ont une réso- tion Q 1 * . 

Improbable quand on pense A la nance dsns ce qu'il y a de plus pro- _ paB " est-ce bien honnête 7 


en est au niveau des 
su des protêts, la ques- 
peut se poser est 


qu'ont constituée au fond, de plus humain, de plus par- 


mieux toujours présumer 


- Lignes d'égale hauteur de Baromètre cottes en millibars {le mb vaut environ % de nr 
s Zone de pluie ou neige V averses orages m* P Sens de la marcbe.des fron 
‘■ a -a- Front chaud A. A. Front froid *A*A Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entra le samedi U décembre 


mesuras ayant pour objet d'atténuer p^, \ propos des animaux, da rWant. c'est loraque l'on passa du 
l "'”~ “ da Joie, mais pas de bon- Pi® des. programmes â celui de 

------ faction. Ceux qui promettent 

bonheur par l’Etat, par la loi, ne 
deviennent vraiment dramatiques que 
s'ils veulent le réaliser, c'est-à-dire 
l'imposer. Imposer, bonheur, ce rap- 

pro ch Binent est alors, â la fols Iné- 

f* catégorie d'hommes d'une touta autre vitable et monstrueux. 

“ espèce, les Juristes. 

du juriste, c'est la règle. 


les malheurs des hommes, ce que pialsr, „ « 

rm. a confondu, bien à ton. mais hailr c’eat "ciitdenl, le bonnëür es. 
cala peut a expliquer, avec la bon- du da nnuhmal. 

heu., a créé une équivoque majeure. a, 0 , s appaIaIt , a conlresana, at la 
redoutable, destructrice, at dont les dangei . 

du poète, du philosophe et de l'ar- 


Les hautes .pressions qui poralste- 
_Mt de l'Espagne aux îles Brltan- 

Wmanche* 8 l2 U *1t6ceDibr«, Ir | 

□Itlé est de notre pays, tt_ 

_j secteur nord, modéré mais Irré- 
gulier. donnera un temps variable 


et — 3; Tours, 7 et — l; Toulouse, 

U et 2 : Pointe- à-Pttre. 27 et 23. 

Températures relevées & l'étranger : 

Alger, 24 et 8 degrés ; Amsterdam, 7 ... 

et 1 : Athènes. 18 et 16 : Berlin. 3 P&lma-de-MaJorque. 16 
it t ; Bonn. 3 et — 1 ; Bruxelles. < *“ — “ — “ 


1 ; Uea Canaries, 
penhagua. 5 et 1 ; 

— 4 ; Lisbonne, la et : 
ît —3 ; Madrid, 16 et _ 
— 1. ; New - York, 

j - ssssr " ' 


alternance ' d’éclalrcles 


l’Etat dolt-fl 

pour justification, de son action U 
bonheur des hommes ? 

Sans vouloir pousser trop loin le „ ^ doctrine" “il 'rétabli* rénonoê! SSTqu. 


DOU 'aU leurs^ d ira „ l > app is que< ' | a sanctionne Règle 

de la société politique, règle de la 
société économique et soclala II est 


paradoxe, 

que le bonheur n'a pas de chance. 

Il est. en effet, entraîné dans une 
autre aventure verbale stupide, dans 
l'aphorisme « l'argent ne fait pas le 

bonheur -, probablement moins . 

conaolam qu'un ne cre i. peu,, eau, JÏSSi 


Entendons-nous bien. U n'est pas 
question de tomber dans l'attitude 
nous dénoncions tout 
ieure à propos de l'aphorisme 
rargent ns taft pas la bonheur 
est bien évident que les lois 


nuages. On obsarvara deo avaraao -da 
neige qui' seront plus fréquentée s — 
les versants nord daa massifs. H 
aura quelques, orages sur la Cor 
tandis que lé .mistral 'et la tramon- 
tane souffleront dans la basse vaiiét 
du Bhâne. ainsi que sur le littoral 


méditerranéen. 


Sur 1 


loltlè ( 


brouillards 


souvent 
suivis d’éclalrdea 


faut Jamais 

qui n'en ont pas, mais merveilleuse- üü° l ” n f n ,?Tt nn»T ri!ü. 
ment auphorisanl pour r- - les «"iportements d6s homme *- *>" 


: qui i 


En réalité, avant de savoir si l'Etat 
a quelque chose à voir avec le bon- 
heur, il faudrait d'abord comprendre, 
ou au moins deviner, ce qu'est celui- 
ci. Quant à l'Etat, nous prenons ce 
dans son acception la plus 


pouvoir ressortll toujours de 
l'on appelait autrefois te - for ex- 
terne -. Il n'a pas accès au domainB 
i tout au moins il ne de- 


de l'âme, 
vrait pas. 

Oh I Je sais bien que la tentation 

__ est â la fols permanente 

générale, c'est-à-dire non” seulement surtout quand II s'agit de cette 


des conséquences sur le bonheur 
Individuel des hommes, notamment 
d'ailleurs. Il faut bien le reconnaître 
que tristement, des conséquences fâcheu- 
ses. Il est bien évident 
est de bon aloi que les gouvernants 
au aspirants gouvernants se préoc- 
cupent, de ces conséquences. Surtout, 
s'ils sont sages, qu'ils essaient de 
grande, les limiter, bref, comprennent qu’ils 
doivent s'occuper du bien-être, dont 
on peut (egr demander compte, ai 
non du bonheur, qui ne tes regarde 
('emploie ici pas. Voilà le mot essentiel ; Il 


qui croient P&» de Juristes — qui peut très bien 

l'être — - mais aussi ceux qui aspirent P®® avoir fait de droit, et cela n r 
à l'étre. autrement dit les - pofitï- "“Curie importance car J'emploie 1c _ 

ques ceux qui ont un programme. ,a mot |urlate dans un sens tout à II faut désespérément qu'il reste 
ou plus à la mode un projet — ,ail — la P ,u ® Imaginative, quelque chose qui ne regarde pas 

le 'pouvoir, et l'anlipôuvoir qui n'est ' la P |U9 «muante, et aussi, souvent, l'ElaL Et c'est peut-être la grandeur 

après tout que te pouvoir ’en creux. I® P 1 ® 8 amusante, que sont les - po- suprême d'un Etat civilisé de se 
C'est vraiment trop difficile d'ee- litlques La démangeaison des 

eayer de savoir ce qu'est le bonheur, politiques è s occuper du bonheui 


après-midi. 

Des gelées f. . .... 

- 5 ®C auront lien au Lever du Jour 
ans u plupart des réglons. 

Samedi U décembre, & 7 heures. 
_a pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était fc Paris, de 
1023 J millibars, soit 767.6 m"" 
métras de mercure. 

Températures (le premier chl 

cours- de la Journée du 10 décemt 
le second, le minimum de la nuit du 
10 au 11) : Ajaccio. 14 et 6 degréa 
Blarritx, 13 et 3 : Bordeaux. 11 et i 
Brest 9 et 2 ; Caen, 5 et —1 ; Che 
bourg, 6 et 2 ; Clermont-Ferrand. 

‘ — 3 : Dijon, 6 et 

>U et 0; Lille, a t 
et 1;^ Marseille. 12 

-Le- Bourget. S et —1 


Ntmcy. 


: —1 : Nice. 18 




0 ; Perpignan. 14 . 


... .... Mais. Justement carte dit- •*> blen antérieure é Salnt-Just 
ficultè même définitive, insunnonta- L'histoire en fourmille, mais comme 
ble. fait rassortir è l'évidence le lien 11 631 “nvuhu que celle-ci ne doit 
avec les sentiments, en d'autres ter- P lu ® donner de leçons. 


mes, Ib caractère substantiellement 


tir le devoir de protéger, même 
qui ne le regarde pas 
Les effets de l'exercice des pou- 
voirs sur les hommes présentent 
Infinie variété. Mais une régie 
comporte aucune exception 


Journal ôfficièl 


Sont publiés au Journal officiel 
du 11 décembre 1976 : 


subjectif du contenu du mot bon- tlonnel, ancien ministre. 


membre du CnhreU cdnxatu- tyrans, partout et toujoura, ont pré- 


tendu faire le bonheur des peuples. 


REPOS 


La paix des champs 


O 


village plus tateur i 


soi-disant rescapé de uon- est terminée. C'est 1e silence, 
cette fin d'octo- mal 1968 En tout cas. Claude est Dans la nuit. La camionnette de 
de retour, un quart d’heure plus La gendarmerie démarre, empor- 


tJ trouver 

bre. que MezeL 346 habl- 


I Portant extension d'avenants 
convention collective de 
et à on h 

prévoyance 

salariés agricoles. 

• Portant régl em entation tech- 
nique des compétitions automo- 
biles et des compétitions de véhi- 
cules & deux roues et tricycles â 
moteur ; 

Portant désignât!*. 

médiateur en matière de conflit 
du travail 

• Partant création de centres 
d'orientation et d’action éduca- 


teur des Alpes de tard armé d'un second fusil tout tant Claude et son fUslL 


l’unique hôtel du bourg. 

Cependant. ; 

Claude, trente 

> belle conscience 


chambre de pour montrer à Cous sa puis- sur toutes les bouches. Une qua- 


_ soir. El est quelqu'un, dragénaixe se plaint amèrement 

bar de l'hôtel, enfin. Les habitants accourus A la boulangère: « C’est la troi- 
à peine. Joue craignent le pire. sième fois qu’a remet ça 1 Et tuer 

- « Mas tautez-mol la ma ». Joir - a «““S »■ >“ ire “it maL 


d'ivrogne du village. U hurle à qui ^urle Claude, la voix pâteuse et n V av<at fe* 9 Q 


veut bien l'entendre qu’il 
« marre rtc tous ces salauds ». D 
tempête, annonce qu'il va en finir, 
qu'il va aller chez lui chercher 
son fusil. Et effectivement. 11 
revient bientôt, fusil chargé, 
dans la salle oû les derniers 
clients lui Jettent 
quiet. 


la virulence d'un acteur qui 
connaît bien son public. 

One rafato * plomb claqua pris j^TieGaslon DiwünicL tare 
delà te» de IHMeUer C’est lar- at â a kaamttra a vetnc _ 
folement Deux gendarmes arrl- oet été, on a trouvé on cadavre 
. & le “r chien ^ jane téra On 

regard in- PPlSoJet- , Claude, qui tangw ^snr toujours pas qui c'était. 


hebdomadaires, demande & Claude 
de lui remettre son 
rendra demain, c'est promis. 
Claude obtempère 
lUL 

Mats qui rencor.tre-t-U sur i 
route ? Les mauvaises langui 
affirmeront qu'U s'agit d'un a agi- 


ses Jambes, essaie sa troisième son interlocuteur répond : 
L'hételler. habltne a ses exploits 61116 ^ 1,anlmal 6t Ie mant >ue. , vraL „ (tatl mtcbüvt- Ia 
' i Claude — « Pose ton fusil f ■ ordonne Claude, hier. On a beau dire ce 
U la lui ■'un des gendarmes. qu’on veut : . les gauchistes sont 

— « Je vous aurai, bande de parmi nous l » 
rentre ehez pourris ». réplique l’Ivrogne, qui One honnête mère de famille 
lâche sa quatrième balle Le teèpi caquette à qui veut l'entendre 

du gendarme vole A terre. Alors. «Qu'on lui coupe la tète, qu’t 

route 7 Les mauvaises langues brusquement calmé. Claude Jette coupe la tête f » 

- le soL La représenta- Le père de Claude, un viet 

facteur à la retraite qui a un p< 
.perdu l'esprit avec l'âge, traverse 
la place du village si légèrement 
appuyé sur sa canne qu’U semble 
être un revenant. D s’enquiert 
auprès de l’hôtelière : «Où est-Ü 
Claude, vous 

Claude? En ce moment, U est 
à la gendarmerie,, assis eût» deux 
gendarmes. Ce matin, U est tout 
à fâlt dégrisé et il pleure toutes 
les larmes de son corps. Cette 
fols-ci — Cl le sait bien, - pour 
Injures et vote de fait contre des 
gendarmes en uniforme, U est bon 
pour la prison D'ûhleura, an 
attend l'arrivée du camion-four- 
rière qui l'emmènera tout & 
l'heure & Digne. 

Pourtant, quand je descends 
après cette nuit agitée, l’hôte- 
lière, souriante. Interroge sans 
trace d'humour : « Vous avez , 
bien dormi. Madame f » I 

JANE HERVÉ. 


A partir du n décembre à 


muni cations par vole manuelle 
devront composer uniquement le 

.. -- - jg falrB suiyjç. 


J Restrictions postales en 
Meurthe - et - Moselle. — Les 
échantillons vétérinaires des 
â des laboratoires spécialisés 
le diagnostic de la rage ne 
_ acceptés par les ser . 

x de Meurthe-et-Moselle. 

Cette décision fait suite à des 
Incidents survenus récemment 
dans le centre de al postal de 


Nancy où des employés avalent 
été contaminés par des échantil- 
lons vétérinaires mal condition- 


LIBRAIRIE LAROUSSE 

MISE AU POINT 

Fin de la publication de la 
GRANDE ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE 


i la suite ce la pub licité parue duu a le Monde » des 3. 16. 

6t 24 novembre, la UBBAISIE LAROUSSE précise que les 26 volum 
d« IA GRANDS ENCYCLOPEDIE LAROUSSE (le tome 20 parait i._ 
décembre) sont livrables Immédiatement contre paiement comptant de 


peuvent être adaptées an mode de versement eholsL 


L’Iran par l’automatique. 
“■* téléphone de la 

s peuvent obtenir 
iants Iraniens par 

t automatique £1 
leur suffit dé Composer le 19, pals, 
après audition de la deuxième 
tonalité, l’indicatif 98 et celui de 
la zone automatique qui précède 


par m 8 A.RL . fc Monde. 
Dopes Rarrct, directeur de b publication. 


Reproduction interdite de tous artU 
f «c«tf «ee f administration. 


Commission paritaire des journaux 
et uobile&tlons : jy> 97437. 


MOTS CROISES 


PROBLEME N® 1 833 



2. Mourut vit 

(l’écrasantes représailles ; E 


Pin dé participe ; Membres c 
famille. — 5- Abréviation ; 
eux, la maison est bien tenu 
6. Prise de corps : Bol mêla 
Uque. — _7. Le grenier d> 


ffuûer ; Evoque Rameau ti 
songe A Diderot. — 9. Le non 
vient de paraître ; Rempli 
trous. 

Solation du problème a* 


HORIZONTALEMENT 


«ocelle. — IV. Est; Cob : S 
V. Sourires ; Car. — VL Pe 
NL ; Eve. — VIL Déjouée ; ' 
- VUL Elénü ; Europe ; U 


L Pièce du squelette de rHIs- IX. Nus ; Titien ; ürl — ’x. 
"•*“* Autant taquiné que le Se ; Ed. — XL Meut; Pe 
rr rn t - Bien. — XLL Couru ; Erudl! 

XHL Nec ; Remit; AR — ; 

_ . ....... 'Eolle^ Rlnc tlnn» 

Aurait pu servir de publicité El gantes, 
vivante pour un Institut de. 

Verticalement 

— -m u*, „ Toge; Phénomène — 

VIL Symbole ; Refus d’insulaires. : La - 

- vm. Tirer des bras de Mor- ~ ^ ; ü( ^~ 

phée. — IX. Encaisse des traites ; . 52L" 5 

Emis A Toulon. — X Pin de par- . 5; N * ev ^ ■ — Y- E 

Udpe ; A moins de valeur . quand ' 


on l'arrache. — XL 
& être plus clairs. 


Ouïes; m. 

Tæ. — 10. Snob; Néon; 1 
SG. — IL Esc. ; Alep ; Rata. 
12. Es ; Eu ; Builn. — 13. Lac 
Raid ; Qt. — 14 rai (Ue) • Av 
L Demotoelte qm ne saurait El ; Ue. — 15. TOE : Reçu'; O 
être taxée de légèreté ; Utiliserait Es. 

un privilège réservé au genre GUY BROUTY J 


VENTES 


Pièces exceptionnelles à Galliér 

Les ventes smsonmeres se suc- forme de flacon à parfum en 
décoré de pampres, du début "' 
ble. abritant chacune quelques dix-neuvième siècle 7 tm ' 
pièces exceptionnelles qui font se (MM G d* Fnmmr-rtî^ïït ■ 
teptheer la oc IrimlS; 
ttonnux ; au cours d’une double P 

ton dirigée par M" Coutu- Parmi les tableaux anciens p 

— et de Nicolay, une paire de s ontés l’après-midi par i'firp 

soupières couvertes en argent, de èS - T uiuset, un panneau daté 16 
forme ovale, accompagnées de ^ J an Van Gagea, Paysage a 
teur prése^ori- . le tout richement arbres, 42 x 62, fut adju. 

Ciselé en 1775 par Robert-Joseph WOOOO F; une toûe de 65 x - 
Auguste, fut « couronnée » d’une P° r Largùiière, Portrait de Jo ■ 
enchère de 580000 F; ces sou- Churchill, futur duc de M atfb - 
pitres doublées de vermeil — rough, tenant le brevet de cm. 
pesant ensemble près de 20 kOos toxne reçu de Louis XIV, asm ■ 

— auraient fait partie du service le siège de Maestria fit, 110 000 I 
commandé au maître orfèvre dessin à la plume et au lax. 
Msten pour George m. roi * bistre, par Hubert Robe ' 
a Angleterre et d’Irlande ; plus 31 x è7, montrant l’animati 
tord, eues figurèrent dans la col- fe* berges de la Seine devant ■ 

du baron R. de Rothschild; Monnaie, fut acheté 35 000 F p , 
batte, eZZe mzsst historique, musée _ de Ut Monnaie. 

le coucerSe^omé* f 1 H 7t t r ^^ï saiian ™ 350 °S° 
tore d’Alexandre il en grand S5 *5* ^ 

uniforme, offerte par le tsar en SoUmet . e L_ Audap, pour w 
juillet M67 à Waller Astaï Fragonard, Portrait c 

Blaunt, obtint 118000 F;u£ >*** ™e. toile de 33 x 29. 

pendulette boite & musique en Q V 

Nerval à Drouot-Rive gauche 

La matatum nmaUamà te t U. stuc a ta Via > da Boni 
manu scrits et de lettres auto- Heine, votées 25 100 F. 

graphes réunie par Jules Marsan tfn manuscrit de 12 fevfllel 

çu* vient dfêtre. dispersée' à .«P^nenades et Souvenirs», rire 
Drouot - Rive . gauche pour un ÇTfffr?”* du pèlerinage que fi 
total da mono franc, ràaie *“' fi Préférah ' 

At 1er. Picard, Tatou; aSaù m ,teæin tpi. 

Eu. 0 ?* 1 a m u ,<mrS mm ' 

bonheur cTutf amateur bien connu Une lettre inédite a» wdi 
fe monde discret de la bi- A'S ïffit rtSï Ogïïà 
otiophUie ; à coups d’enchères de Plcpus - futnœuAeisrnn ^ 

fartât d’Etat aux affatrei cuilu- 31 mat, 17 sm F et 

<M Z aclier {ies Pièces Blanche ■ Ji ' fumet 14500 F ■ 

w a t? P a " m mort qui Vattendait an rendez- 
de t ra ducti on par Nerval, vous du 25 janvier 1355. — av 
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POLITIQUE 


:ross>s 


crp ; . 


; — Libres opinions 

L’Europe libre 

! ; . par JEAN-MARIE BENOIST (*) 

; W Vaux aa la France, oerto construction économique ne 

l j BOttit dbs. Autrement ait, il faut à rBurope des institutions 

• W 1 famànem â forge» un ensemble Domique, comme 

«lté en est un délà dans rordro économique • • Samenda une 
Biropotormée tr hommes libres et cTEwis indépendants, organisée en 
I = un tout susceptible do contenir toute prétention éventuelle à r hégé- 
monie et tf éatsir entre les deux masses rivales <“ élément tf équilibre 
i dont la paix ne ae passera pas - (Juin 1347.) 

A cœ phrases, comme A beaucoup d’autres, l’on saura s'apercevoir 
que le général de Qeuile était loin — et ce. bien avant le traité de 
Rome, — de bouder la construction européenne. Il y voyait sans 
douta un moyen de faite entendre davantage la vota de la souve- 
raineté nationale, de (Indépendance et de la dignité, tout en renouant 
avec les traditions qui ont fait la civilisation dont nous sommes, avec 
d’autres, porteurs 

La tentation de s'abstenir, de boycotter ou de déserter est 
grande: - Eta! omnes, ego non - ; nombreux aujourd'hui, de sombres 
Datons nous enseignent que c’en fiera fait de notre souveraineté 
si nous acceptons cette élection. 

Car ces élections de 1978. venant heureusement nous aider à 
nous désengluer du sinistre clivage artificiel qui casse la France 
en deux pour les législatives, sont une Invitation à combattre et à 
semer. A combattre les forces de capitulation qui. Jour après (Pur. I 
nous ont menés là où nous sommes, clients méprisés de la puissance 
économique américaine, poires blettes tombant Tune après l'autre entre 
les mains des multinationales qui achètent nos ? élites - pour quelques 


En faisant appel aux peuples, r élection au suffrage universel 
permettra que les patries fassent davantage entendre leur voix : mais 
s à cette participation au scrutin. H faut que tes peuples mettent des 
conditions : 1) obtenir qoTl n'y ad pas une seule Chambre: manteau 
d’arlequin des Intérêts particuliers, mais deux, un Sénat, a vota 
■ prépondérante, fait des délégations nationales, et une Assemblée, élue 
'• directement : qui ne soit pas peuplée par les partis nationaux, plus 
. ou moins agglutinés, mais par dès hommes neufs se réclamant d'idées- 
forces sur lesquelles, au-delà des barrières nationales et partisanes. H 
est possible de s'entendre eu sein de -mouvements d’opinion : rap- 
ports avec les Etats-Unis ; rapports avec le tiers-monde : élaboration 
de législations dans les domaines les plus humbles apparemment, mais 
les plus importants : écologie, droits de rhomma travail des 
femmes, etc. ; 2) de limiter dès aujourd'hui les attributions de ce 
Parlement à rédlction de lois qui auront ensuite â être ratifiées . 
pat les Parlementa nationaux, mais ne le seront pas automatitjuemeni 
Ce qui assurera une décentralisation réelle. e> exorcisera ce mythe | 
terrifiant de la supranationalité, dans lequel la passion chauvine 
actuelle mâle les oouvolrs exécutif et législatif Au contraire. & nous 
qu! ne souhaitons pas voir s’établir l'équivalent d'un jacobinisme è 
l’échelle de l'Europe supranationale. II. nous semble que l’existence 
d’un Parlement, c'est-à-dire d'une Assemblée législative européenne 
n'est pas contradictoire avec l'existence de notre souveraineté 

En revanche, le domaine commun aux nations européennes nous 
paraît suffisamment riche pour que nos . patries sachent mettre 
ensemble leurs volontés nationales ef souveraines pour bénéficier 
de la force commune dans les . domaines où leur histoire, leur culture 
[ et leur Intérêt leur commandent de s’unir, sans s'uniformiser. 

Au sein de cette. -Dfète ; d.a l’Europe confédérale pourront alors 
être semées des Idées démocratiques qui auront chance de germer 
en IoIb fondamentales tendant A la survie des nations européennes 
, et de notre civilisation : rappel de la nécessité du développement et 
de l'affirmation des langues et cultures européennes, portant fondation 
d’une grands Université d'Europe, laboratoire de recherches et d’idées 
permettant que l’heure ne sonne plus pour nous dans les ch a ce Hep 
fatiguées du behaviourisme transatlantique 7 

— Ouverture d'un dialogue et d’un échange mutuellement civilisa- 
teur avec la tlere-monde permettant de sortir dB Hère du soupçon. 

— Déclaration renforcée des droits de l'homme permettant à une 
Cour européenne d’être saisie des violations de droits imprescrip- 
tibles de la personne humaine et fonctionnant comme recours sup- 
plémentaire. 

— Une politique écologique digne de ce nom. qui analysera w 
dénoncera les désastres apportés par la croissance économique et 
proposera d’autres scénarios pour le développemenL -prenant en 
charge de façon non concurrentielle mais coopérative les problèmes 
des sources d’énergies nouvelles : recherche, exploitation, concer- 
tation. entraide ; 

— La création de fonda européens d'intervention culturelle per- 
mettant en Europe et hors d'Europe une action concertée pour sauver 
des trésors de la dimension de Venise ou d'Abou-SImbel : 

— Un fonds d'intervention et de soutien A une presse libre m 
digne de ce nom. permettant è la presse indépendante de subsister 
. sans se laissai asservit par des puissances financières, oui sont 
autant de chevaux de Troie de l’impérialisme étranger 

C'est A une Assamblée élue de crAer. à l'Initiative de ses membres 
les commissions culturelles, politiques, chargées de proposer des 
textes de loi. de servir d'institut) ons-vigles. dont nous manquons 
tant députe Que l'Imagination n’est plus au pouvoir en nos 
démocraties. . 

La défense, la sauvegarde, de nos patrimoines culturels. Ilnven* 
bon de modèles de société neufs, te définition d'une éthique euro- 
péenne. hostile au fascisme et au totalitarisme, la recherche de te 
paix et de la tolérance de r autre en tous lieux, 1a protection contre 
les méfaits et les nuisances apportées par la civilisation industrielle 
te recherche d'institutions suffisamment souples et multidimension- 
nelles pour qu'un Jour des malna se tendent vers les européens du 
silence, eux qui ont leur part A cette construction de notre continent 
ces causes aont-ellaa indignes des espérances que l’action de 
de Gaulle nous a léguées 7 

Les gaullistes, par une abstention ei une attitude de défiance 
vont-ils as trouver en retrait par rapport â celui quiécrivalî dans ses 
.Mémoires d’espoir t * Ja crois dono QU'A présent, non plus qu’S 
d’autres époques, r union de l’Europe ne saurall être la fusion des 
peuples, mate qu'elle MW, ai dDtt, résulte/ de leur systématique rap- 
prochement Or tous les y poussa en poire temps <f échangea massifs . 
d’entreprises communes, de science et de rachitique sans frontière, de 
communications rapides, de. voyages multiples Me politique vise donc 
è rinstltutlon du concert des états européens, afin qu’en développant 
entra eu * des liens de routes sortes grandiose teii' solidarité » 

<■) Autour de Pavane port r une Europe tUftmte. éditions Hall 1er 


M. JEAM-PAÜL SARTRE 
PROPOSE UN DÉBAT PUBLIC ) 
SUR LE PROBLÈME DE L'EUROPE 


Dîna rac Interview publiée dans 
J li é r 0 de Politique - hebdo 
L 8 '* 9 IL Jean- 

Fani Sartre explique le sens de 
l'appel hostile à l'élection de l'As- 
semblee de Strasbourg an suffrage 
universel qui] a signe en compa- 
gnie de hait autres Intellectuels 
lie Monde daté 5-6 décembres n 
déclare notamment : 

«Déjà, le P.CJ. perd, des no rx 
et François Mitterrand., devenu 
leader de la gauche, en profite 
pour exercer un chantage 4 la 
rupture : ou le P.C.F. accepte 
l’Europe, ou les socialistes repren- 


ne type d’attitude au moment des 


APRES LA CONSTITUTION DU R.P.R. 


M. Chirac: ceux qui veulent nous repoussera droite 
trompent les Français I 


M. Jacques Chirac, ancien pre- 
mier ministre, président du Ras- 
semblement pour la République, 
précise dans une Interview 
publiée par r Aurore, samedi 
11 décembre, les objectifs du 
nouveau mouvement. 

* Certains, dit- 11. voudraient. 


lamais été m notre ambition, m 
notre vocation, ni nôtre tempé- 
rament: (-J Ceux qui veulent 
nous enfermer dans le ne sais 


sens du mot. pas une allure ra- 
coleuse. Le rj>ji h ce n’est 
ni l’amvée des « étiurques a ni 
la fin des « barons ». c'est l’arri- 
vée des gens qui s’engagent. 
1977 sera l'année des combat- 
tants » 

Dans Parts-Match (daté du 
17 décembre), le président du 
R.PJL affirme notamment : « La 
grande différence entre M. Mit- 
terrand et nous c’est que 


«ASPECTS DE U FRANCE» : 
les Français avaient perdu 
l'habitude de ce langage. 


M. Pierre Pujo. directeur poli- 
tique tf’ASPECfS DE LA 
FRANCE, écrit dan* le numéro 
daté du 9 décembre de l'hebdoma- 
daire d‘ Action française, à propos 
de l’entreprise de M. Jacques 
Chirac : 

« L’ancien premier ministre, avec 


nouveau dans la vie politique fran- 
çaise Le i 7 eux électoraux parais- 


% ?? VO j T9 : P ena<zn . t l , te impact et ù diminuer le nombre 


dry échapper est l'organisation 
(tune campagne de masse qui 
imposerait un débat jrnblic. Il 
n’est pas possible de traiter de 


réfugie dans un mensonge arti- 
ficiel pour défendre ses positions. 
J’attends de hit davantage de 
sérénité et (Tobjecttvtlé dans le 
jugements Et je ne parle pas 


gauchise de plus en plus prison- raient faits et la gauche assurée 
nier de ses alliances électorales. df> l’emporter Beaucoup s’y rési- 
alors que ie me considère comme puaient déjà. Voici qu’un homme 
étant à la tête d’un mouvement ****& ‘es Français à « se ressal- 
qui véritablement représente F en- sfr ». qu’il les appelle au « sur- 
semble des Français, et donc saut salutaire ». qu’il parle de 
comme un homme libre. » l’indépendance nationale à sau- 

Interrogé sur la « persen- ve garder, qu’il refuse de laisser 
naJisation » du Rassemblement à ta gauche le monopole de pré- 


victoire de la gauche dans VBu- 

X qu. Von nous prépare serait 
e de signification quant aux 
changements. » 


male dans le parti socialiste, qui 
est particulièrement ôbsession- 


tiont nos compatriotes étaient 
déshabitués. 

» Nous en parlons d’autant plus 


a Nous allons prendre une allure » ntf u hm-h» iut*un qucuei 
Î^J e ^P e ‘ explique encore n’existe pas aussi dans les autres I 
M. Chirac, mais offensive au bon 


çaise. de nous rallier à l’orga- 
nisation lancée par M. Chirac. (~1 
Le véritable redressement du pays 


PROFESSION: 

ARCHITECTE D’INTÉRIEUR 

UNE ACTIVITÉ QUI PARTICIPE DE L'ÉTUDE ARCHITECTURALE 
ET SE SITUE A SON POINT DE RENCONTRE AVEC L'USAGER 


Les débats du S éaat. le 16 novembre dernier, om 
révélé une lacune importante dans le projet de loi sut 
l’architecture. San rapporteur, M. M1ROUDOT. a signalé 
le cas des ■ architectes d’intérieur m. profession non 
reconnue ea France, dont certains des membres se 
sont vu intenter de s procès par L'Ordre des Architectes 
en reriu de lo loi de 1940 instituant la protection do 
frire, pour contester f utilisation de cette Identité profes- 
sionnellB, à défaut de contester l’activité elle-même. 

Des écoles d’Etat cependant décernent des diplômes 
relevant d'an domains nommément défini : l’architecture 
intérieure. Dis lors, an pouvait espérer que lo situatjon 
- paradoxale que 'subissent, du fait de la la 1. (es profes- 
sionnels de ce domaine, à la recherche d’uns appellation 
conforme à leur activité, trouverait enfin une solution 
dans les nouvelles dispositions étudiées par lo Direction 
de 1“ Architecture. Il apparo'rt qu’en définitive rten rfart 
' été prévu à ce sujet. Lo loi GIKOUD, telle qu'élis sera 
prochainement présentée au vote de F Assemblée 
Nationale, reconduira donc le malentendu, offrant aux 


architectes officiels la possibilité de faire la citasse aux 
architectes d'intérieur. 

La Commission da Sénat avart conclu en estimant ; 
• — le problème existe et réclame aae solution ». Il a. 
en fait, été éludé. 

Ainsi cette lai risque-t-elle de mettre la France en 
retrait sur ses partenaires européens et au plan inter- 
national en ignorant une profession-dé dons l'organi- 
sation des rapports avec lès usagers du domaine bâti. 

* Cor au-delà d'une simple question de droit, il faut 
y voir également une question de dynamique. La foi, d 
travers an profil professionnel unique, donne-t-elle les 
véritables moyens d’une promotion de la qualité archi- 
tecturale? Pourra-t-on la garantir et la fonder sur lo 
définition et la reconnaissance des compétences réelles 
des différents intervenants ? 

A cet égorJ. il paraît tout d lait contraire à l'objectif 
poursuivi de ferndre (Hgnorer les spécificités de chaque 
discipline en présence et d" ériger en doctrine la 
reconnaissance des identités. 


L’ARCHITECTURE INTERIEURE, 
VALEUR D’USAGE 
DE L’ARCHITECTURE 

L. notion d' « architecture inté- 
rieure » est liée A celle de durée 


UN CRENEAU- PROFESSIONNEL 


résolvant Isa problèmes d'adapta- 
tion el de conformité A l'usage au 
niveau du second œuvre et la 
structuration de l’espace dlaponl- 


d’autre part l'exploitation des vo- 


donc au domaine de l'architecture 


qui s’y consacrent tout SDéclale- 
menL 

Par leur démarche, par leur 
champ d ‘Investigations, par leurs 
compétences en matière de tra- 
vaux notamment oar la rose- v 
bllité qu'lis assument, .es concep- 
teur» s'identifient plue évidemment 
A la temilie des architectes qu’à 


te prestataire devra obllplni- 
roaral Mrr an sptetattste. 

Ce futur projet m tare que 
généraliser l'Idée quH cfcaqn Ntt» 


Heure que l’homme aitelt orgams 


critères propres, fondés sur l'In- 
dépendance que orocure l'exercice 
libéral, elle vient donc s'adic Indre 


nabis et que te chose MJt orée 
d'engendrer le mot 
Dans ces espaces » clos et cou- 
verts ». où Isa hommes demeurent 
fravalllem ou. même, ne foni que 


matière da méthode, de recherche 
et de marchés, et constitue un phé- 
nomène qui s'est généralisé sur le 


L’IMPERATIF MULTIDISCIPLINAIRE 


d'architecture Archltect et Innen- 


un cas isolé et. d’ici là. Men d'au- 
tre 1 pavs encore auront reconnu la 
nécessité d'homologuer el de Dro- 


. souffle, selon l'expression Mar- 
cel LODS. r - esprit d’archf lec- 
ture».. L'exclusivité du titre ne 
peut aue contribuer A le rendre 
captif 


et la mise en place des volumes, 
des formes, de» couleurs, des 
agencements el équipements, des 
meublas et des accessoires 

C’est de r architecture intérieure ' 
et de ce qui la compose quU 
dépend que te « qualité de te 
vie - soit au rendez-vous de ceux 
au: _ rattenderu. 

Il S'agit Plus simplement de 


En onw. l'Importance el reten- mmirteur. »„ peut citer la, 

duc des tâches à accomplir retv r ® eSÎS? 8 suivantes : , 


se volt Pénétrée "r des protev 
glonnels de profils différents et 
enrichie de leurs connaissances e> 
de leur expérience. 


Flohet-Bauche. Pernod, etc ; 

— Ministères : finances, équipe- 
ment. ganté publique, etc. : 

— Bâtiments d'aide sociale : 
Caisse des dépôts, bureau 
d'aide sociale du Nord, Agence 
nationale pour l'emploi, etc. ; 


? peut venir d’un rassemblement 


français, lesquelles résident dans 


1 Le groupe U JJ JL du Sénat, 


Quel régime pour la France ? 

UN COLLOQUE DE L'UNION 
POUR LA S0CIAL-DÉMGCRAT1E 

a Quel régime politique pour la 
France ? » Sur ce thème. PUnlon 
pour la social- démocratie (1), que 
préside M Henri Caillavet, séna- 
teur du Lot-eu-Garonne, a orga- 
nisé au Sénat un colloque qui 


toutes tendances Après les expo- 
sés des professeurs Jacques Ro- 
bert. François Châtelain. Mau- 


( Bouches-du-Rhône. PS.». Tail- 
lades (Gard. PÆ.J. de CuttolJ 
(Français de l’étranger non - 
inscrit), aa. Junlllon. secrétaire 
général adjoint de l’U S.D, tlt la 
synthèse des débats et. notam- 
ment. des Interventions qui 
avaient suivi les exposés de ces 
personnalités. 

D fit remarquer, en particulier, 
que les Intervenants, dans leur 
majorité, s'étalent prononcés 
pour une retouche purement. 


réduction de la durée du mandat 
présidentiel, l'élection simultanée 
de l’Assemblée nationale et du 
chef de l'Etat M- Henri Cailla- 
vet se félicita, en conclusion, du 
succès de ce colloque : succès qui 
d émo ntrait A ses yeux la possi- 
bilité d’une a opposition de dia- 
logue ». 


CORRESPONDANCE 

H. Elleinstein 
et le centralisme 
démocratique 

M. Elleinstein nous écrit : 
Dam un article publié 2e 
Monde du 10 décembre. T hier ry 
PSster me fait dire : « Le jonc- 


faudra bien dam te cadre du parti 
communiste français aborder les 


o ay«. p u éaard à le diversité des oro- nationale pour remploi, aie. ; 

(environnement Intérieur, an ordre ™ «ero a leaiverene i w» _ . cemra da p,,^. 

de vie. dont chenue élément nous theletnthéracle Louleon Bobet 


EN BREF... 


0 Le bureau politique du mon- socuüq-£LPJL .qui a afx 
vement Génération sociale et vote d’une ta» néfaste ». 


NAP. constate qu'en , 


tmirhs (au oronre ou au fiaurél el de qualité globale QU’l 1 S’agit d’i 
dont te qualité — plus ou moins 2VJ] Br ' ,, „ a 01»^° te 0"° 

perçue mate touloura ressentie - J f ?L TÎÏÆfirar T 

nous concerne ei nous atteint t, 2LSn»?inn d 

directement fonctions el A te désignation d 

directement D reel* lions pour lesquelles 

Le domaine de l’arch Hectare uv 
tèrleure est à la fols concret et JJ îf» d 
Impondérable li mobilise une t 

somme Insoupçonnée de capacités 


thalassothérapie Louis on Bobet [I (dons d’un membre du parti com- 
hOpltai Saint-Antoine, etc. ; || munlste selon lequel les membres 

- Scolaires el anhreniKalrea : Or- 1 1 de la direction du parti comrou- 


de l'Elysée par M. Valéry Giscard 


Poniatowski et Raymond Barre 
doivent participer dimanche. 
M. Jean-Jacques Servan-Schxei- 
ber. député de . Meurthe-et- 
Moselle et ancien président du 
parti radical devrait, pour sa 


fonctions et é te désignation des 


lopoement de cette activité qui 
s’exerce aussi bien dans te do- 


celui des bâtiments & construire. 


es patriotes, sans exclusive au- Désormais désignée comms tout naturellement dans la cadre di 

îuae. contre la politique d’abati- domaine spécifique, r architecture la - profession nouvelle • que 

Ion de la caste au pouvoir. Intérieure reouiert un type d'inter- veulent promouvoir les archliBcies 

vendons particulier dont le oritv U correspond è r - ouverture » 

• Des représentants de la elpe fondamental esi d’assurer la attendue pour mettre en place te 

ninorité du PS.U-. qui dénoncent liaison avec ('utilisateur et de salis- qônéraifon du «Qualificati ». 

’ c inféodation » de leur parti à faire ses besoins et ses aspirations 

■union de te gauche, ae réunte- (j «'applique è l*habltaL mate aussi uNf reconnaissance 

ent, ce samedi 11 et dimanche aux espaces de travail el de loisir poui. L an 2000 ? 

2 décembre à Lyon, pour définir aoni le fonctionnement exige né- 


say. faculté de CTermonNFer- 
rand. collège de Sarcelles, etc. : 

— Préfacture* : de l'Essonne, du 
Val-d’Oise, de l'Isère, etc. : 

— Bftiim. culturels : Théâtre de la 
Ville, centra du Voslnet Artcu- 
nal. «c ; 

— Radios : R T. L, Europe 1. 
O R T F . etc ; 

— Aéroports : Roissy. Lyon-Saio- 


- Habitai social : Houillères de 
Lorraine el du üaUDhiné. Shape 
Village, etc ; 


à l’occasion du prochain congrès, l 
en Janvier iflTl (2s Monde du j 
1" décembre). I 


nlste seraient cooptés. 

J'ai exposé les principes du 
centralisme démocratique en sou- 
lignant qu'lis avalent été mis en 


De même, s'agissant da débat 


pos que j'ai tenus ce solr-là. 
L'utilisation de phrases détachées 
de leur contexte ne me semble 
pas la meilleure façon de (aire 
connaître aux facteurs du Monde 
ce que l'ai pu dire 
Pour connaître r opinion aes 
communistes, il me semble effec- 
tivement qu'tl aurait «e plus utile 
de publier plus largement des 
extraits de la déclaration du 
secrétaire général de mon parti & 
l'émission « C’est à dire ». 
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POLITIQUE 


CULTURE ET RADIO -TELEVISION AU SENAT 

Réduction des crédits du Centre Beaubourg et d’Antenne 2 


Les monopoles t 


mnèmuûtt"' la rayonnement de la capitale qu'on si un présentateur très connu a , » Les conseüs d’admaustratson 
Radiotélévision française , fronça if-Je multt- disparu quelque temps des écrans, 


Pran r q îep slsutxtu tan jrançais. je muta- disparu qUOque temps . — — -, 

. _ .. . 5" plierai d'aüleurs les chartes et Von a V impression que Pierre la limitation des pos- 

l perception et répartition de culturelles avec les villes de pro- a laissé la place à PauL Le «ira- ribilités de cumul entre des fonc- 
la redevance). Ce débat a pince. L'audience des troupes de vaü en IcmOle*, les s jeux far- t:ions te responsabilité dans la 

été l’occasion pour les deux décentralisation ne cesse de dés» sont d'autres abus. société r* w — * — — 

rapporteurs. ML Cluzel (Un. croître et les centres dramatiques a A la tête du service d'obser- aucteur — 

centr.J et Caillavet (gauche auront 25 % de subventions sup- cation des programmes. Ü y a un n ÎY lt Z. 6 J^^r USSi0 I^' 

dém.). de dénoncer certaines P lémentaires ; en Z977 pour la fonctionnaire de qualité Mais fl ** variétés, qu’un 

nnnmàîiU \ t ri a nmr ««r première fois, 45 % des crédits du dispose dé moyens insuffisants. mêv } € producteur ' 

anomalies e t d e proposer théûÎTe à province. L'Etat emrnaîériél etén vcrsoruiel U&- peut assurer, b 
quelques remèdes- Les sens- donne 30 P par place de concert dustrie du "disque dirige en fait A P ?ajet de l’amélioration de la 
leurs avaient auparavant en province, a tes émisions devoriètès. Là aussi, ^i^Utédfis programmes, le 

adopté les crédits du secré- An sujet du centre Georges- a faudra un code de déontologie nistre déclare : 

tariat d’Etat à la culture. Pompidou. Mme Girond estime pour supprimer le matraquage, le «JL, iîSïSf? 

QU il ne faut pa s * que l'ampleur t plav la trop grande fré- supplémentaires car I es émissions 

« Nous avons été tentés, dé- capital engagé disstmule l'am- quence d’apparition de certains 
clare M. MAURICE SCHUMANN P^ r du capital de prestige que Artistes . Et si les maisons de dis - p £f„ £ £ 

(R-PJt.), rapporteur de la com- pouvons en retirer aux yeux veuîen t patronner une émis- J J^}± 

mission des finances, s’adressant te lajommtmauté internationale siOTl qUE ce à visage ouvert faS^m Ü ^-mS^ n SSr rip, ^i 

' 1 n Jlïl r SL ,i S , ^ u S"rSto- 

r producteurs et éviter Val fer- a aé affectée à ^ ^ 


t puis, ajonte-t-elle : 

peut être 

'de lois iMOiüiëi£*Tvwî~K'lnmî ,Lo Sécurité jpcialejl» articles 
pas jusque-là f~i Nous avons le 


ES; • Enfin, Vcm petit accroître rtn - 

devoir de vous donner toutes vo3 crè taire d Etat» titrera m vi- d’autres chôment. Une certaine (ïon'de Sarai^mndi~ 

chances. » JVL Schumann regrette fHî ur t «£: * dSSLriï? - S^a modulation des droits d'auteur J£r Apport J£r’ e 
toutefois que les mesures fiscales teste ! d application de la seTaLt sov fraiLable. » ■ fa wniitiJi 5wû*fL 

imposées l’an dernier à l’initia- J*** *!£ ^ ** rapporteur critique enfin frèsVaærLàS à^Uz^maUti vuu- 

üve du Sénat aux producteurs Cp de l’abus des sondages, qui nuit & qzrtZ ‘est de 3 à 1) flot poufUe 

pornographiques soient d KJeli ^elto^oïF ta 13 ^té des Progranm«s, et ré- ds modifier le poids des *£522 

restées lettre morte, faute de ZwfJÜ.Î'„ r2w«. . clame deux mesures d^urgence : a fin ^ ^ variations induites 


d ^P oîÜDE rS^a.^m^uTta^rt de ta jyto7is‘“». ^Tmlsê au point tOLClCCOLINl (pS5?StOü^ 
protectlon culture fans SbudgeLde nstat ^ cha T g6 *2°“ la °OT Cind.), qui rend compte de 

sociale des artistes. ^ B a £ e DUR CEUX française de production son activité d’administrateur de 

Le rapporteur exprime enfin les (PS.j critique la politique suivie *“■ „„„„ . PR3. MALECOT (Un. centr.i. 

vœux suivants : s n est tndispen- ^ matière de btbtiothSuœ U M ‘ ?° BER T ® OÜLlN ' ministre CARAT (RPR. J, HABERT (non 

sable, dit-11, d'accorder des crédits Mm. ALEXANDRE - DEBRAY chargé des relations avec le Par- inscr.). et de Mme LAGATU 

accrus au financement de trots (^d , plaide en faveur de la danse ,emen ^ répond notamment aux (PO.), ML ROBERT BOULIN 

actions essentielles : t'améliora- et dès danseurs. « a y a. dit-elle, rapporteurs: _ ^ répond en soulignant notamment 

tlon de la sécurité dans les mn^ huit cent cliquante dan- * ^ Ré P ubu ~ Que « r indépendance des sociétés 

que a autre l attention sur ta si- de la R.TJ?. est bien une réalité».' 
tuatlon de quasi-monopole de Puis les dispositions du projet 

certains sur les programmes. Le sont adoptées, et» en particulier. 


mille huit cent cinquante dan 
seurs en France, et les quatre et 
: théû- quièmes pointent au chômage. 

PALMERO (un. oentr.) 'gouvernement 

— — r. que I on fait la part trop — — - 

de 20 mations de francs allouée belle aux Parisiens. Maire de 

aux activités musicales lors du Menton. U estime que. sans l’ef- » n „„„ 

aam à VAUemblie nntimalc ne ta? dra c^UvlSta ■- bappbrüimt pot 


lecture publique, l'aide 

Lactation 'supplérnentaire nerwe 'la^nart^^ gouvernement a demandé aux l'autorisation" de perœvohr - la 

20 millions de francs allouée Eriîf 6 o™ conseils d administration (Ty pa- redevance. Le Sénat obtient tou- 

tefois du ministre que soient 
retirés à Antenne 2 5 millions de 


: à V Assemblée nationale ne fart des collectivités locales, la T,rm^nt ^ . T . 7T ~ ÎCÎ^ 3 nmennes o muuons ae 

pas dissimuler la faiblesse SSuS aSSSe serett « efi ^ a ^ tés *** 


doit r __ 

des crédits accordés à renseigne- aussi 
ment de la musique. (RJ* JL), Intervient au nom de la 

» n est nécessaire de maîtriser commission du Vieux Paris qu’il 
ta progression de la subvention de préside et réclame, notamment. 


w urrxi^vr ““* *" ““ iü ' maü d'amorcer ut 
^ert. M. MINOT certain renouvellement des hom ■ 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

TOULOUSE : la gauche présente des listes d'unie 

De notre correspondant 

Toulouse. — D n’y aura pas soir 9 décembre, les partis i 
de duel direct entre M. Pierre l’opposition ont décidé de px 
Baudls (^jp. RJ.), maire sor- senter à Toulouse des listes cou 
tant, députe, et M. Alain Bovary mîmes dans chaque secteur. d& 
(PAi, député, aux prochaines . le secteur centre-sud, ML Maun 
élections municipales à Toulouse Andrieu, député socialiste de 
En effet, M. Baudls se présen- Haute-Garonne, conduira une iij 
tera dans le secteur centrre-sud et formée de neuf socialistes, de i 
M. Savary dans le secteur nord, communistes et de deux rat 
lux de gauche. Dans le secte 
lest, la liste de la gauche se 


i -d'une reunion, jeudi 


(ES VILLES JUMELÉES 
APPELLENT 

h UNE « FÉMINISATION x 
DES CANDIDATURES 


jeudi 9 décembre, t 
réunion organisée au Sénat, 


tent le devenir», leur demandant 
le plus de femmes 


senteront lors, des prochaines 
élections municipales, en appli- 


de Lomé Oe 


sidée par M. Bernard Stasi, an- 
cien ministre, maire d’Epernay, 
président du Comité national de 
jumelage de la fédération, 
Mme Nicole Pasquier, déléguée 


Les participants ont, d’as 

souligné aie rôle capital que peu- 
vent jouer la presse, la radio et 
la télévision pour créer un chan- 
gement de mentalité et permettre 
aux femmes de prendre la place 


fonctionnement du Centre natio- 
nal dfart et de culture Georges- 


Inventaire photographique 
complet avant toute restauration. 
Sans cette précaution, le contrôle 
de la commission des monuments 
mimt ïürtTdE S'coSSLskîn'dS bfctoriqu® iwte. ÿt-iL fflmolit 
affaire culturelles, proclame son 


a anxiété » devant le coût du ‘ 
fonctionnement du Centre Geor- n^fi ’i 

ges-Pompldou et. à l’inverse, de- «J* 

vont l’Insuffisance de certains meilts QJ 11 , D °° t pas de blbllothè- 
crédits ; * au premier rang des 
sacrifiés, se trouvant l’enseigne- ‘ 

M. Jean-Marie GIRAULT (Ind.) 


aide 


faveur de 


i de la m ê me co mmi ssion, l'animation culturelle pour les 

a ue le succès de 1 Opéra ne con- enfanta 

^ Dans sa réponse, Mme GIROUD 

rd» r ^îîi Cll LTnb^fir ,17 ^a ,ei th«iTv« am’once qu’un plan de limitation 
ne l^us soutenir les théâtres d ententes est en préparation 
SSÏ?^r 0; ‘«S ÆKfll/iÆ; Pour pnÆ les petites Sœ de 
cinéma. Une aide financière leur 
destinés au Centre Beaubourg sera aussi apportée gf»»* forme de 
« J’aurais aimé cous parier de prêts & faible taux ou même de 
culture, déclare Mme FRAN- subventions Les crédita de La 
ÇOrSE GIROUD, secrétaire culture sont ensuite adoptés avec. 
d’Etat, et je vais cous parler toutefois, une réduction de 10 mll- 
d’argenL (— J Paris est-ü trop lions de francs de la dotation du 
bien servi ? Je dirai plutôt que centre Georges-Pompidou. 

L'industrie des variétés sur la sellette 


Puis M. CLUZEL présente, i 


estime trop opti- 


lol concernant la radio et 


i développement 


Lors des élections législatives 

M. ROCARD SERA CANDIDAT 
DANS US YVE1NES 

M. Michel Rocard, membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, a annoncé vendredi 
10 décembre : « Lorsque la pro- 
cedure de désignation par le parti 
socialiste de ses candidats aux 
élections légulattvcs prévues pour 
1973 aura été ouverte, fe sollicite- 
rai l'investiture des militants du 
parti socialiste dans la troisième 
circonscription des Y veiines, 
département que fai déjà repré- 
senté à (Visse - ~ 

[Eu octobre t 
élection l£s>slai 
tard, i l'époque secrétaire national 

la quatrième cire 
Yveline» (La Cell 
Marly-le-Roi), batt 


dldat U JD JL En 
avait été battu 
rlol CUJXn.). 


Sainte- Ho sort m 

(R.PA. ei-WA, maire 

19CS, an 
Pierre Métayer, 
député socialiste sortant, ancien ml- 


Trtcart (P.C.), 

>L MétaîM (P-S.). U 214 ; Mme Bri- 
gitte Gros (aojourd'boi fléaatenr 

radical). 13 2S9; PÆ-C, ZS^i Lotte 


la se fondent sur 

de 44 % des récepteurs couleur. 
En revanche, certaines dépenses 
lui paraissent excessives, notam- 


ment celles de recouvrement de 
la redevance. Les frais d’assiette 
et de recouvrement représentent, 
-n effet. 6.40 % des rentrées, au 


tolérerons pas indéfiniment 
proclame le rapporteur. La com- 


vance radio, 

demander s 

t’absorbe pas la totalité de la 


recouvrement 


• présente plus les 


sanction parlementaire « comme 


la France sur les ondes mon- 
diales : « Notre pays est tombé 

au vingt-huitième rang pour les 
émissions vers L'étranger. » Der- 
nière revendication du rappor- 
teur: la création d'un ministère 
de la communication qui puisse 


Le vote dn budget de la R-T-F, 
1978 pourrait dépendre de cette 


ravis de la commission des affai- 
res culturelles, annonce la créa- 
tion d’un groupe de travail 
(forme aptas légère» de la 


moins fréquente sur les écrans 
de télévision, si l’Information est 
plus objective, on ne constate pas 


Dons le domaine de 

création, déclare-t-ll, l’échec 
est flagrant L'insuffisance le 
dispute à la médiocrité. Les dra- 
matiques sont sacrifiées aux 
variétés et aux leux. TF 1 a dou- 
ble le nombre des rediffusions. 


Questions orales à l’Assemblée nationale 

• Le minimum vieillesse atteindra 10000 F à la fin de 1977 

• Une nouvelle formule d'assurance automobile 


Vendredi 10 décembre a l’As- ratt i 


t erreur grave, conclut le d'tmmeubles neufs inoccupés, car: 


5 débat, les sujets suivants ont quant d’aller contre La politique 


gimes de sécurité sociale, qui doit 


rester notre but fondameniaL » 


et dé taudis 


M. UESMIN 


de deux mülüms de personnes 
âgées, dont 80 % sont des. femmes, 
n’ont pour vivre .que 24 F par 
jour », m. Beullac, ministre du 


LA GARANTIE 
DE L’ASSURANCE 
AUTOMOBILE 
OBLIGATOIRE 

GANTIER (RJL, Paris) 


Répondant _ 

( réform ateur, Paris), M. ANS- 
QUER. ministre de la qualité dé 


la vie. indique que ses servioes 
achèvent la mise ad point du 
décret d’application de Tarticle de 
la Ici sur la protection de la 
nature concernant les études 

travail, fait observer que » sur les ayant attiré l’attention sur l’exclu- d’impact. Il ajout e : « La loi 
neuf millions de pensionnés vieil- sien des membres de la proche Ptemement appliquée. Son 

. — million deux cent maie famille de l’assuré du bénéfice de Çftamp d appücattoTL_ sera vaste. 


vent donc entre 2328 
25,75 F par jour ; 


NER. secrétaire d’Etat 


w ^ irwf ._ ^ . vf | iu „ vir . 11 , ^ ment et éventuellement par des 

tant du minimum oieûiesse a été r égard des membres de sa fa- «cotot » Four ce qui 

renatortsé régulièrement deux fois mille. « Cette garantie nouvelle, «u décret relatif à l agrément 
par oïl Au total, ü a augmenté, précise-t-elle, qui sera proposée et associations, le ministre pré- 
en trois ans, de 77 %, progression recommandée aux automobilistes ^ gouvernemait est 

jamais atteinte auparavant. Cette dans les tout premiers mois de Srzf® dattemlre la loi 
progression continuera puisque le Vannée 1977. permettra une in- t H sme actneliement ~ 
minimum' vieillesse doit atteindre demnisatlon aussi satisfaisante 
iO 000 par an pour une personne que possible du préjudice que peu- 
seule avant la fin de 1977. La vent subir les membres de la fa- 


proc haine revalorisation tntervien- mille de t’assuré, sans entraîner 
» M. Beul- pour autant une augmentation 


9 L'INDUSTRIE 

DE LA MACHINE-OUTIL 
En ré ponse a une question de 
M. BURC KEL ÇR Bas-Rhin), 


ment n’envisage pas d’accorder A ^ 
l'heure actuelle l’Indemnité spé- • LE FORFAIT FISCAL 

claie qu'avait réclamée le député. DES MEDECINS 

Depuis 1971, rappelle M. CH3- rtnd u strie_ fran çaise de la. ma- 


ment du territoire, reconnaît que 


LON£, le président de la Répu- médecins conventionnés 


(Tune ampleur 


.. — r , u m , mj , c de dépression 

blique a annoncé qufà la fin de bénéficier <Cun forfait fiscal, à truuxnàumée ». Il rappelle que, 

1977 les personnes âgées seraient condition que leurs ressources d “? £ cadre du comité Inter- 

nuRtottnaires en anciens francs, annuelles ne dépassent pas ministériel pour l'aménagement 
mais cela ne leur fera tout de j 75 000 francs. Depuis cinq ans, ^ structures Industrielles, «ta 
même que 27,40 F par jour. » s II observe-t-il, ce plafond est de- gouvernement n’a jamais mar- 

n’y a qu’en France, constate-t-il, meuri inchangé, ce qui est chandé son aide à toutes les tor- 
que huit personnes âgées sur dix anormaL » . mules industrielles qui ha partds- 

dtsposent de ressources inférieures Mm> SCRTVENER lui répond : sent viables ». L'application d’un 

c-ibï^ _ Un relèvement de ce plafond programme sectoriel et les Inter- 


ET ARTISANS 
Répondant & M. CHARLES colite des 


ex - U-D.Pt. des salariés. 

... que la loi 

Royer prévoit l'harmomsatlon des • LES LOGEMENTS INOCCUPES 
Alors que stx minions de pér- 


irait à l’encontre de la politique mentions de ce comité sont les 
suivie par le gouvernement, et qui «eux composantes de l’action gou- 
entend généraliser autant que vernementole, et l’aide des pou- 

• ■- — *■ «'*"• publics « «ta ramais fait 

fera jamais défaut à ce 

M- BERNARD fPS , Meuse), 


salariés de cette je 5j eK Ç» 1 *: 


ré^mes de sécurité sociale an plus 


ayant évoqué les difficultés de 
son département « en voie de dé- 
sertisation » et qu’il estime être 


tard le 31 décembre 19TI, M- Beul- SP** Jf f nPfïï « . m °l i , ai mé du gouvernement », 

«Clue.: . La seule, tara. 1 ^_^ CAiroE T ^gnne une ce 


tion de la mère du foyer et les 


s’efforce de mener une 

M. BARROT (secrétaire d’Etat propre à contrecarrer la 

lu logement, répond : x e Certes , il sation dn monde ruraL II relève 

, i n . ■■■■ ■ odste en France un mütian six notamment que la Meuse est fun 

aux seuls salariés. La seule dttft- 6cn * rnSle logements . vacants, des rares départements & bénéfi- 
cié réside désormais dans Wurr- te noire patrimoine te- çlfir cette année de deux contrats 

monisatùm des efforts contrtbu - ?“? *** de <** b**- te_pays. 

tifs. U gouvernement entend 22î?. ro *î dflw des xones Poux le député e a ne sert a 
respectiez les échéances fixées, ru™**- En milieu urbain, 40 % rien de reconnaître ta caractère 

mais ü tiendra compte de là situa- ***** “* dispojdbiBs rural eTu» département si Von 

tkm économique et des désirs des 2* 01 ? ve7 rf ** “ loc *~ n P*» vigoureusement pour 

intéressés. Aussi, ns peut-ü pré- 2°*" -ff. P T 07 ? réforme de maintenir sa population rurale ». 
senter un calendrier précis. Le financement du logement, qui ^Au^oaurs de eette Etauce, 
processus iTharmomsattm oorn m,m * m " *- J * 

toutefois déjà très avancé. 


An oms .. u „ 

sera examiné la semaine pro- M. BSUllac indique & M. POU- 
chaine, à l’Assemblée nationale, TISSOU (PA, Rhône) qu’il a dû 


a pour objet de permettre aux autoriser a sous peine dé compro- 


formé de dix socialistes, de se 
co mmunis tes et de deux radlca 


socialistes, de cinq communiât 
et d’un radical de gauche. To 
tefois un léger désaccord six 
siste entre les trois formatto 
de l’opposition dans ce secte 
nord, les communistes réc lama 
six sièges an lieu de cinq. 81 J 


communistes ma tu tiennent fe 
position, . U est vralseznblal 
qu’il n’y aura pas de candid 
radical de gauche dans ce « 
teur. Une decision sera prise 
oe sujet aux environs du 15 d 
oembre. 

Compte non tenu des mod ifie 


listes de la gauche totaUsetd 


de trente-cinq. & quarante-neuf 


composition des trois listes d 


LE MANS : M. Chain» 
(R. P. R.) a rompu an 
. M. Maury (cent.) , 

M. Jacques Manry, sénacec 
Union centriste, de la Sartii 
vient d'annoncer qu’il se repr 
sentera aux élections munid^œi 
de mare 1977. au Mans, dont : 
est le maire sortant- \ 

De son côté, M. Jacques Chat 
mont, député RPR- ex-UJDR. < 
la Sarthe et premier adjoint t 
maire, a déclaré : « Pour des ru 
sons que je rendrai publiques , 
est totalement exclu que je n 
représente avec M. Maury. Fa* 
au danger .. .communiste et â. . 
situation qui vient d'être créé 


mes responsabilités. 


MISE AU POINT - 

Après l’article que nous avicnt 
consacré A la situation numide 
pale à Clermont-Ferrand & - 
Monde du 1" décembre), lé doo 
teur Michel Canque. que noir 
avions présenté comme républl 
cain Indépendant, nous écrit 
« Je dois préciser pue je n’a ~ 
jamais adhéré à ira parti poli- 


naissent parfaitement mes con - , 
viciions personnelles et mes tra-- 
dittons familiales. » 


• Lutte ouvrière (trotskiste F 
indique, dans le numéro de sot;: 
hebdomadaire daté du 11 dé- - ■ 
cembre, qa'une proposition d’ac- - 


l’étude avec la . Ligue communiste — 
révolutionnaire (egalement fcrofc->: 
skistc). La publication en com-:. 
mun d’un supplément hebdoma-: ' 
daire de quatre pages dans Rouge 
et da n s Lutte ouvrière est éga- ■ — 
lement envisagée. 

• A Dax (Landes), où le maire* ^ïi' 

: Max Moras, RPJL ' (ex-*- - 
U J) JL), et on conseiller rmmici- ■3' 
pal, M. Yves Goussebaixe-Dupin, 1 
RL, conseiller général du canton 
de Dax -Sud, sollicitaient lfinves-j» 
titure de la majorité, c’est « rtJiJii 
M. Moras qui finalement a été 1 
désigné pour ’ 

la majorité c 


prendre la parole devant la cham- 
bre ds commerce française en ■ 
Grande-Bretagne. U sera reçu par 
le premier ministre britannique 
M. Callagfaan. Celui-ci a donné 
Jeudi 9 décembre aux Communes, 
cette information qui n’est pas ■ 
encore confirmée officiellement à . 
Paris. 

• Au cabinet de M. Barre, pre- 


• M. Jean Cheltni, conseiller 
innlclpal de Marseille, C D -S . 
—cnlpé pour vol de végétaux (te 
Monde du g décembre), a Indiqué, 
le 2 d écemb re, qu’il avait -deman- 
dé an préfet des Bouches-du- 
Rhûne l’annulation — pour diver- 
ses Irrégularités — de la délibé- 
ration du conseil municipal du 
23 Juillet, au cours de laquelle 
M. Def ferre, maire socialiste de 
Marse ille, avait été autorisé & se . 
constituer partie civile. M.-Che- 
Unl a annoncé que dès la fin de 
la procédure en cours fl se retour- 
nerait contre le maire de Mar- 
«üle c en dénonciation c alom- 
rdaae ». — (ç arrespj 



LE MONDE— 12-13 décembre 1976 — Poge 29 





ÉDUCATION 


* Sîlistho 


Pfcse nted es 


î;SWl;Si-. 

ilffc! 


CINQ ANS APRÈS L-A LOI DE 1971 

a formation permanente au creux de la vague 

< : £SSi 

^.ta^ dMlaraMûœ qm saloè- terrain, même si nombre d'ero- mander un congé individuel 12 ). au second rang des prèoocapa- 

SÆâteTsS SSSFZZSÏ^A **• “■ *** ft *"»•■«« des Aagi tioJ SicSS? 

. . forms titm peraûaMDte^Sans niere recours sans la loi. organisés par les entreprises sont que le dossier n'est plue entre les 

^'SSSmarâî ïïïfnrÆ Dans iMtUL la stuitioa est “aülterant de courte durée et mains des « poUtluaea ». mais 

/■WttîlJîw ÏLSs.H* mutas brillante. H était SS «isent amplement a adapter le entre celles Me techniciens » 
-*" 4 w « ...... .aepj^g salarié à son poste de tnmiL En oui s'efloreent d’inaaner un peu 

ion continue reyagc Bg. te pourc entag e ta ste- a’enfch onsiasŒ e à leurs troupes. 


• ' i: ne, î^^ D nS?S^ SSëaifpi 

•ut attœdre 1966 pour «jn’im j— «nToiiï 
v : te législatif institue le droit vw 7 b Cehu 
. . travailleras à un congé, de _, a _rr 7Z 

> nation. Faute de mesures de JgrL” 1 
-. .icrètes. celui-ci restera cepen- Smel® 
... .-rit lettre morte jusqu'au* grands jSjjjljL* 7n, 
■'■ Reversement de 1S«8 : les par- ii“£ï. *£ 
: - aires sociaux s’engagent alors entreDr 

'domblfir cette lacune restenjupéri 

.;>Jalt le projet de 


reste stable : 12 %. 


tlons considérées « pour Y instant 


(Jn détournement comme a un peu à part ». M. Guy 

un uvtuuiircjiwin CabnroL, secrétaire de la commis- 

Après une nérinHe dvmttmw aon confédérale C.G.T. emploi et 

Apres une penOüfi a entnou- formation nrofesslnnnella. alou- 


7 en 1975) natte sihjSrm «mu™»™* I pTS™, ‘telteca relatifs sont nombreux, il 

^ ^ “ rTtlin 4 

"iSé ,">s 5 £n»s« parlejrcu- r«ser. .diminuant mtoe. l^gL déïiÆ SS^SÎae? ..Eeaa , que 


nouvelle loi. il a e 


"menant, patronat e t syndicats ment par rapport à 1974 (1.63 %). fondés à réclamer les crédits 

- SSÜ , ÎS«JSÊ“* SVlSîœS 

“S? se. promesses. ttSKXS S?»£SÆ 

salariés non CjjueUfiés anr multiples Tngfemres: qui ûêb&t- 


•• j-:fc salarié le 

son travail pour s ui vr e 

- mam ., d f XïïT? le projet de ld ar 

i -. 3 f au ooneé de fotmaaa 

' "St ”î£22: l'été dernier, la srtnsu, 

.... ..sente, mtonrt de M. Jacqnes aalvante : le total des 1 


•°re et d'me Pléiade de mais- ainuütanézDmtBbaei 

W?üJSSSnt fe 

i résolution silencieuse ». bfatede leur rémunération uhiumuc», bwj. pour consacrer — ; . ■ ■ — -, - -,r- — -. — .-.- 

te quoi s'agissait-fl ? Tout sim- — et durant les quatre premières le plus clair de l’enveloppe de la “^8™ quelques réussites tadfr- 
- ---Tfc _ ma tel formation nrnfPssdnro^iTArw S niables, la formation permanente 


SjL* e tent da bette question. ‘C’est « 

Wt*nik promis M. Jacques CM- 

»>. m^'en^Æ rss g? a 1 ®® 1 *** rten n, ‘ 

'-ment un terme à sa ppU- araiœt rélor- 

mer l’éducation nationale ont dû. 


faveur de publi cs di ts 

£8. ebÜTïSr Si SS t «x anaaL. se madisS Péeldence:' 


troisième tâctn agréée par une commission chômage. 

-• -?mc£ » à ceux que l'école ou la paritaire da remploi. 

- .-Assam* ont relégués au bas de six ans jour pour Jour après 
■-• î^iheDe sociale. De faire face aux raccord de 1970. trois organtea- 

ttons syndicales — F.O, la C.G.C. «on obliga 
• ^ aT ^“ de favoriser la promo- ^ la CJP.T.C. — ont signé, lè organisé 

. ‘ r c^tt^raüteum et leur g juillet dernier, avec le ON.P.I*., titmaraf 

k,J ‘‘5!!v . a ïft cnltrae. -De xéfcnner un avenant modifiant considéra- « Vn dite 
— TÏÏ^i£?rtJF5SïS Moment te droit au congé de for- les syndic 

"’^ cl œation. Tjea emjfloyeurs sont du- changema 

réalités du monde au t ra - rénavant tenus d’assurer les frais encore i 
‘ formation Cfaél 


Méfiance tenace des employeurs, 
rr . , —d.* ..»»», . et même de l’Etat (4) ; hostilité 

One loi. votée le 16 juillet der- aes enseignants à l’égard d’une 
nier, autorise ai ns i les entreprises formule dirigée, selon eux. contre 


maüon. "Les employeurs sont do- 

’JSSSlXSSARiSSSt te ^ nssort • <*« d “: 


préventlor 


tais leur participa- J e service public : manque d’inté- 
ru. (le 9 1 % 9) à des rêt de M. René Haby, ministre de 
spensant une forma- r éducation/ et de Mme Alice Sau- 
mandeuxs d’emploi nier-Selté. secrétaire «TEtat aux 
i ement », protestent universités ; absence de fonna- 
Les résultats de ce teuis à temps plein, tout cela 
amorcé en 1974. sont été rappelé, peu ou prou, an cou 
alns. bes stages de de colloques récents 
' daté 31 octobre-l* p 


mettre en œuvre cette 


r des 


! loi dressant à mots couverts 


idc 


„ . r~ï = r s — _aportant, un acte d’accusation sévère contre 

salarié bénéficiant d’un stage un très faible pourcentage seule- l'éducation nationale. Une occa- 
~ ment des chômeurs adultes par- sion manquée. 

RBiuptujreut CMU, «ai uuure. verser viennent, faute de crédits, faute os&TWAwm 19 rcunDC 

\ y regarder de prés, tout n’est sc«i salaire durant douze semaines de place, à obtenir un stage. Bertrand le uendke. 

■*“ ” * 3 * * j^y avait-il pas quelque illusion 


Un «investissement» 


. « (1) On consWèrc. pw eremple. qull 

a miser sur la formation p enna- j auE environ vingt-dnq i«<wTT«.iTnia à 


tclamé, mais ne bénéficient pra- Ces nouvelles dispositions, appa- nente pour débloquer les restions un ooviiar Bpfciaiisé 
□ement du maintien de leur remment plus avantageuses que sociales ? A l'heure oü la poUtlque une qualification, soit le 


P®™* 0 ® 0 *® * signer : pas de salaire au-delà rattre présomptueux. D’avenant du c'est-à-dire qui nîfsïHït^ea organisé» 

rwnimiM mtp J — * — ** - n i ». vj l llnlUatlvo de l’entreprise. . est pMsé 

le 81 000 en 1974 à 65000 en 1975- 
O)" Courrier confédéral de la 


13 j°j t Je. OWJJ. réplique que . quatre premières sematoœ 

contr lbuüon financière des en- pQm E tages de moins de dS forcer le contrôle du comité d’en- 
îprises ‘cwddérée {^nts heures / pas de prise en trepriae sur le plan de formation, 

mme un « InvesUssemeùt ». - charge deTf nST de fSSüS Mais le droit dVreto - réclamé 


de multiples escarmou- 


? Bien près des Pour les stages de plus de cinq “* oin *j2® des comptes note 

ïlcates, si l’on se cents heures et pas de rémnné- l î est t ®J 1 J £rars P® 8 « dm i s . c vEtat iul-méme . 


iceptions syndicales. 


• as lequel le président de la précise, en outre, que, si 2 % des 
publique souligne que la for- salariés peuvent, comme aupa- 
ition permanente doit assurer rayant, s’absenter simultané] 

: chacun le maximum, d’auto- de l’entreprise, l’employeur 

mie et le développement de sa tenu d’appliquer les nouvelles üs- 
rsormalité et de ses capacités», positions sur la rémunération des 
îs près des préoccupations stages que dans la limite de 0,5 % 
- tronales, si l’on en juge par la du personnel tes autres étant in- 
U tique menée depuis cinq ans, virés & attendre leur tour, 
r la pratique des entreprises— 
celle de l’Etat. 


M- P enseignement public la formation 


dise il y a quelques mois par tions aux salariés non couverts 
secrétariat d’Etat à la forma- par l’avenant et préciser l’aide 
n professionnelle, quatre Fran- de l’Etat. Un projet avait même 
s sur cinq savent maintenant été rends le 9 septembre aux 

’fls ont droit à un congé de membres de la délégation 

•mation. Es ont été deux mU- J " ’* * " 


/ersent au Trésor sont aujour- 


iployeurs et de l’Etat s'est Se- rémunération, des salariés — en 
■s, cette année-là. à 8J3 milliards stage de plus de cinq cents heures 
francs. Les entreprises qui — au-delà des douze semaines et 
rte d’utiliser pour elles-mêmes demie payées par l’employeur. 

.te jartidwOon obllçtoln^Ja Cette mtmr „ ^ d . Mtant 

urgente que le gouvernement «est 
engagé, à plusieurs reprises, à 
re lanc er les cours de promotion 
sociale — c’est-à-dire les forma- 
tions de longue durée dont tes 
bénéficiaires diminuent chaque 
année (1). La raison de ce retard 
est la suivante : ne disposant pas 
de crédits suffisants pour relayer 


If SYNDICAT NATIONAL 
: L'ENSEIGNEMENT CHRÉTIEN 
LANCE UN APPE 
I « VÉRITABLE PLURALISME 
SCOLAIRE» 

e Le pluralisme scolatre ifest 
s vraiment reconnu par l'Etat », 
fme le Syndicat national de 
oseignement chrétien (ENiC.- 


Téalisation d’une liberté scolaire 
'ective en France. L’enseisme- 


nsable et loyal 
ducation . L’ensemble de ceux 


implat et de carrière ». 

•- — IE.C.-CP.T.C, qui 
! projet de système t 


lennel aux états-majors qui ... 
sapent sur le papier la suppres - 
m de la liberté scolaire ». 

* S-N-E.C - OF/r.a, «, km du 
lUbotirg - Poissonnière, 75010 Part* 


Perte* à ta neige 

en Savoie 

« Grand choix es locu- 
tions meublées, cham- 
bres chez l'habitent. 


Gîtes Ruraux, 5, rue da Château, 
73000 Chambéry 
TéL (79) 33-22-56. 


ises, le 


à tous coups ies 
gouvernement veut étudier avec 
soin les conditions et les limites 
de son concours. Cette loi verra- 
t-elle le jour au printemps pro- 
chain ? ML Maurice Llgot, secré- 
taire d’Etat auprès du premier 
ministre, chargé de la fonction 
publique et de la formation pro- 
fessionnelle. l’assure. Ce délai est 
en tout cas assez bien accueilli 
dans certain milieux patronaux, 
qui reprochent au C .N.P.F. d'avoir 
signé 2e 9 juillet un avenant 
alourdissant la charge des entre- 
prises. 

Sans avoir complètement 
échoué, ies tentatives pour venir à 
bout des inégalités piétinent. Si 
ouvriers et employés représentent, 
1975, 61 % des stagiaires 


cela s’ajoutent les facilités parti 
cull ^ accordées aux cadres pour 
partir en congé de formation. 
Quant aux femmes — 88 % de la 
population active — elles ne re- 
présentent encore amm quart 
des stagiaires. 

Sous la pression du chômage, 
les belles déclarations de 1971 sur 
la promotion et la culture ont 
volé en éclats. Même si, comme 
le souligne le CJT.PJh l'opposi- 
tion formation profesdonnelle- 
êducatlon permanente n’est pas si 
tranchée : même si beaucoup 
d’entreprises tiennent compte, en 
établissant leur plan de formation, , 
des aspirations individuelles des 
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PUBLICATION MENSUELLE 

An sommaire éu numéro de décembre 

L'EUROPE SOUS UNE HÉGÉMONIE GERMANO-AMÉRICAINE ? 

(Jean-Pierre Vigie r) 

LE PORTUGAL EN ÉQUILIBRE INSTABLE 

(reportage d'Yves Hardy) 

La crise des organisa Haas internationales 

LES NATIONS UNIES 
PEUVENT-ELLES fïRE DEMOCRATISEES ? 


LES PIÈGES DE LA c LIBÉRALISATION» AU BRÉSIL 

IfaBa J arasa) 

LE ROI DU MAROC FACE A L'OPPOSITION LÉ6ALE 

(Eisa Pîngaad-Assidon) 

GRANDES MANŒUVRES DANS L'OCÉAN INDIEN 

(Philippe Leytnarie) 

Nouvelles perspectives de négociation au Proche-Orient 

LE LIBAN SOUS MANDAT 

(Seirm Turquie) 

LE ROLE D’ISRAËL DANS LA CRISE LIBANAISE 

(Ain bob Kapelioak) 

La km que marche indienne (Michel do Certes u). . 

Malaise : la c vieille garde » Impose un virage à droite 
(Philippe Devilfen). 

Burundi : un coup d'Etat porteur d'espoir (Jean-Pierre Chrétien), 
La Yougoslavie : enjeu des convoitises internationales (Bernard 
Pérou). 


Le caméra :5F 
(en vente dans tes kiosques) 
Abonnement et vents ou numéro 
le des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


AÉRONAUTIQUE 


Un enjeu de 250 milliards de frants 

La lutte au couteau 
des constructeurs d'avions 


C’est une guerre su couteau 
i laquelle ne livrent, partout 
dans Ib monde non socialiste, 
le a industriels de r aéronautique 
«ïfito. L’enjeu es/ de taille : le 
marché de r aviation commer- 
ciale pour tes dis prochaines 
années représente t’équivalent de 
es b 50 milliards de dollars, soit 
Ig valeur de 225 & 250 milliards 
de francs. Trois mille avions de 
transport civil sont à remplacer 
puisque, pour /a plupart, les 
long - courriers quadriréacteurs 
du modèle Boeing-707 ou 
DC-8 . qui ont donné des ailes 
ad monde, seront progressi- 
vement retirés du service. 

Toutes les études de prospe c- 


un avion présentant des perfor- 
mances intéressantes de réduc- 
tion de la canstvnnjsX/on ou de 
niveau de bruit des moteurs. Dr, 
déjà, les spécialistes conviennent 
du tait qu’il n’y aura pas la 
place sur te marché intema- 
tlonal pour trois protêts concur- 
rents en mémo temps. 

Pour le reste, si J*on exclut 
les besoins des compagnies en 
avions-cargo pour le transport 
de fret, le marpAé des tong- 


de l’Association européenne 
des constructeurs d'avions ou 
d’un industriel américain comme 
Boeing, ces analyses du marché 
mondial d’ici à 1935 sont 
concordantes. 

Depuis la tin de la seconde 
guerre mondiale, le tratic Inter- 
national de favlation civile a 
été multiplié par soixante-dix. 
Il est exclu que cette expansion 
vertigineuse continue de la 
sorte. Le marché mondial s’est 
ralenti et il sa déplace, lente- 
ment , vers les pays en vole de 
développement. Mais, globa- 
lement, le marché des voyages 
aériens se développe, du moins 
tant que tes tarifs des compa- 
gnies ne s'accroîtront pas à un 
rythme supérieur à celui des 
autres activités économiques 
dans le monde. Le marché de 
60 milliards de dollars a été 
évalué sur la basa d’un dou- 
blement prévisible du trailo 
mondial d’ici à 1985 et sur les 
perspectives d’achats massifs 
d'avions de remplacement ou 
d’ appareils supplémen- 
taires d’une technologie nou- 
velle. 

A lui seul, le besoin en 
avions moyen - courriers est 
majoritaire : de 23 & 25 milliards 
de dollars, soit la moitié du 
marché mondial pour ces dix 
prochaines années. Celle cons- 
tatation explique la concurrence. 
acharnée qui oppose actuel- 
lement Industriels européens et 
constructeurs américains entre 
eux, avec des projets de 
moyen-courriers de deux cents 
è deux cent vingt places 
comme le 7X7 de Boeing, 
T Airbus B-10 franco-allemand 
ou le DCX-2 00 de McDonnell- 
Douglas. 

C'est, de ravis des experts 
de Boeing, le seul secteur du 
marché où las perspectives de 
vente sont les plus profitables. 


Me pas se tromper 
de marché 

Les constructeurs occidentaux 
— puisque c’est d’eux qu’il 
s’agit principalement — sont 
dans robllgatlon de ne pas sa 
tromper de marché et de choisir 
sans erreur le terrain sur lequel 
ils devront accepter de se 
battre. Au cours des vingt der- 
nières années, dix-huit modèles 
de base crapparefis de transport 
ont été conçus dans Je monde 
occidental, et seulement quatre 
ou cinq de ces avions sont 
devenus de véritables succès 
commerciaux. C'est dire, dans 
c es conditions, combien II est 
nécessaire d’adopter la meilleure 
des stratégies possibles. 

Or la situation se complique 
du tait que les constructeurs 
aéronaut/ques manquent actuel- 
lement de liquidités financières. 
Les sources de financement 
s’épuisent et le secteur bancaire 
privé hésite à Investir dans des 
secteurs à la rentabilité dou- 
teuse ou périlleuse. Seule, dlt- 
on, le société Boeing serait, 
présentement, en mesure — sans 
courir le risque de disparaître 
dans la tourmente — de perdre 
Jusqu’à 1 milliard de dollars 
pour lancer un nouveau pro- 
gramme de moyen-courrier, par 
exemple. Ce sont désormais les 
Etats, bussI bien an Europe ou 
aux Etats-Unis, q u f subven- 
tionnent directement ou Indirec- 
tement r aéronautique. 

Par le biais des compagnies 
aériennes et des constructeurs 
d’avions, les gouvernements s'af- 
frontent et, parfois. Ils vont Jus- 
qu'à se protéger derrière des 
barrières commerciales ou doua- 
nières pour sa réserver leur 
propre marché. Boeing, Lock- 
heed. McDonnei - Douglas pro- 
duisent actuellement 90 V» des 
avions civils exploités dans la 
monde occidental. L’ Europe 
représenta te quart du marché 
à venir. C’est ce qui fustige 
r âpreté des discussions avec 
les constructeurs européens 


d’avions. 


JACQUES 1SNARD. 


‘ fPubUatti) 

STAGE D’HilTlATIOti A U LANGUE ARABE 

L’ Université de Péris VIII organise, dans le cadre de la formation 
stage d'initiation à la langue arabe à partir da 


Formation Permanente, Ronce c 


l Tourelle, 75571 Paris Cedex : 


TM. 374-12-5# poste M9 et 374-92- SS 


"If faudrait bien des pages pour pouvoir rendre 
compte de e aspects très divers da ce livre dense 
et de cette vie riches." Pierre Vtansson-Ponté 

Aimé Savard interroge 
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RELIGION 


LE VATICAN AU RALENTI 


iis 


(Suite de la première page j 

Quant à l'hypothèse d'une dé- 
mission pour raisons de santé, on 
remarque que le pape n'est atteint 
d'aucune maladie grave. C'est 
l'arthrose seule qui l’empêcherait 
de marcher nm-nmiemen t et de 
gravir des escaliers sans être sou- 
tenu. Il rédige lui-même ses allo- 
cutions du mercredi. Improvise 
même à l'occasion, n hh arrive, 
certes, de ne pas reconnaître tel 
ou tel visiteur, mais on peut met- 
tre ce léger affaiblissement de la 
mémoire sur le compte de l’âge 
et. surtout, du nombre considé- 
rable de groupes qui sont reçus 
en audience, a Paul VI est trop 
consciencieux, souligne un des 
meilleurs connaisseurs du Vati- 
can. pour n ‘avoir pas demandé à 
une ou plusieurs personnes de 
lui faire savoir, le moment venu, 
qu’ Ü ne serait plus en mesure de 
remplir son rôle, » 

Comment l’Eglise est-elle gou- 
vernée pendant cette période 
d’attente ? Par qui ? Et avec 
quels objectifs ? La réponse à ces 
trois questions n'est pas facile : 
le Vatican reste un monde secret 
où les fonctionnaires les plus 
bavards ne sont pas toujours les 
mieux Informés. Chez ceux qui 
savent, l'amour de l’Eglise et la 
fidélité an pape ne portent guère 
à la loquacité. 

Une tâche immense 

Paul VI a été élu en juin 1963. 
Lorsqu’il sera temps de dresser 
un bilan de son pontificat, on 
s’apercevra dé l’Immensité de la 
tâche accomplie ; peu de papes 


dans l'histoire ont pris autant 
d'initiatives. Pour le moment, 
c’est a l 'immobilisme s qui appa- 
raît. ' D’aucuns contestent cette 
manière de voir, au sein de la 
curie, en faisant remarquer que 
leur dlcastère jouit d’une grande 
liberté et même d’encouragements 
à aller de l’avant « One évolu- 
tion comme celle que traverse 
l'Eglise, disent-ils, ne peut se 
faire sans à-coups. Pour nous, la 
période actuelle marquerait plu- 
tôt une remontée. » Cet avis est 
loin de faire L’unanimité. « Le 
pontificat a atteint son sommet, 
ü y a cinq ou six ans, souligne un 
religieux romain. Depuis lors, ü 
fait du sur-place. C’était inévi- 
table : on ne tient pas un tel 
rythme pendant treize ans. n ne 
faut plus s'attendre à de grandes 
initiatives du Saint-Siège. L’en- 
semble du personnel a vieilli 
avec le pape gui, à son grand âge. 
a besoin de vivre dans un univers 
familial. Si cette situation devait 
se prolonger longtemps, l’Eglise 
se trouverait devant de sérieux 
problèmes. » 


Une pyramide à l'envers ? 

Est-ü vrai, cependant que 

s tout est bloqué s. comme l'affir- 
ment certains ingmhr ea des nou- 
veaux organismes que sont les 
secrétariats et les comités ? Ne 
laisse- t-on pas, au contraire, les 
gens s’exprimer plus librement 
comme on l’a vu au récent 
congrès de l’Eglise italienne, suivi 
de très près par le Sdlnt-Slège? 
« Le sentiment de blocage, répond 
un directeur de séminaire, vient 
de ce que la réforme liturgique 


est terminée. Cest eZLe. au lende- 
main du concüe, qui dormait 
l’impression de mouvement et 
suscitait des réactions. 9 


ment sur des impressions. A les 
entendre, le coup d’arrêt tiendrait 
& deux causes principales : la 
moindre capacité d’initiative du 
pape dont l’entourage Immédiat 
prendrait de plus en plus de 
poids ; et non centr alisa tion ex- 
cessive de la curie qui conduirait 
la secrétalrerie d’Etat à vouloir 
tout bousculer. 

a Annoncée en septembre 1963. 
promulguée en août 1967. la ré- 
forme de la curie n’a rien changé 
au début, remarque un fonction- 
naire d’un nouvel organisme. 
■ Mais, peu à peu, l’emprise de la 
secrétatreriB d’Etat s’eut accentuée. 
Maintenant, fis veulent tout voir, 
tous les dossiers doivent monter. 
On nesait pas où fis vont ni qui 
les ItL C’est à croire qu'ü y a wte 
curie parallèle. Nos secrétariats 
et nos comités sont considérés 
comme des enfants à réveiller. 
Pourquoi faire relire à des gens 
incompétents ce que d'autres. 
spécialistes en la matière, ont 
écrit ?» 

On lui répondra sans doute 
que l'activité de ces nouveaux 
organismes mérite plus d’atten- 
tion. car elle est moins rodée et 
moins routinière que celle des 
congrégations. On lifl fera re- 
marquer aussi que ce sont, an 
contraire, les vieilles congréga- 
tions qui se plaignent le plus de 
la centralisation et que celle-ci 
visait à Introduire les réformes 


conciliaires ■ rfanv des institutions 
sclérosées Mais on ne le convain- 
cra pas : avec d’antres, il voit 
de plus en plus l’appareil central 
de l’Eglise c omme une pyramide 
reposant sur le sommet. Et une 
pyramide qui, en l’absence de 


Pas de grandes orientations? 
-- Là aussi, ITfaut savoir écouter des 
voix diverses, car le- Vatican n'est 

rénovateurs et conservateurs. Ita- 
liens et «étrangers» ont chacun 
leur sensibilité pro pre , môme s’ils 


mérer— a Et de citer, en fait, la 
volonté du pape de ■ 
plus d’importance au . synode des 
évêques. la centralisation 

interne du Vatican se doublerait 
d’une décentralisation, bien plus 
importante» -à la base, * En août 
dernier. Paul VI n’a-t-fl pas défini 
U Eglise universelle comme une 
communion d Eglises locales? En- 
core une preuve que ce pape est 
capable d’i n nover radicalement », 
remarque notre interlocuteur. 

Un observateur protestant en- 
chaîne : a il ne faut pas attendre 
que le sommet prenne l’initiative. 
C’est une conception ancienne. 
Le Saint-Siège doit savoir accueü- 


Dans cet Etat du Vatican qui 
n’existe que par lui et par lui, 
le pape reste, malgré son âge, le 
personnage central Les jésuites 
s’en so nt Wpn aperçus il y a danv 


ans. lors de leur congrégation 
générale : c’est avec Paul VI 
directement, qu’lis négociaient ; 
les mitres membres de la curie, 
même les plus haut placés, ne 
faisaient que transmettre les 
ordres du souverain pontife. Bien 
ne permet de dire que cette situa- 
tion est changée ni que; en cette 
période d'essoufflement, le ponti- 
ficat ait modifié son orientation. 

non qualitatif. Paul VT reste ce 
qu’fl a toujours été : un Intel- 
lectuel déchiré, parce qu'il per- 
çoit simultanément le pour et le 
contre : et un homme Intelligent 
qui hésite beaucoup avant de 
condamner (que ce soit Dean 
Franzorü, . le révolution n aire, ou 
Mgr Lefebvre, l’Intégriste). « n 
sait encaisser les coups, dit l’un 
de ses proches. (Test une qualité 
et un défaut, i 

n prochain pape 

Défaut surt o ut , si Ton en croit 
(æux.qul affirment : a Cette fin 
de pontificat n’a pas eu de ligne 
daire. Le prochain pape risque 
d’être un anti-Monüni. Mieux 
oaut encore un pape conservateur 
mais à poigne. » Ces remarques 
ont remplacé l’expreasian «repri- 
se en vudn » qu’on entendait à 
Home 11‘y a quatre ou cinq ans. 
S’il y a une réaction dans 
l'Eglise, elle n’est pas à ce niveau. 
« Une reprise en main suppose- 
rait beaucoup d’assurance, sou- 
ligne un religieux non italien. 
Or, je suis frappé, au contraire, 
par l’incertitude qui règne au 
Vatican. Voyez V affaire Lefeb- 
vre-.». Q n'a pas dit cependant 
que, «compte tenu de son carac- 


tère ». Paul VI n’aurait pas n 
exactement de la même 
cinq ans ou dix ans plus tôt. . 

A des titres divers, trois b 
mes tiennent le devant de 
scène depuis quelques annér 
un Français, le cardinal' ; 
VVllot, soixante et onze ans, 
en tant que secrétaire d’Etat 
oirice de premier ministre; 


de substitut équivaut au sea 
rlat général d’un gou Terrien 
et un Lombard. Mgr Agœ 1 
Casaroli. soixante-deux : 
si veinent qualifié de «minfsirt 
affaires étrangères du St 
Siège », puisque la tâcha 
secrétaire du conseil des aff 
publiques de l’Eglise est n 
modeste, mais qui exerce de 
cette fonction. On cherche 
vent â opposer ces trois hena 
Or, compte tenu de leurs té 
raments très divers et du carat 
particulier de cette mou&j 
qu’est le Vatican, lis coilabt 
avec un respect mutuel 


Le pontificat de Paul VI 
peu èl peu Identifié avec la 
sonne de Mgr BenelII. Ce p 
de grande valeur, enclin par 
tare à la centralisation. & flâ* 
apparaître comme le personr 
Clé du Vatican. H y a beaq 


G 52 

Essorage 850 tr/mn + séchage 



Jusqu'à présent la quasi totalité des machines à laver 
essorait tout au plus à 500 tr/mn. 

En portant l’essorage à 850 tr/mn, Frigéavia répond 
à l'attente de toutes celles qui souhaitent avoir, 
au sortir de la machine, un linge débarrassé au maximum 
de son eau. Un linge, donc, plus vite sec et qui encombre 
moins longtemps la salle de bains ou la cuisine. 

L'essorage à 850 tr/mn est précédé de 3 essorages 
“graduels" ce qui permet d'éliminer progressivement l'eau 
contenue dans le linge. Celui-ci est donc moins lourd 
lorsque l'essorage passe à 850 tr/mn. Il se répartit 
harmonieusement sur les parois du tambour. 

Capacité :1 à 5 kg de linge sec 
22 programmes automatiques 
essorage 850 tr/mn - 4 bacs à produits 
Dimensions : L 450 - H 850 - P 600 mm 


Pour celles qui veulent disposer d'un linge 
immédiatement prêt à ranger ou à repasser, 
la nouvelle machine à laver Frigéavia 6 52 comporte 
une innovation spectaculaire : elle sèche à l'air chaud 
jusqu'à 25 kg de linge. 

Brassé en douceur pendant le séchage, 
le linge est nullement froissé et, dans bien des cas, 
il ne nécessite pas de repassage : sorti de la machine, 
il est prêt à être porté. 

Le séchage ne dégage aucune buée, la vapeur étant 
condensée à l’intérieur de la machine par un système 
de circulation d'eau froide. 



pour ceux qui ont choisi de vivre avee feur temps. 


étant l’exécutant, Mgr Bé 
semble tout décider mênn» - 
qu’il ne fait qu'appliquez 
directives du pape ou du secrë 
d’Etat. 

On accuse le substitut d 
mêler un peu trop de la pott 
italienne et surtout d’avoir 
méthodes autoritaires. « Bt 
est run des rares chefs que 
ayons. C’est pourquoi on le 
tique », affirme un de ses 
seurs. Un autre remarque : «> 
toujours à la fin d’un ponf^ 
que se dessinent des tend i 
au Vatican, n faut du coi 
pour ne pas se démarquer' 
seul instant de Paul VI, co 
Va fait Mgr BenellL Cela ne . 
que lui valoir des ennuis pt 
suite. » ___ 

La suite ; comment ne pâ 
parler alors que le Vatican ■ 
en permanence dans l’hypot - ■ 

de la succession ? L'élection^ •• 

Paul VL en 196 3, était feMat 
celle de Jbszi XX1LI en- , 
pouvait se deviner : cette 
l’Incertitude sera totale Patin 
Italiens, aucun cardinal rfèm. ; 
vraiment et rien, après tout 
permet d’affirmer à l’avance . . 
le successeur de Paul VI ’sêrâ 
It alien , même si beaucoup d-, 
ments jouent en faveur de la : . , 
dltion. On redécouvre en part 
lier la dim e ns ion du apape évi ' 
de Rome » qui est un argun — 
œcuménique à ne pas négt 3 
Mais, pour la première fols, albLIO 
forte majorité de non - rtal * 

(les trois quarts) participeront . 
conclave et les jeunes cardln^iï n» 
du tiers-monde y joueront UU Uil 
rôle décisif. - 1 

Ja ma i s conclave n’aura été i_p- ' 
ouvert. Citer, dès à présent/' 
noms qui circulent à Rome së- 
aussi prématuré qu’inutile. Ml . 
vaut réfléch i r à cette ranarr ; 
que nous faisait récemment >* . 
théologien laïc italien : « Avty.l 
de savoir qui sera le proch .r. 
pape, a faudrait définir ce 
sera. La collégialité épiscopat-' 
modifié les cartes. On n’&it ' 
de la même façon un coordon : ■ 
teur ou un président, un gestt' 
notre ou un prophète. Encore - / 
faut-ü pas se faire trop d’fliustt 
Réunis en conclave le mom ■ ’ 
venu, les cardinaux seront par ' : 

4 agir comme par Je pas s ■ : -■ 
choisir l’homme valable , du ft 
milieu, capable à la fois de à as:. ' 
nuer V couvre de son prèdécesst 
et de donner un nouvel 

VEglise. » 


ROBERT SOL1 
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UN CONGRÈS PE « SOUS-PRqi ft&ipfc » 

La misère en famille 


» Un congrès des « familles du quart-monde ». 
^organisé par le mouvement Aide à toute 
'/détresse. a eu lien à Pierrelaye (Val-d'Oise) 
t ,. ^sàmedi 4et -dimanche 5 décembre. Q a notam- 
>, Ornent adopté on manifeste qui réclame pour 

■ l 'ï.p fdmîlloa . ! 


familial garanti ; un - statut social ■ pour la 
mère de famille, afin de permettre aux parents 
d' « assumer leurs responsabilités éducatives» 
et de préserver - le droit pour les enfants 
d’être élevés duos leur famille ». Le manifeste 
revendique aussi une représentation - poli 
tique » des « familles dn quart-monde ». 


bidonvilles, dans le béton des cités venaient de quitter : c Ort Vantât cfliterait celle-ci en étendant les 
- Wde transit ou des cités d’urgence, mis au fond, tout seul , à taie cas d’ « ' 

'des casernes désaffectées, les nota table, on disait tpfü était « sau.- enfants. 

^" insalubres du centre des villes, de vflge ». A Ta récréation, les Le J« u a « s ueiennuusmes 

^.vssuest-s^rsrss ■srtLBtfsrîA'Tvi » sst-.sssrs 
-**** — gnsn&.'Æfi feSÆ&SS 

: '-5.î Une Motatae de persomiK, su- . ballottes de classes de perfec- gtafcÆœ - • J*oî»2idïïÆ 

webm ssfe ê«SSs 

SSMiïSrwSsrS! 

■"«SSflÜSStfSSE UrAAMÏliïUÎ 

jeûnais son OAj>„ dit-eBe. Mais 710117 logement, pour 

je préfère le laisser là. * Son 
frère aîné, qui a dix-huit ans. 


leurs malhett 


•ivOette.rénn 
' C Han neub 

‘ T^Utaole d. 

.-ÇjUsace, Mme H. habite 
-:>anze enfants une baraque c 
.truite par son mari & 4 kllomê 
• .'de la vüle. H n’y a pas d*ea 
. il faut faire 3 kilomètres pour « 
-■‘trouver. 


je préfère le laisser là. 

frère aîné, q 

est chômeur. 

Garder ses enfants 

Comment s’y reconnaître dans 
es dossiers & remplir, alors q 

souvent fls ne savent pas üre . - . 

Comment préserver leurs droits sances l eur apparaît comme une 


femmes refusent pourtant avec 


nelles i*une i 


Twnn» il, de Bennes, n'a que entre les multiples admlxtlstra- 
i enfants- Mais elle n’a que . " "* 1 

P par mois pour vivre. Son 


nouvelle contrainte : « Quand 


■ r'SarC invalide^ 85~%, a 'demandé dent : la santfc™ïl3e sociale, les PJJjJi ..Sf’L “if“ts après’ lenï 
:.-.-'yn « emploi réservé », mate on le allocations familiales, mais aussi nai s s ance, on ma dit : s Vous 

lui a refusé parce qu'il a un casier la police, qui voit en eux des dé- * ““-f t IS l ILl e ru?'J2ï 1 t!L B 2?**, rie J l 
judiciaire. Son tUs aîné .est Jinquanta ou des récidivistes en * Pour vivre Onn a pas d enfants 
, . t placé » depuis quatre «os dan? puissance 7 « Lorsque mon füs a * t P utn £i 071 n P®* capable de 
. . one autre famine par la direction ®u poliomyélite, dit Mme G.~, * , clever. » Mais ces enfants, 
' ^de l’Action sociale. Mme a. cher- l'assistance sociale est venue re- A les ai tous txnûus. p Mais beau- 
•* . -he un logement : son mari est garder ce Qu’on lui donnait à n Jamais pu les élever : 

très malade. T5e ses trois enfants, manper. et dans quoi on faisait * Ma me rs a eu douze enfants, 

■ l’aîné, qui a vingt-deux ans, est la cuisine. Mais lorsqu’il est parti s o HT leElt 4 femme. 

■ - handicapé mental ; les deux au- en centre de rééducation, tout ce Maü places. EOe n a 

.- ' très, dix-huit et vingt ' ans. sont qu’on nous a donné pour le trous - *”* 9°™** les derniers que parce 

. ' sam travail. seau exigé, c’était une pâtre de VWeüe les a cachés. » 

"■ A le redire, leur parole hésite, chaussures. » Et Mme A_. qua- .GUY HERZLICH: 

et leur voix s'étrangle parfois, terre enfants, qui a passé deux . . 

- Certaines ne parviennent pas à ans sous tutelle, affirme : « On ftn 

lire le texte préparé, où reviennent me dormait 250 francs par mois, générai -Lrcierc. sam pierre laye. 
les mêmes mots, les mêmes réali- Tant pour le pain, tant pour l’épi- 


JEUNESSE 


- PETITES VACANCES 
GMS SOUCIS 

« Cinq Jours de vacances pour 
reniant, des soucis pour 
parents. » Ce constat vient d'in- 
citer sbpI associations laml- 
UbIbs et de leunessB ( 1 } à 
lancer une campagne d’infor- 
mation sur tes - petites 
vacances - ( Toussaint - et lévrier). 
Trop courts pour luatHier un 
séjour à la montagne ou ailleurs, 
assez longs pour la désau- 
vrameqt, ces congôa de courte 
durée posent parfois des pro- 
blèmes Insurmontables a 
parents qui travaillent. 

Le fait que tes étudiants 
bénéficient pas de ces patltea 
vacances, ont expliqué les 
représentants de ces sept asso- 
ciât Ions au cours d’une confé- 
rence de pressa réunie 6 Paris 
le 8 décembre, prive les centres 
de loisirs et les mouvements de 
jeunesse de la plupart de leurs 


attendre raide de rEtai. le ques- 
tion n’aurad pas été résolue de 
sitôt, ces associations ont 
demandé • dans un premier 
temps v d leurs adhérents de 
vingt grandes villes d’accueillir, 
pendant les prochaines vacances 


Elles espèrent obtenir d’ici lé 
des secrétariats d’Etat 6 le /Bo- 
nasse et aux sports et à r action 
sociale, ainsi qut de la Caisse 
nationale ■ d'allocations familiales, 
les crédits nécessaires 6 une 
vaste campagne d’information 
dans IBS quotidiens régionaux. 
L’Initiative de cette campagne 
revient à r association Loisirs 
Jeunes, qui en assure le secré- 
tariat ; 36, rue de Ponlhleu, 
75008 Paria. Tél. : 225-60-28. 

(1) Loisirs jeunes. Guide» 
Francs, Fédération des tamin 


Les membres bienfaiteurs 
de la Fondation de' la vocation 

Nous publions cl-dessous la liste grains au printemps, r b.m panes, 
des membres bienfaiteurs de la imétai, Immobilière constructions 
Fondation de la vocation, oui a de p “ Jto - Jeon-Prancoia Sureau. 

toemt «ÆrfU RarWusasa ££ 


bourses aux Vingt-sept lauréats BeUtm. Ren^-OUbert Uvcambre^ Léon 
de la promotion Françoise Gl- 
ttmd. (Le Monde du n décembre.) ÊheïÜT^M * u 


t Figaro. Simon 

r. Llbn 

Guy Loudmei 


I Jacques Lracbener. Librairie 1 


ministère de la 

J# de l 'industrie « 

i la recherche, ministère de l’ inté- 
rieur. ministère 


dés transports, mit 
ministère du coi 
secrétariat d’Etat 


Lumière, f Union des usumtcea de 
Paris. U Maison des bibliothèques. 
Maison de l’Iran, Pierre Mariage, 
Georges Mathieu. MM lampion (Thsi 
les Mérleux. Métrobua publl' 
Ml d cm -Bernard Cherry, Motii-1 



sports, secrétariat 

postes et télécommunications, 
tort ai d'Etat aux universités. 


Uex Uaguy [galerie d'art). Félix 


Am lot. Ban an la. Banque nationale 
Parla. Banque de Parta - — **-" 
Bas. Banque Wonns. 

Publicité. Bazar cf 

Gilbert Bécaud, 


i l'Hôtci de vme. 


B tant. B-8.N.. 


Cartonneries 


Saint - Oerznam, 

tm pagne 

Cimente Lalarge. Comité 


" c^^Ué central 

Prance. Compa- 

Coucorde, Compagnie bancaire. Com- 
pagnie générale d’««etrirfré nnmm- 
gnle générale mai 

Balnt-Gob 
dit comzz 

lyonnais : 


Compagnie banque 


Ma un ou ry. Parts-Match - Marte- 
uHBrt, &lma Jacquet lue Pasteur Val- 
îery-HadOL Mme Claude Perchot- 
Philips E.RJÆ- PubUclB. Publicité 
Pathé-Cinéma, Radio - télé - Luxem- 
bourg. J. Ravaler et J. Marchetti 
i traiteurs). Régie nationale des 
usines Renault, baron Edmond de 
Rothschild, baronne Guy de Roth- 
schild. Jean-Claude Roukeci. Saunier- 
Duval. SAS. Monseigneur le prince 
RalnlfT de Monaco. Eugène Schuel- 
ler. Mme Solange SchutEenbérger. 
Sénateur Olovanl AsneUL Shell 
içalse. Léon Slritzxy. société de 

ît de participation». Société 

Soropa. Société dee centres 


surancea pour tavortarr 


Electricité de^_ France, Esso 


Standard. Europe 
jourd’hui. fit 

Sylvain Pioli .. 

ion. Fondation Jacques Bond. Fon- 
dation de France. Fondation de 
Samaritaine. Forcium. France 
lions et publications, Franck 
fila. Galerie balayette. Grande i 


> d’BK- 

crédit 

Société française de» 
«j*.. Société générale. 
Hébéa. Société Louls-DreyfuR. 

-, _ de publicité de films et de 

na Prance, Fl am ma Ire. documentaires. Société DR.G. fButa- 

' — - “ paz). Trois Sulraes. DU. Vlncenxo 

Soldatl. van Cieef et Arpels, Guy et 


Jean-MId 


Dix-neuf des membres bienfaiteurs 
u tenu & garder l'anonymat. . 



PUBLICATION JUDICIAIRE 


Instance i 


lobannea Henri eus v 


. -iargâ 
s de la direction 


de l’article E 

□ u uoae m vu Néerlandais A causa de 
l’absence de sa femme. Jeanne-Marie 
Du lion. 

M- MA.PÆ Bandas, 

Oude Boterlngestraat 37. 
Groningen. 


maladie, infirmité, anaiphabé- cations. En deux ans le vrai 1a- 
tteme, qui souvent se cumulent, mais vu. de comptes. Mais si quel- 
le institutions qui pourraient les 
soutenir, les initiatives qui pour- 
raient les aider se transformant - ------ 

souvent en autant de .sujétions: nais aux enfants. 

it. par . exemple. Sans cesse amenés & faire la 
d’urgence, près de preuve de leur misère, étiquetés. 


rleure : non seulement celle des 
autorités, mais celle de voisins 
au ssi démunis qu’eux, avec les- 
cararoàne de 4 mètres sur ijSO mè- quels ils se montrent aussi mé- 
poa fiants que généreux, ou mè 
celle de militants d’ATJD. qui 


habitions, auparavant, dans -t 


tre. Mais 
laissé le choix : c'était cela 
partir. » * On est dix dans qua- 


veulent leurs « alliés ». ns crai- 


changer le papier des murs tous mais, par-dessus tout, de se voir 
les trois mois : quand Ü pleut, ü enlever leurs enfants : c’est l’cb- 
se couvre de moisissure, et les session de toutes les mères, consi- 


BIBLIOGRAPHIE 

‘Et surtout... quon dort pas à ta rue!... 


A quoi révent les enfanta du 
quart-monde, c'est-à-dire de ce 
lumpenprolétariat relégué aux 
limites des niles et qui cumule 
toutes les pauvretés et toutes les 
injustices? A a la maison s que 
souvent Es n’ont pas ou pins. 


. parlent, de cette maison, la dé- 
crivent tout au long d’un livre 
récent dont le titre dit assez ce 
qui en constitue le dehors ; Et 
surtout _ qu’on dort pas à la 
rue/— 

Nécessaire (a c’est quelque 
chose qu’on est obligé d’avoir. *). 


ont une maison, / Cs s’en foutent 
eux ; (-J /üs ne se demandent 
pas sVls vont manger ce soir, / car 
ils ont toujours des sous. » Et du 
jeu z e A la maison, /on peut 
jouer, on peut s’iratner. » Et, sou- 
vent, de la misère multiforme : 
s Alors Ü y a le docteur qui 
rentre, f et Ü avait dit que la mai- 


gent. Ion paie le logement, Vëlec- 
tricité, /et on va au Mammouth t 
pour acheter des grandes provi- 
sions /pour la semaine, » 
jt Et surtout — qu’on dort pas à 
la rue /— », lia pagea, 30 F, «Pivot 
culturel » A.TJX Science et ser- 
vice, 77, ruo Jules-Ferry. 93160 Nolsy- 


w 


yiyre 

rinespéré 


le nouveau journal 
du prieur de Talzé 


Talzé- Seuil 


j 


' uiehitktimcbSeaêieric&tïEhifàhCbndHkxidesTrmc&eusMmKk 

IASEMAME 
DU TRAflUL MANUEL: 

une rencontre avec des métiers 
et avec des hommes. 


50atefiersvnranfs 

De la dentellière ÆAlençon au tôlier formeur de 
l'industrie automobile, de Fart délicat du souffleur 
de verre aux calculs savants du compagnon-char- 
pentier, plus de 50 métiers vivront Porte de Versail- 
les, pendant 5 jours. Avec leurs machines, leurs 
outils, leurs matériaux. L'animation de ces ateliers 
a été confiée aux Meilleurs Ouvriers- de France, 
dont le concours 1976 vient de se dérouler. 

une exposition 

Dans chaque atelier, pour chaque profession, une 
es^iositïon évoquera le patrimoine de chaque mé- 
tier : chefs-d’œuvres anciens ou modernes, outils 
oubliés, documents inédits, etc™. 


„ /SK? 

1MB 



une rencontre entre 
les jeunes et les professions 

Tous les ateliers seront accessibles au public: dans 
chacun, des animateurs, des conseillers pédagogi- 
ques, des professionnels seront là pour expliquer 
commenter, renseigner, documenter. 

des informations, des conseils 

Tous les renseignements sur les métiers, sur les 
écoles, l'apprentissage, les débouchés, l'avenir; seront 
fournis aux visiteurs par les fédérations profession- 
nelles et par les organismes publics (ONISEP, 
AFPA, ANPE). Une documentation complète sera 
remise aux jeunes sur les méüers qui les intéres- 
sent 

50 films sur les métiers 

8 circuits intérieurs de télévision présenteront un 
programme non-stop de films d'information sur les 
métiers manuels. 


8/12 Décembre 1976. 
PORTE DE VERSAILLES, 

Bât 3. ouvert de 10 h à 19 h. 


Secrétariat d’Etat au TravaS Manuel 
127 rue de Grenelle 75007PAJRIS.TéL 55L2950. 


I 


) 



m 
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LA RÉUSSITE D'UNE ENTREPRISE 
SE CONSTRUIT AVEC DES HOMMES 

cad ras et dliigeana d'entreprise sont Invités par : 

L'ISHAG - INSTITUT DES SCIENCES HUMAINES APPLIQUEES 
à suivre A u GESTION 

doux cycles de perfectionnement î 

« L'AMÉLIORATION DES CONDITIONS DE TRAVAIL 
Aspects humains s 

Quatre séminaires de deux jours 

lancements : 75 décembre 1976 et avril 1 977 

< LA GESTION SOCIALE DE L'ENTREPRISE > 

cinq séminaires de trois jours 

lancement : 25 janrier 7977 
SenB et ff nem e n ta et inscr ipt ion* : 

__ M— Levusort - ISHAG 

Groupe LF.G, 37, quai de Grenelle. 7573S Paris Cedex 13. téL 578-61-52 


LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “Je n’ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus "ce n’est pas pour moi”: chez 
"YSOPT1C, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir? ” : chez 
YSOPTIC. des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


I I Dccumentatioa et liste des a 

7 français et étrangers sur dtr. 

•.YSOPTIC 


I DEFENSE 


Les (maisons d'armes 
totalisent 12 à 15 

Selon des estimations rapportées 


françaises à T étranger 
milliards de francs 

et environ G 658 »îTHm». de trames 


le comm uniqué du Conseil atlantique 

LE PAYS DE L'ALLIANCE NE PEUVENT RENONCER 
A AUCUN MOYEN DE RIPOSTE 


points 13 et 14 — du communiqué 


publié le vendredi 10 décembre à , 

l'issne de la réunion à Bruxelles le pacte de Varsovie ne pouvat 
du Conseil de L’Atlantique nord, & — ■ 


M. V ron Coudé du Foresto, séna- 
teur Union centriste des Denx- 
Sévres et rapporteur spécial de la 


quinze pays membres de l'alliance: 

■ 13— Les ministres onfconfirmê 
que les pays de l’alliance, dans le 


francs a été élaborée au ministère 
de ta défense, mais l’estimation de 
15 m i l liards a été . avancée par d’au- 
tres organisations spécialisées, non 


çalses &. l'étranger s’établit 


1972. 5 223 millions de francs < 



commandes .de matériels militaires 
enregistré es & l’exportation- DTantte. 
part, du fait des accords.de compen- 


dans l’acte final d'Bclsi 
Compte tenu de ces considé 
tians, Üs ont estimé que les t 
positions récemment publiées 
le pacte de Varsovie ne pouvtü 
être retenues. 

» 14. Les ministres ont n 
firmi la détermination de U 
gouvernements de continuer 
respecter tous les principes 
toutes les dispositions de Vt 
final de la C-S.C-E. et üs cor 
tant que tous les outres sig 
taxres prendront les mesures n 
lues pour leur mise en ceu 
intégrale. Ils ont noté que qi 
ques progrès ont été réalisés 
ce sens. Toutefois, ü reste be 
coup à faire pour que les ej, 


égal montant. 

U 1 accélération constatée dans le 
nlvean global des livraisons — l'an- 


à la menace ou à remploi de la 
le force, comme l’a stipulé la charte 
a- des Nations unies et comme le 
m réaffirme l’acte final iTHelsinkL 
p- Cette renonciation doit s'appliquer 


nées — 1975 et 1976 — qni ont suivi. 
La construction d’un matériel mili- 
taire pxenapt parfois plusieurs an- 


à tous les types d’armes, n est 
essentiel pour la consolidation de 
la paix de n’ accumuler aucun 
armement de quelque type que ce 
soit . au-delà des nécessités de la 
défense, politique qui a toujours 
été suivie par V alliance. 

» Les ministres ont également 
déclaré que l’alliance demeurera 
une libre association ouverte à 
tous les Etats européens attachés 
à la défense de la liberté, dit 
patrimoine commun et delà civi- 
lisation de leurs peuples. Ils ont 
rappelé, eh outre, que le droit des 


ce qui concerne non seulem 
les relations entre Etats, v 
aussi la vie des peuples et 
individus. Les ministres ont T 
pelé que l'acte final reconr 
qu’une plus large diffusion 


^information et le développent 
des contacts humains contrib 
raient au renforcement delap 
et iZs ont exprimé Pespoir que 
pays du pacte de Varsovie pr. 
dront des mesures conduisant 
une nette amélioration 
rythme de mise en œuvre 
Pacte final dans les mois à va 
» Les ministres ont observé ; 
aUleurs que les gouvememe 
alliés arment pleinement et sc 
puleusement mis en œuvre 
dispositions de l’accord fi 


tique consistant à donner ne 
ftcation des grandes manœuo 
tendait, à s'établir mais que, à 
différence des pays alliés, les pt 
du pacte de Varsovie n'avak 
pas encore notifié de manœuv. 
de moins de vingt-cinq nu 
hommes, ns ont enfin regre 
que les pays du pacte de Verso 



“hors série.” 
Les Simca 1100 
“Hiver” 

Une sélection de voitures révisées 
et garanties 4S, 6 mois ou 10.000 km sur contrat, 
spécialement équipées pour votre sécurité 
et votre confort.: 

5 pneus neufs, phares antibrouillard, 
tapis sisal, housses de sièges façon mouton 
et pour votre plaisir un autoradio. 

Qiez votre amcessxmnaîre 
Chryser-Simca. 


M. KANAPA (P. CF.) : I 
pays atlantiques ne propose 
jamais dos mesures de-dés; 
moment.-. T 


Américains* pour refuserait 
propositions des pays socialiste 
européens ten da n t à. ce qu’aucu _■ 
Etat ne fasse usage le p remit 
de l'arme nucléaire et visant 
ne pas élargir les blocs existant 
à, de nouveaux pays, n a ajouté 
ell faut bien constater qui 


mesures de réduction des arme 


qufüs ne font jamais, eux, lt 
moindre proposition en ce sens.> - 
Estimant que le démenti p uhik - 
par L’Elysée a propos d'un retouj 
de la France dans l’organisatloi — 
mi l itair e Intégrée de l'OTAK'-- 
* confirme en fait que la Franct 
entretient des r ap ports de plus es 
2*“ ,JË roits acec k* organisme! 
de IOTAN », M. Kanapa conclut : 
•Nous alertons enfin les Fmn-> 
çais sur les décisions de Bruxeüet 
qui impliquent que les plans 
nationaux de défense sont soumis.^ 
à VOTAN. n est intolérable qae 
soit ainsi franchi un nouveau, 
vas, d’une extrême gravité, dans , 
V abandon national. Il est égale- 
ment intolérable que le pouvoir . 
acceptâ tes exigences américaines ' 
et allemandes d’aggraver les'.: 
dépe nses militaires alors que les 
^nameun connaissent déjà tant 
de difficultés d’existence, » 


M. PONOMAREV LANCE 
UN APPR AU DÉSARMEMENT 

M- Boris PonomatcT, président de 
lu c ommlMion des a ff aire» étroa- 
du soviet des nationalités (et 
aussi membre suppléant du PoUt- 
buxeau et secrétaire du comité cen- 
tral du P.C. soviétique}, qui se 
trouve depuis le 7 décembre A Paris 
A la tête d’une délégation du Soviet 
mpi*mo de TOJtiSÆ, a lancé, au 
cours des entretiens qu*U a eus 
Jf* semaine avec les membres de * 
J^eomnitation des affaires étran- 

SÏÏÎh. J *?'"™* "““““K- »■« 

“■ Couve de MnrvUle, nn 


«clfali*, a l'Issue da déjeuner que 
“■ Vwne, président de l’As- 

«mbiée nationale, a donné vendredi 


des deax P* 5 * avalt été 
■la détente, « qui ne devrait pu, 
a-t-D dit exister seulement les 
note mais dans les faite ». 

La délégation du soviet des natio- 
nalités .devait participer samedi et 
d im an c he, A l’abbaye de Boyaumont, 
Aon colloque de l'association 
FrB1 *»-lULS.S. sur las suit» Aï» la 
conférence d'HelslnlcL 


™ entioi 
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CAKNETI 


le à l'Age da quatre-vtngt-qïiat» 


i _ Xdxaa Didier Tjwnharflt. 

Le docteur et lime CbrUHnn 
Oaralia «t loue entante. 

U. et aflna Jacques Brlebola, 

. M, et Unis Jeim-Françola Leen- 
aarat et leurs enfants, 

. -Mme _ Solange Leenhardt et ses 


taie Pierre fl’Alsmjm. 
t et Mme Philippe Nicolas, 

•i ï-i, et Mme Robert Mnningun. 

■’ place da Réduit, £4100 Baronne, 
«vis dent lieu de Xalre-part. 

'* îTÿ \ÿi'_ Mme Julien. L. Baadouy. son 
- tfeS Mme François Mttrüot. sas j 
‘'.jiorecB - Emamnod, Jacques et 
it ’wtocf bcb pettto-enfanta. 

• ^t part du rappel & Dieu de 

.. M. Julien L. BAUDOüV, 

«raiier de la Légion d'honneur. 

; l » 'BS obsèques auront lieu le lundi 
- . - décembre. & 10 heures, en la ch*- 

J>(a de Mouleydler (24). 

- e même avis tient lien de falre- 

• 1* ^ ^ ‘ 


M. et Mme Bernard Leenhardt et 
lurs enfante, 

M- e* Mm» Roger Leenhardt et 


leurs enfante, 
M. et Mme 
leur fils. 


M. et Mme Yves Leenhardt et 
leurs enfanta. 

Mme Roger Jeœqnel et ma enfanta.- 
Mme Mare Leenhardt et ses 

enfants. 

M. Hector Wsrnery et aes enfants, 
M. et Mme Pierre Fabre et leurs 
enfanta, 

Mlle Lollne Fabre, . 
o^^l^OoulGor de tain part du 
M. Didier LEENHARDT 
Inspecteur général honoraire 
de la Banque de France, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Lea obsèques ont an Heu dnn« 
l'intimité familiale le 2 décembre 


^M^Bemarl Pocha et Michéle, née 

Bt Roland PascaUdea et Nicole, 
née Roger. 

Prtlttwmtants claire, Manuel. 
Hélène. A gnès. Adrien. Delphine. 

Lee familles Rochet et Roth, 
ont la douleur de fais» part fin 
décès de 

Mme Hélène ROGER, 
née Chevet. 

professeur honoraire de mathé- 
matiques au lycée ComlUa-JulUn, 
survenu le 4 décembre 1970. dans sa 


L'incinération aura lien au mine- i 

tiôro du Père-Lachaise, le mardi 
14 décembre 1B78, à. Q h. — 1 


.Mme Mette Bru 11 et ses enfants, I 
M- « Mme René Smadja et leurs I 


m noua pria d'annoncer le dé 
'■ •“venu le < décembre, de 
•% jh. adalbert BENYAMINB. 


, croix da guerre 1039-1045. 
w médaille Sa la Résistance, 
^lieutenant da vaisseau 1C-R.), 

- leu fonctionnaire au ministère des 
‘4ms étrangères et à la Commission 

vomi A Bruxelles le 7 décembre 

- i. Lee obsèques ont eu lieu dana 
-plus stricte Intimité A Magny- 
-îra (Nièvre), où 11 repose auprès 


.IJolnte au maire de Chaumont 


choses demeurent : là fol, Tes- 
pérance et la charité, et la plus atxcs 
^ande de ces choses c’est la 
charité. » “5*“ 

. (L Cor. XTTT - T3 ) 

Alguebèlle. 30280 Oulssac. * 1 

— M. ouy Nogues. 

M- Dominique MOgtnn • 

1Æ. et Mme François Rognez et t- 

leurs enfants, hnLtï, 

M. et Mme oeraid Nognez, 

M. et Mme Jacques Devienne et proru 
leurs enfants. 

M- et Mme Châties Lecocq. Son 

Et les familles Lacour. Abalgar et demai 

NogUBZ. fcm» I 

o ut^ la^ douleur de faire part du huma 

Mme Jacqueline NOGCEZ. 
née Pevlsme, 

survenu Je 4 décembre 1978 dans sa __ ■ 


aune unpenaiy et ses enfanta, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Charles SMADJA. 

Les Obsèques ont eu lieu dans la 
Plus stricte Intimité, le 10 décembre 
1970. A Rama tu elle fVar). 


Anniversaires 


Le 11 décembre 1873 disparaissait 
brutalement 

Emile BOTTIGKLLI, 
professeur A la faculté des lettres 
de Nice. 

Son épouse, sa nilo et ses nia 
demandent une pensée ami /-ai» j 
tona ceux qui ont connu ses qualités 
humain» et apprécié son travail. 



Le général et Mme , Jean Campa- 
it « Mme André Barthélemy. 

M. et Mme Jean- Yves Sortie, 

Ses vingt-deux petits-enfants, 

M, «t Mme Gaston Palewahl, 

VL et Mme Jean-Raymond Fou- 


Le comte et la comtesse. Foy i 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part <3 


receveur-percepteur des finances, 
un souvenir ému est deman dé A 
tous ceux qui l’ont connu, estimé e4> 
aimé. 

Montargla. 13 décembre. 

ViritCT et c on fére n c e, 

DIMANCHE 12 DECEMBRE 
VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historique. 10 h. 30. 
hdtel de Rohan. Mm» Garnler- 
Ahlberg : c Le Parisien chez lui de 
1814 A >^I5 aj ou rne da Mon- 


Les Aquarelles 

d'Isabelle 

6UITTARD 

du 9 au 31 Décembre 1976 


> Henri Giraud, née Céline Upératte. 


.«dé A nièpitai mtmalre de DÛon le 


commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de gaerre 1914-1918 et 1939-1945. 


LUNDI 13 DÉCEMBRE •y.pj 
VISITES GUIDEES ET PROME- pm 
NADES. — Caisse nationale des M 
monuments historiques. — 14 h. 30. 

L quai de l'Horloge, Mme Pochai : ■ 
c La Conciergerie ». — 15 h_ entrée ■ 
do musée, place du Trœadêro, W 
Mme Bouquet des Chaux : c Connais- WJ 
«an ce de la peintura morale Cran- f7À 
çalfie *. — 15 b„ 13. rua Sel pion. Jfi 
Mme Pennec : « Histoire dea bOpl- JM 


taux de Paris ». — is h„ 60. rue j 
des Francs-Bourgeois. Mme Zujovic : . 
« Exposition des cahiers de doléan- : 

Notre^Dame-des-victolres, Mme Tbl- j 




pavillon de Flore : « Exposition 


'Mme Hager). — 13 tu musée de ■ 
Cluny : « Clercs et chevullers • ■ 
(Histoire et archéologie). — 15 h_ ■ 
musée du Louvre, porte Denoa t ■ 
e La vie publique et religieuse à ■ 
Rome et dans l’empire » (Parts et M 
son histoire). — 14 h. 3Ü. 21. avenue fj 
de Pâtis, A Versailles : s LTlOtel IV 
de Mme du Bnrry », — 15 h,, métro 1 1 
Colonel -Fabien : c Oscar Nlemeyer . J 
au siège du parti communiste » 1 êi 


Colonel -Fabien : c Oscar Nlemeyer . 
au siège du parti communiste » 1 
(Tourisme culturel). . 

CONFERENCES. — Musée des arts I 
décoratifs. 107, rue de Rivoli : « Les , 
tentures flamandes de la Renais- - 


i h.. Musée des monuments fran-l 


Comité 
du Livre 
du Secours 
Populaire 
Français 

Comité 
du Livre 
Solidarité 
Chili 


Â k CCP 31.711.09 
Æk^ La Source 


Avez- vous ret ourna une bouteille “ 
de SCHWEPPES Bitter 
aujourd’hui ? 


INSTITUT 


K L’Académie des beaux-arts a 
«ndu mercredi une commun!- 1 


la musique religieuse. «Dotm 
plupart des cas, a-t-il conclu, 
chant grégorien et les chefs- 
urne polyphoniques composés 
t exprès -pour l'Eglise à la 
ire de Dieu ont dû céder la 
. ce à de fades cantiques, à 


tore et exemplaire. Avait-^ü 
vu que la musique, elle aussi, 
dt s’appauvrir sans pour 
ant devenir exemplaire ?» 


député et président du conseil 
_ général des Yvelines, _ . .... 

survenu lé 10 décembre 1078. 

Ses obsèques auront lieu le mardi 
14 décembre, A 10 h. 30. en l’église 

Ni fleurs xü couronnes. 

Le présent avis tient lieu de falre- 

(Volr le Jlfonde du il décembre.) 

' — Chambéry, Chignln. 

Mme Ernest Quenard, 

Mlle Michèle Quenard. 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Ernest-François QUENARD, 
Ingénieur a et IL, 
pieusement survenu A Chambéry, 
8, boulevard de Lémeno, la 4 décem- 
bre 1970. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées la mardi 7 décembre 1978, 
en PégUse de Chignln. 


Des chemises chaudes 
pour les week-ends froids... 


^ vos week-ends d’hiver, vous n'aurez chez Lanvin 2 
que l’embarras du choix. 

Les plus somptueuses sont en pur velours de coton 
bayadère (450 f). Les plus confortables sont faites 
dans un mélange d’angora acrylique et laine (250 F). 
Les plus rustiques sont en pure laine dans toutes les 
teintes chaudes de l’automne (270 f). 

Enfin, la plus classique est d’origine anglaise : 50 % 
laine et 50 % coton (à partir de 230 f). 


LAjjj^IN 

2 , rue Cambortj Paris 1er- TéL 260-3S.S3 


U monde entier 

APPRECIE LES PARFUMS . 

FRANÇAIS MÈËmÊ 

TOUTES LES MARQUES... 

A DES PRIX lMBATTABI.es/ 

UN PRESTIGIEUX CHOIX DE CADEAUX 
SACS A MAIN • FOULARDS • CRAVATES • PRODUITS DE BEAUTE 

Emballage cadeau • gcluottllnds grarafts • Livraisons 

IE PLUS IMPORTANT 
SHOPPING A PARIS 
16, Rue de la Paix - PARIS YéL 261*71-71 


des expropriés 
pour une valeur de 


ZUP, ZAD, ZAC, 21F, droits de préemption, toi foncière (toi Galley), de 
gré ou de force, M fois sur dix, nos terrains à bâtir se vendent 
maintenant à fadministration. 
Plus que jamais, pour Hsxpropriable, Fexproprié, le vendeur, il 
devient indispensable d’être assisté tfm spécialiste car c’est 
„ une opèratfan déliçale. 

Cette opération, nous la prenons en charge du début à la 

fin. Définir, vérffier, évaluer, procéder stil le faut, nous le 
faisons pour voua Intégralement Forfaitairement Sans 
, versement de provision. H vous ne nous réglez d'honoraires 
qifaprés aboutissement 
I Cette prestation, nous rassurons en vrais gestionnaires, au 
I rythme des araires modernes. 

: Parce que nous possédons les valeurs de référence depuis 

L „ plus de dix ans. 

% Parce que nous avohs instnit et réalisé des centaines de 

\ dossiers. 

\ Parce que nous savons apprécier la valeur d’un bien. 

Parce que nous niatteridons pas une convocation, 
nous la provoquons. 
Parce que nous ntattendons pas le réglement nous 
le suscitons. 

\ En bref, parce que nous nous efforçons de mener 

le jeu, sans attendre que lës processus s'accomplissent 
toit seuls. 
C’est m autre style. 
Celui tf un consultant moderne 
Celui du premier cabinet d’ingénierie immobilière de France. 

D&êgaOansetnStfes:Lycn Marseille, UBç, Bordeaux, Toulouse, SaoBaJo. 

Refxésemàions: Belgique, USA, Canada. ' 


Nous avons créé l'engineering immobilier. 


17, rue d'Astorg -Paris 8 e -Tél. 265.54.07+ ■ 
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DROIT DE LA MER 


[JUSTICE 


L’Union soviétique porte à 200 milles sa zone de pêche 


Moscou (AJfi.y — Par décret au 
Soviet suprême publié dans <es 
Izvestla du 10 décembre. l'U.R.SS 
instaure, au large de ses eûtes, une 

zone de pêche de 200 milles nau- 
tiques [370 A kilomètres} dans laquelle’ 
elle se réserve le droit de prendre 
toutes les mesuras nécessaires à 
« la consarvailon des ressourças 
vivantes el [à] la régulation da la 
pêche ». A ce Jour, cette zone était 


semble que les possibilités de pèche 
des navires étrangers seront assez 
limitées dans cette nouvelle zone 
économique puisque le décret parle 
de la possibilité de pèche, pour les 
étrangers, seulement si - le' volume 
maximal da prisas autorisé pour uns 
espèce dépassa les capacités des 


pôchoriea soviétiques - 
Le décret fixe, dés à présent, le 
montant des amendes qui devront 
être payées par les étrangers qui ne 


pourraient entrer en ingueur Immé- 
diatement — bien que la date d'ap- 
plication ne soit pas précisée. - 
mais le décret est temporaire puis- 
qu'il ne sera applicable que pen- 
dant la période précédant le conclu- 
sion — par la conférence des 
Nattons unies sur le droit de la mar 
— d’une convention couvrant l'en- 
semble des problèmes maritimes 


Le décret précise que, dans ces 


limites de 2D0 milles. - ru.RS-S. 
exercera ses droits souverains sur 
toutes les ressources vivantes, qu'il 
s'agisse de leur rechercha, da leur 
capture ou de teur conservation [ei] 
qug ces droits sont étendus aux 


respecteraient pas ces nouvelles 
mesures : de 10 000 â 100 000 roubles 
(68 000 à 660 000 F) En cas de réci- 
dive. les contrevenants pourront être 
Traduits devant les tribunaux sovié- 
tiques En outre, la possibilité da 


Ce décret marque un très net 
changement de ta position de 
ruJI.S.S sur le droit de la mer. 
L'Union soviétique, qui posséda une 


(Tune telle tone . des négociations 
sur tes pêcheries sont dêlt en 
cours entre, d'une pan, ta Commu- < 
muté et, d’autre part, divers oaya I 
(Norvège. Espagne^ Islande. Canada . , 
Etats-Unis notamment}. Les Etats - 1 
Uma. au déport, opposés aux aussi I 
aux zones économiques, se réserva» 1 
rom, à partir du 1 •* mare J 077, les 
droits da pécha dans /es 200 milles j 
situés eu large do leurs c Otes j 
Mais, dés novembre damier, tis 
signalent, avec ruJt.S.S.. un «coord ( 


Deux décisions de là Cour europée 
des droits de /'homme 


9 l'éducation sexuelle peut être dispensée aux élèves t 
• La protection de la morale peut limiter le droit d'expn 


De notre correspondant 


//eux do migration en dehors des 
eaux territoriales reconnues par 
l’UJR.S.S. et des zonas économiques 
des autres Etats. La capture de pois- 
sons ou d’au/res espèces vivantes ne 
pourra être effectuée par tes étran- 
gers. dans ces zones, que sur la 


confiscation des bateaux bsi prévue 
ainsi due celle de versement de cau- 
tions pour la libération des équpages 


des plus grandes Hottes de lôcho 
du monda, a' est opposée, depuis la 
session de Caracas de 1974, è la 
création ' de zones économiques 
exclusives. Mats, en deux ans et 


autorisant des - navires soviétiques 
à pécher dans cette zone Par cet 
accord. nj.R.S.S semblait donc re- 
connaître Implicitement te droit des 
Etats à_ réglementer la oéche dans 


Strasbourg. — L'introduction 
de l'éducation sexuelle dans 
les programmes scolaires obli- 


gatoires. la saisie et la des- 
truction d'autre part de livres 
îugés obscènes au regard d'une 


la limite des 200 milles La décision 
soviétique est donc logique 
Une grands part/s des eûtes de 
fU.RSS — cette de roeéqn Arc- 


legislation interne d'un pays, 
ne constituent pas des viola- 
tions d la convention euro- 
péenne des droits de rtuamme. 


miné - et qu'elle ne toucha 
pas au droit des parents d 
cer envers leurs enfants leu 
tfon naturelle d' éducateurs 


base d'accords entre rÙ.R.S.S. ot 
les autres Etats étrangers - 
Ces accords pourront donner Heu 


Enfin, le décret réaffirme que 
ru.fts.s. souhaite un - réglement 
des problèmes du droit de la mer 
sur une Case Internationale par un a 
convention [...J répartissent rutlllsa- 


l’établfssement de quotas, et il 


réservée : fa Communauté écono- 
mique européenne va trôe prochai- 
nement se dorer, à réchefle commu- 
nautaire — bien que cette déc/s/on 
ait soulevé des problèmes avec >a 
Grande-Bretagne et rirlande, — 


f/que an particulier, — asl Imprati- 
cable pendant le plus grande partis 
de r année Mais le décret s'applique 
d r ensemble du littoral soviétique.. 


met de Barents, mer d'Okhotsk, mer 
Baltique comprises Ce seront donc 
les pécheurs Scandinaves et lapo- 
nala qui souffriront ' le plus, de le 
masure prisa le 10 décembre par 


Cela ressort de deux arrêts que 
la Cour européenne des droits de 
rhomufa o prononcés mardi 7 dé- 
cembre à Strasbourg dans l'affaire 
qui opposait plusieurs parants d'en- 
fants d’flge scolaire au gouverne- 
ment danois '-Ô propos de l' éduca- 
tion sexuelle obligatoire dans ren- 
seignement public et dans l'affaire 
qu'intentai) l' éditeur Handyslde au 
gouvernement britannique è propos 


La cour e toutefois admis o 
abus pouvaient se produire i 
manière de dispenser cet en 


La marine française n’a pas les moyens d’assurer en permanence 
le contrôle de zones économiques portées à 200 milles nautiques 


de (a saisie et de la destruction 


ment Elle Indique clelrflmer 
appartient aux autorités comp 
-de veiller avec le plus g r» 
i ce que tes convictions refl) 
ei philosophiques des pare 
soient pas heurtées à ce n/« 
imprudence, manque de' d) 
mant ou prosélytisme Intempe .. 


du Périr Livre rouge è l'usage des * ■ 

écoliers, un manuel traitant de pro- Dans l'affaire Handyslde. la 
blêmes d'éducation er de questions britannique avait estimé qus f."' 
sexuelles Livra rouge à rusaga des é 

Les requérants danois ■ faisaient «««se tredult du danois et 
valoir que les auloiltés scolaires. du ?*“J e .“ nea de douze e dix-tu. 
pays avalent relaté leur demanda ”™ ba i “? P d “ 1 


La marine nationale n'aura dèe par la marine nationale qui croître d'une manière méhccto- _ D'aucuns ont émis l’Idée d’une d enseigner eux-mémes leurs én- ^ p . 011 

tas les moyens d'assurer la est chargée des contrôles en mer hie- » Le moins qu'on puisse organisation collective, au sein de fa"® dans uns matière soulevant 

surveillance des zones éco- au t ,tre de la réglementation conclure aujounThut, c’est que la la Communauté économique eu- des problèmes d'ordre éthique. Cette La Cour européenne des dd 


munîmes orotéKées lorsaue Internationale des pèches exerce marine française ne dispose pas ropéenne des moyens de suiveU- mesure constituait à leurs yeux 
nomiqu.es P rOLegees rorsque surveillance régulière du des moyens au service de telles lance maritime nroDres. oourl 


leurs limites seront portées maillage des filets ou de la talUe ambitions. 


!M^ti»nt in t r ïh^r, £2°,^ ' riol0,lon Preste* protocole ad- teinte & la liberté d’expreastoi 

Irï'cètte âtre^ri* s^Stroï dibonnel da la convention (atlfcls Z) qui nar la requérant en can 


â 200 milles nautiques (envi- des espèces pêchées. Les moyens n lui manque — a moins de bres. Cette entreprise se heurte a d,Oonn01 de la convention (article ZJ qué par le requérant en con 
ron 370 kilomètres) de ta de transmission ou les sonars de dégarnir ses forces de sécurité de nombreux obstacles politiques, flarantissani aux parents le droit que les mesures incriminées 

côte métropolitaine ou de ces navires, qui sont souvent per- et de présence outre-mer — les L'Europe ne dispose pas de la d’assurer r éducation et renseigner d aient è la législation Interp 

celle des territoires et dépar- fectlonnés, étonnent les spécla- bateaux « marins ». pour repren- structure qui détiendrait les pou- ment de leurs enfants conformément pays (exception prévue é l’art 

tements d’outre-mer Les na- ltstes qul observent que les pè- dre l’expression des spécialistes, volrg de gérer cette mise en com- â leurs convictions religieuses et de la convention) et qu’efle 

actuellement en service cheurs soviétiques usent d’une capables de résister à tme forte mun de plusieurs panoplies ml- philosophiques; daient è un but légitime au 

° r^.r. technologie d’origine militaire mer. confortables et dotés de lltalres ou para-militaires. Ce dis- de la convention celui da u 

vont vieillir sans être rem- pour traquer les bancs de pote- transmissions adaptées ou de positif européen existerait-il qu’il Par 7 voix contre 7 avec voix JL'£_ “JJ 

placés nombre par nombre, sons. moyens suffisants d'intimidation faudrait, au préalable, que chacun prépondérante du président, la cour ■ mo ™ 0 • 

au point que la moitié des pour constituer tut service de des partenaires ali tâlni anm- a MlrneTni e-. JX [lréc,ccupa,iori!l - “ 

bâtiments de combat aura |l nA Hnirromn Ho naifîmc garde-côtes chargé de protéger la samznent de moyens en propre mnJitA ,s dro!t ^expression 

vingt ans d'âge d’ici à 1985. üne 00023,06 0e n3V,reS pêche, la recherche pétrolière, pour ne paa apparaître démuni J®" é ° !s, ,f m faut coter qu'une Mro*. 

et.de otthSl la tnnnaœ n »r jn l'exploitation rationnelle des ou- dêfttillairt lore^ane concerta- «on danoise sur l'éducation sexuelle 'JFetoHaFumwueïïS 

„, nh _, rf - nnttP tombera P 3 ^ 30 fonds et les zones économiques tion dçs différentes politiques na- Bv0ht P° ur Premier obiectM de 1B7U fa | t |. obJeI d 'aucune 

LnfàS Mate la prolifération, ces der »ejour oû elles seront déclarées tlonales. . . - ^ux informer les élèves - pour de par ,£a actoSÊ 

de 310 000 tonnes â 245 000 niers de teUea nottU ies réservées par le gouvernement. JACQUES ISNA.RD. leur parmettre, le moment venu, clair» brit^iqara.) 


au point que la moitié des pour constituer un service < 

ÎSÎrtS d'IgeTiïà ÎSS Une douzaine de navires SSStfi «t 

eî-obï dTS°notie SS P ar dn iaffït £F&£*Si 

de 310 000 tonnes à 245 000 Mate la prolifération, ces der- le jou r où elles seront déclaré 
hL. i-Ta™ "fera temps, de telles flottilles réservées par le gouvernement, 

dans le meme temps. étrangèreTen Atlantique ou en, 

ST-aVS 


dans le même temps. éunnuèSaln Atlantique on en 

En revanche, l'analyse des pro- ““ c £ e ISIS™ 


feàéTrfS ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

«SEy 0 *’ f/üT «traître de leure droits antirieurs l l’ac- 1 


Grande-Bretagne, du Canada ou ir, Jr — r- _ ' : 

de la Norvège - rail apparaître S. fi? S“o&he ttUU- . ' - ■” 

?<ratio^rtp ï pe r ^onne? y ies° moyens tionnete ou des tolérances dont 

aft^ a dC°ffi r a^e”S m r ^ éflc ^ 0 r ^TToî'Hè COMMENT RESTAURER L 

Le gouvernement français s’est P 0111 «nofti 6 = 

attribué la possibilité, sur le plan de ses activités du temps du paix, _ m - . , 

1970? 1 3 e décider a par d^ret *rél!a- ^c. comme l'évacuation C mâl Le Marais, dix ans après 

taîissemenr. d'une zone économique ^ lutte contre la pollution, 

de MO rallies au large des côtes la prévention des accidents en L exposition organisée par la Société d'économe mixte de restau- 
a du territoire de la Répubh- raer. la destruction des mines ou ration du Marais fSORBMA) présente les documents chiffrés de son 
que » (1). D’autres pays ont 84 participation â des expérimen- action (1). Mais le véritable büan est dans la rue : façades blanchies, 
adopté ou vont adopter des dis- étions dviles. la marine natio- prestigieux hôtels particuliers (Marie, Savoumy. Libéral-Bruant) et 
positions semblables qui seront SmSS!».? 1 rkeflUs appartements plus modestes, lardins retrouvés- La SO&^MA, société 

appliquées 1 partir de l'an pro- T l, sSSlânce di d-éeonninie mtae itou laquelle la Ville de Pane al majoritaire, avait 

SS *e l^ lîilî^de' Æ ÏBSa *& D.’dSpoTÏÏ. S « em début de m 1. de marner d bien la reetaaratüm de 

et des fonds ma!S. ae pe es moyen£ permanents pour faire trois üots (surface totale : 3 hectares et demi), autour de la place 
. f Arann» rf» la ^PecteT une zone tcouomiqw de Thcmgny, qui devait être le secteur pilote du Quartier du Marais. 

Grontte - 4 B«UBn£VlTcMada èt P^geV”p5 i ÏSin?2°l'fn£ “ »*» * vuveeerde couvre 126 aecrorm. 

winriwAmMta -put îS. drat j£ n „ de MMites en Comment a-t-elle rempli cette propnetaires des immeubles par 

&mnSanï ÏS S laïï 5° lynW ^ ! française - où croisent mission ?* Le fait qVeüe ne soit une déclaration d’utilité publique 
f-w ’ SS^ i ^mSt^k£vS&i de nombreux chalutier» nord- pas contestée par tes habitants Beaucoup de précisions sont 
mfi r doivent 1 le Sire à eamoter"^ CO JÏ ei ^' £ h a 0 ^ 011 , j poaa î® 7 prouve qu'elle l'a tait dans de données dans l’exposition sur les 
m-lra mîvlrnem tïran- rev î? ndralt ., â demander à la Donnes conditions ». a déclaré, en deux cent dix familles relogées 

Minn^ea im ri ne nationale d assurer Ja inaugurant l'exposition, vendredi pour moitié dans les quartiers voi- 


COMMENT RESTAURER LES QUARTIERS ANCIENS il 

Le Marais, dix ans après I 


LA «CHARTE MDIJON » : pra|raatisrae el souplesse^^ 


De notre . correspondant 


hs e! di s ::hi 
stent leur sev.t 
liciose du suit' 


respoh do voir les callBClMrés ' . . rfhahlh . 

locales définir une evatégle glo- .... 

baie dans le domelng .de rame- m ‘°" tf ° ft **• rob “' traa * 


tance. Gela concerne aussi unt 
partie des zones rurales . 

— Les zones où ta réhablb 


negemeiu du ces» de, , m es. j***" J*™?" 08 

te fédémlon nationale à* Mê. .teste eene pose, ae Dre-;. 


c n n t r e » p*rT fP«i«Ni„» blêmes maiaurs d'aménagement 
amélioration, eoneervn^^nv * entreprend re des ave- 

lomwlon de rbebilel) e pré- ,as “’ r déverapper les équipe- 


semé, ce samedi 11 décembre, 
à Dtlon, uns chérie de rhabltat 
ancien au cours d’un colloque 


° u -» n r, 1 P ^ n?i v p ment Programmes Importants d'arme- Legaret è la prudence de la activités étaient trop nombreusea. 
régions du mon- e. le mouvement ment naval dans cette perspeç- SOREMA. ’ et L était, souhaitable de les réduire 

en faveur dus 200 milles nautiques. Uve. pour confier les missions de « Au terme de la restauration, (elle s sont passées de 32 800 m2 
..... , . _ . 3u , n '??i ftnc ^ df zones au a précisé M. Mithouard. le sec- de plancher à 19 000 m2j. Mate 

L incident de Cork rn , n J?5f re ÿ ,! L défense ou au comptera 432 logements l’échec «t flagrant pour rim 

ministère des transports, selon contre 535 à Varigtne ; 4b % se- meuble construit rue Barbette. 

De nombreux incidents ont mar- les cas. ront des logements modestes et destiné aux artisans du quartier 

qué deJA. sur te point précis, æs La Grande-Bretagne aivlMige cela sans intervention tCorganta- et finalement '-.Jidu à une société 
relations rruntimes entre les phys d acquérir douze batiments d’un mes HJ..M » * de publicité pour ses bureaux 

Inl^rcssèâ. Sans revenu sur aïa rallier de tonnes chacun a Ici è Ces 182 logements «modestes». Etant donnés les objectifs qui Lui 
guerre ae la morue a. qui oppose ln Hn de 1P78 et des patrouilleurs n U) Qe sqqj Das des h lil, ont avaient ete fixes. La Su RE MA 
.'a Grande-Bretagne et l’UJanda di* 2im tnnnas «war la protection été dotés du confort et reloués semble donc globalement avoir 
deux Etats pourtant membres de des plates-formes offshore. Les sous j e régime de la loi de 1948 rempli ' sa mission. Ce qui n’em- 
la même organisation militaire Etats-Unis ont décidé de renfor- (avec droit au maintien dans les ' PÔche pas certains de regretter 


auquel oartlctpalBm des élus, dilgnt des remaniements om- 


et des ra- tonds et dans lesquelles la res- " 
co flectfvltés lauratlon n'est qu'un des élé- : 

mente d'un traitement plus com- 
plexe Ces zones sont presqua : 


. , . piaxe. t-es zones sont presqua 

' Ur L,T'"r h°S Bmenl ^ dans to «(o«ra sliuées dans des villes 
p ua t5 ® ,B -• te* est Importantes, soit en leur centra, - 
*,* f! CB ÎI B 3011 dans ,e anciens 


nite!?' IHnfn't* " G !’ arto de village » absorbés par l'aggiomè 
OHon - La charte contient, donc rar/on Oans es cas et dans « 
quoiquas réglas awem/ei/ft s d caa sau/amani. des éludas (fur- 


la même organisation militaire Etats-Unis ont décidé de renfar- (avec droit 


peu: citer le dernier 


sensiblement le service des Lieux), m»i« dans des i 


— — — — — . . _ - , Y - — w «t de critiquer l’aménagement 

Incident grave en date, au cours garde-côtes, qui est par lui -même supérieures, et avec des loyers du dernier îlot, celui du Parc- 

duqucl Soviétiques et Irlandais se une véritable marine tarte de évidemment majorés. Royal : derrière Rte. immeubles 

sont oT: rentes. En septembre der- deux cent soixante-cinq navires Vingt-cinq d'entre eux ont été restaurés, des constructions neu- 


Obsenrer Pour aménager t'es - banian 
pace dans un quartier ancien aafres 
Rat, son - impact économique », 


par sa vocation A réduire, les 


Même si les collectivités- 


Frrnoan : a solxonre-dlx avions de patrouille 4 leurs occupants, ce qd pose la pour des logements de standing 
■ la marine maritime Le Canada va accroître question d'une plus - value lois La SOREMA se conduirait, djt- 


mem essentiel » dans la déh- d’amélioration da 


assisté à la saisie, par la marine maritime De Canada va accroître question d'une plus - value Ion. La SOREMA se conduirait, djt- 
irLiridaae d'un chalutier - usine son parc cravfons Lockheed de d'une éventuelle revente (on seul on. comme un vulgaire promoteur 
soviétique, le Bellomorye. accusé surveillance à longue portée La cas s'est produit Jusqu'à présent) et ferait une publicité abusive 
d’avoir péché dans les eaux ter- Norvège Projette d’avoir sept Pour éviter ce privilège exorbl- pour une société de la VU le. a 
rttortales batiments de 2 000 tonnes cha- tant, la SOREMA étudie actuel- indiqué M MtthouarüL en expll- 

Le chalutier soviétique a tenu cun. a ver A leur bord un hèllçop- [errent le rachat d' »utres appar- quant pourquoi il n'y aârait à 
tête pendant vlngt-sîx heures â tére. éf elle louera des chalutiers tements par POfrtcfe dH LM de “t endroit ni H.L.M nt espaces 
tei marine lt La .niaise, e. u n'ac- L'Espagne, enfin, se dote wésen- la VUle. ce qui semblerait Dlus verts. «La Ville, peu favorable 
cepta d'obé:r aux injonctions de temeni û escorteurs de 1 500 ton- conforme à l'Intérêt général oui jardins enclaves qui ne prp- 


Mfl/a les conditions d'une poil- Intervenant ». qui don assumer 
tique de rhabltat anctan exigent une mission de service Public 
de» allons financiers et sup- comme ■ conseiller obiechf et 
nosem une réparation des 'üles prestataire g e services compé- 


1 irlandais nés et de patr 


tir de semonce de 450 tannes 


Bretagne, nombreux sont les 
pêcheurs français qui protestent 
contre ! 'activité - Jugée excès- 


■ Un nroief enninéen ? 


luxueux, dans les hôtels parti eu- n’a pas voulu acquérir le ter- 
, liera ou les Immîub'.es le standing rain. Pour construire .des S..L.M 
(coût moyen de restauration : U aurait fallu aussi qu'elle vers» 


- des chalutiers soviétiques 


et des nai-j- es -usines qui les oc- tion ale devra distraire de leurs — , — 

compasnent Le ratissage des missions traditionnelles (feutrai- société d'économie mixte faire le 

zones de pèche est teL parfois nement et de guerre les quatorze Aprpr l'intérieur Woc îlftlt 063 i pron î^ e ^' 

aux Umtes ces eaux territoriales, aviso-escorteur de 1 170 tonnés ocre» I nHcneUi Uw nUli Certes, les bénéfices prévus 
qu’on a compté, recemmentj pour chacun, qui doivent être coite- Cela permet d'éauiUbrer les 006 équUIbrer ant le 

ime seule journée, la présœœ mats, et se contenter de quatre comptes H de la sodé te. puisque la ^ |BS 


neufs en construction dans ITkit responsable de 
du Phrc -Royal, sont mis en. vente refusant de pay 
« au prix du marché ». ■ (Wutlqne. 


Les collectivités focales, qui, 
selon ta charte, dorvani avoir 
-•une plus grande liberté d’ao- 
non et un réel pouvoir de déci- 
sion -. seront tenues de définir 
une stratégie globale b oarür 
des études défi taira a et de (a 
connaissance des problèmes 


des association» groupés» au 
sein da ta fédération des 
centres °AC7. dont faction a 
porté, en 1975, sur près de 
cinquante mille logements 
Ces opérations de rénovation 
des quartiers anciens dohrent- 
e lies se déroulai sous la 
contrainte? Aussi bien fea élus 
da ■ ta majorité que ceux de 
f opposition présents é D//on, 


le document présenté à Dimn if 5 r® ® ouon. 

sr ~ î srs 


— L** rones où ta rôhablii- 


î oaraff pas exiger dans < * üe co ^ 8 deirah reposer - plutôt 


militaire de soos-maims nn- Chef d’état-major de la marine francs. Cette subvention est lus- upèratlon de cette 

eleaires lanee-mlsUet n'est sans nationale, romlrel Jean tonmnœl irnle pml'minSSaesmemî SS? a , n0 ; 4 montrer 

doute pas étrangère a cette pré- écrivait récemment : « Coten- « ^rer » œ! “ ^ 

sence. 1 espionnage étant devenu nen mivUable de le raptmsabOiU à ilmm. Blne ma V ,alse conscience Qui 

l'une des missions principales de do aefimi rffüres leFvuï^mt -îf.??.-. HJZJÏÏS; PP 113 * auJonnHinl les responsa- 


Conviction • des pgr- 


la p'upart des marines de ^«.£,071 économique dé s'étalent enwsséea an long des S5LA ^ “*L Mtre 

L admi nistration maritime, al- 200 miles nautiques placera notre-} siècles, et pour compenser, par une & i?™ ^ 


pu VS nu-- (OIB premiers rangs des] aide ftaàndSn te'carectére ohli- JL -a « 

net Km: maritimes i-l La mis- gatolro des travail* imposés an* SIS” Jjawnient Hi.M. et 


la restauration ». Coûtent plus 


MICHÉLE CHAMPENOIS. 


oêrr, rfe pas besoin Cassis. 


CHARLES MARQUÉS. 
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•von-, j v 
,es droiU 


la r n ■■ ■ • ■ ««• ■■■■■■ i 

v '°upç ü 

dQ l'ho^ La procédure des flagrants délits 
-< >di n ?u être améliorée à Paris 

“ îr) lÇf w Au cours d’une réunion plénière, fin tribunal « de renvoyer l’affaire 
finit i. ^ileudi 9 décembre, dans te ca- • à huitaine, à quinzaine, votre 
^Hpi I , ■ Mnet de M. Jean Vaasogné, pre- même à un mots, pour permettre 

lt ®atj mler président de la cour d'appel an prévenu de mieux assurer sa 
“It de Pains, en présence, notamment, défense et ai parquet de mettre 
•de M. Paul-André Sadon, procu- à profit ce délai pour obtenir le 
iœr général, de Mme Simone bulletin n a l du casier judiciaire 
Rosés, président du tribunal de ainsi çue des renseignements sur 
glande instance de Paris, de le prévenu et éventuellement pour 
‘ r M. Lords Barbaroux, procureur de convoquer à Vaudience ultérieure 
. V la République, du bâtonnier Fran- les témoins et la victime ». En 
; ; ' cisMoIlet-Viéville et de M** Michel ce cas. la victime pourra, de son 
.‘^Ubersa et Mario Stasi, diverses côté, se constituer éventuellement 
■ ■ riiff pnrft JQDB concernant le fane- .partie dvüe. B est encore rappelé 
. -'timnanent de la procédure des que le tribunal se prononce au 
. ' ' V fla grante délits h Paris ont été coure ûe cette première audience 
.^.arrêtées. Au terme de cette réu- dans l’attente du Jugement défi- 
le ministre de la justice a nltif de l'affaire, pour ou contre 


APRES HUIT ANS PE PROCEDURE 

La cour d'appel de Lyon condamne un industriel 


JUSTICE 


UN OBJECTEUR DE COMMENCE 
EST RELAXÉ 


Lyon. — La chambre crimi- 
nelle de la cour d’appel de 
Lyon présidée par M. More 
a rendu, vendredi 10 dé- 


De notre correspondant 
régional 


Bosc avait failli aux dispositions 
du sursis probatoire, saisit le 
21 octobre 1e parquet de Saint- 
Etienne dans le but de faire’ 


cambre m «nnl? cise & ce sujet que « les délégués comparaître M. Bosc et d’obtenir 

ÏÏStoe *»“* au. Sï » réaooutlm dn «antt. I 


reçu o nu ri Ce Béziers, devant lequel 


Hnnmnrn ‘ „_. 0 7 -j- ^ dans ffiÿ entreprises COnseT- La citation devait ammer 

Fleurence, ce combat^ judi- çent leurs fonctions indépendam . - m. bosc devant letrib onal de 

claire qui oppose depuis huit ment des changements ou des saint-Etienne le 14 décembre 

aimées une société de Saint- -modifications qui peuvent inter- prochain. Informée de cette situa- 

Etienne, les Aciéries du venir dans la personne physique tlon, La cour d’appel de Lyon, qui 

Forez, h l’ancien comptable morale de rexploitant ». avait d’abord envisagé d’examiner 


1/6 WtpiA utilisera enfin plus 
‘ * Le parquet eejjorcera tout S0U vent. « dans la mesure où la 
dabord de .ne pas traiter par détention provisoire ne lui parai- 
^ cette procedure les affaires tes traü strictement tndispensa- 

■, ptas graves et l^o^t qui s oru jjfe, (a procédure de * reader- 


principal de cet établisse- 
ment, M Pierre Fleurence, 
qui était d’autre part délégué 
syndical au comité d’entre- 
prise de La société. 


i./ÆÆUS SSSft.'&gS «s, ZJggîT " * rW P 14 ” ditt 

If -paur assister le préverw pourra cett* procédure consiste a fixer 

tsenler au magistrat lors de ^ accord avec le prévenu sa “SïïSV 


..... les premiers Jouis de février 1977. 

Amende msinlenue trouva, subitement, dans un rôle 

_ , . . . , pourtant habituellement chargé. 

Ce disant, les magltftrets main- ^ date rapprochée pour exa- 
tlennent l’amande de 10 000 francs miner cette affaire. 


ques Lrmesle, es rerandJ quant A 
trente-buSt ans 1e statut a’abjectenr 
de conscience, n’a fait qu'exercer 
une liberté Io alla mentale, qui est 
celle de changer d’opinion *. et que 
« cette liberté est reconnue, et donc 
protégée, par la convention euro- 
péenne des droits de l’homme et des 


& M. Raymond BoscT La 3 décembre. M. Sauty de Chàlons, ^ W u’a pas organisé rexezclee de 


prévenu, M. Vincent Bonnefllle, A 


, ge» /laprwBJ wnw. » neure — dans un delai qui ne d grande instance da Saint- parties civiles (Dhlon générale tendait dans l’esprit du léglsla- 

D Etienne, le g juillet dernier, à six ^essyndicats CPJD.T. de te Loire teur par « réparation pécu - 

.» sa comparntloD leprévenodé- panoian vlmtmiUbré. da **- nJaTde pîmiittra 5 niiS et Fédération générale de la mé- ni atre > et qu'il n'est pas posMUle 

CTI on Iaaocat peut demander dm BMIHffli assorti atrne mLeil'épSm’ede talhirgte OÎ.DT.I. de , mettre a la dura, du 

• sera également recherchée. » trois ans et à 10 000 P d’amende T . . condamné une obligation de 

« Les prévenus recevront, drau- pour « entrave au fonctionne- ae Jf S «Jrtmîfc ,aiTe ,,*‘^ PouT Bo ^ c *^r 

nniY AIIC rvp DDKAU *W pan. «avise oralement et par ment régulier du comité d’entre- *E£yES£22ï. 1 ««“l 5 partis civile^ le fait 

DtUA Afü Ut rKuUN voie (l’affiches rédigées en plu- prise ». qüe M- Fleurence n’alt toujours 

tuer flIRriÇ sieurs langues qutan avocat peut Pour Justifier leur relative nmbatoire P 35 retrouv ^ “ n emploi et que 

V AVtl iüiüli être immédiatement à leur dispo- sévérité, les- juges de première ^aSSSf Sf^SSS l3S , organisations sy ndicales 

nnim u nf ÏA1MT DU Al IF siffam s’ils le demandent. » Et Instance avaient indiqué que o n 2 alen L*J ,lQS .«pgfaeirtaMon 

POUR M. Ut iAINI‘PHALLt afin de. mieux assurer les droite a l’infraction commise par £ nSf’dto 5?“ Be *£ oonsütnalt 

r- de la défense <r les contacts pério- M. Bosc revêt un caractère de gSnSa bien mi double dommage, en rep- 

digues gui ont lieu au tribunal gravité certaine, compte tenu des P° rt direct avec Infraction. 

■ La nruMATTw chambre correction- entre avocat et magistrat au sujet humiliations causées à M. Fieu- L«s Juges stéphanois avalent dommage que les conditions du 

velle de Paris a rendu, vendredi de la procédure des flagrants rence, des manœuvres fallacieuses en effet décidé de placer M. Ray- sursis étalent de nature a re- 

0 décembre, son Jugement dans délits seront maintenus ». utilisées par le prévenu pour mond Bosc sous le régime de la parer. 

-t. pncès intenté aux. anciens échapper à ses obligations légales, mise a l'épreuve, contraignant 


• Un soldai écrouô. — M. Di- 
dier Le Tumelln. vingt ans. soldat 
au 8* régiment de transmissions à 


mandat de dépôt par M. Séguin, 
Juge d’instruction & la Cour de 
sûreté de l’Etat, pour reproduction 
et divulgation, sans intention de 
trahison on d'espionnage, de ren- 


irigeante de la Banque Salnt- 
'halTe. (Le Monde du 30 oc to- 
re.) M. Alexandre de Saint- 


échapper oses obligations légales, mise A l’épreuve, contraignant 

de la durée pendant laquelle celui-ci. dans le cadre de l’ar- , .. . , 

l’infraction sTest poursuivie mon- tlcie R. 5fr du code de procédure Une « pSeUuO-reMTtegretlOn » 


Emile Ballandras. Norbert Cixous 
et André Olivier ont été déjà 
écrou és, le 25 novembre, pour 
cette affaire (le Monde du 27 no- 
vembre). C’est l’examen de docu- 


& Compagnie parisienne de suivi les réquisitions de l’avocat même si les effectifs des Aciéries condamnant son auteur, la cour 

que. nouvelle ÎSson sociale général, IL Lucien Langiote qui du Foret sont tombés à dix per- sïSârfîSSrfirS 86 refuse les de le falte 

la banque, obtient au total n’avalt pas voulu retenir comme sonnes depuis le 1* mais 1970. d'emJprismn^^U^ cesser - 


87 101 F de dommages et La té- ] une circonstance atténuante trop à la suite du transfert des autres 


Idael, obtiennent 48603 F. 


et n’ait pas été maltraité. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


I souligner que le licenciement de 


• Un message signé des « Bri- 
gades rouges » est parvenu, ven- 
dredi 10 décembre au journal la 
Tribune - le ■ Progrès, à Saint- 


mi ère personne sur une double 
feuille arrachée à un cahier d’éco- 
lier, mais affirmant : « Nous som- 
mes prêts à tout », revendique l’in- 


du travail et que ce refus & été 
définitivement confirmé par le 
Conseil (TEtat le 31 Janvier 1975 1 


' Ar ^£i QUALITÉ DE LA VIE 

les associations et des élas de gnnche 
apportent leur soutien 
u directeur limogé du pure de Bretonne 


Provence - Côte d’Aznr 
MENTON : un port de plaisance contesté 

De notre correspondant 


les assuciauiuis ci ues eia5 ue yuuuic mcniun : un port ae plaisance conteste prudence, de procéder à la réin- J 

_ . . tégration de M. Fleurence, n’ont 

apportent leur soudes d* ™t re correspondant aatinuîaaB»S3itt: 

u directeur limogé du pure de Brotonnc tÆS2J£ WSt&i 

vraiment trop! » LCTDonce de boira en a ttdUammie, diaent nmviiS 

De notre correspondent SttSSR ffenSn 

Empzssns a&wstsaas?8 saüWASWt T si 

fSSil tffe A Rmen.^en^ nrésence de OMage de rravlrtmjgiim t et te On m verra pba la mer mai J Cette-, purado-rÈinttarntum , 

.Sl ^hiSerf‘lÆ%c? éceloglsras. a&mantiaïSioatLbateanz,. 5ff°? ^g^ie r w Bou- 

ses fonctions le 19 novembre prfeldmtdu panv oonseiHer gé- Tris avance, ttj projet présente Pool te écologistes. les non- bm" 

r Monde in 26 novembre), les Ofealtlu PS. et adWnt an maire soi ta moniçtpailté comporte vales emprises sur 1» mer et les dura, raS tjnUadés 

ils cents agents des parcs cltïmux. Acette réunirai à la- trois voleta : l'aménagement sur nouvelles constrocUons vont gra- tfeSofnt^Kim™ «[ 

.tnrels réglonam feront le quelle assistaient ploslmim p. plan d'ean d'mrtron 4 bec- vemerrt endommager nn herbier Smtn^SStnS^Side^Sf — 

décembre prochain rare barre craaemers ^néramc cranmnnlstŒ. tares de cinq cents places pool particuliérement riche et indls- atanmtm^iedajr taStoZ, 

travail supplémentaire non «dalges et radloaua de grmche bateaux de gros tonnage : l'amé- pensable à l'équilibre naturel et 

yée. d o la Seine-Maritime et de l’Eure, nagement de « plaies alvéolaires », . à l’oxygénation de l'eau. « Pour «Einiir 

BS, WftnfA-NftrmAnrtiP les mé- aIml QUe P 1 ^ 6 ^ maires de sortes de bassins Limités par des quUfjourquoi va-t-on sacrifier ^e cassation 

communes concernées par le parc, 6püs ; enfin, sur nn terrain gagné tout cria ?•, demandent-ils. f n«2î+ 

lents de six associations issues ü a ^3^ wimwent. selon lui. sur la mer par endiguMuent, fjj^ddntes ». D n'est pas certain 

paie de Brotonna, ou te*- u décision de le suspendre de ses création d’un « complexe de loi- Ouvwte le 29 novembre, l’en- toutefois quen somteMit ainsi 

Dlant avec lui marquent fonctions était dictéepar des mo- S?»^cmpâtan^^ur cTto qu«e de commodo et incommodo dans l'absurdité la ■ Jnstl<» cpn- 

üement leur soutien à M- Fon- uf S politiques, et notamment casino. ^SdSsTmkl-^olf, etc. s !£iJ îl< î se 10 17 décembre. Les ^^n^v-^gL-desérénlté à 

irand et demandent sa réinté- parce aurait pu gêner l’ac- _ . . « n..,»... opposants au projet se sentent laqueüe elle prétend tenir. 

“St.«jpî LB?RJ2rs!: ES'i.?r-S u Æ nû»? ■SSL f0 £''Æ.“ 5?-.îS!ï ■ 


lions de dégâts le dimanche 5 dé- 
cembre. L’individu, qui a Joint 
à la lettre un plan des lieux des- 
tiné à « authentifier » l’acte, ré- 
clame 1 milliard de francs lourds 
à verser à une œuvre de bienfai- 
sance. L'auteur de la lettre me- 
nace d'allumer douze Incendies si 
la somme exigée n’est pas versée. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre du SAC 
à propos dn meurtre 
dn journaliste René Trouvé 


intitulé: « La reconstitution du 
meurtre de René Trouvé à Tou- 
louse. Dn notable dans les faits 
divers. » Dans le corps du texte. 


uement leur sounen a roo- tifs politiques, et notamment casino. Jardins, mini -golf, etc. s T ra .. , 10 11 r. emDr ^' 

irand et d emand ent sa ré in té- parce qu'il aurait pu gêner l’ac- _# opposants au projet se sentent 

itlon. « Que penser, écrivent- ^on que mène depuis plusieurs la SîîSS'l ' c*® 0 iois 10 ôos au mur. Leur 

dans une lettre adressée aux rncte Sl Ladislas P^Sowski. fils gf®* P° ur * a Maire. M. F^rnds action sera-t-elle autre chose 

mbres du bureau du parc. ™ ministre de l’intérieur, pour. ES 0 !**, '^SUST qu>ui1 baroud d’honneur ? n n’est 

m bureau qui, responsable des s’implanter dans la deuxième ctr- 5g 1 i ” r t L m SîhP giS^S P»8 douteux que de unissante 

entatUms fondamentales et des con^rip^i de l’Eure. ^t^onîlte^CTÎSrt^daiM^les sont en J en > On avance 


S oets du parc, ne trouve rien m. Fbntallrand a annoncé son 7?°^ , , n **??*”?. i? Chiffre de W) millions pour le 

mieux que de licencier celui intention de porter plainte pour financement de l’ensemble, n 

ï a passé son temps à exécuter diffamation contre M Malou. pré- de 081 ^’autees Men- 

déctstans. » aident du syndicat mixte du parc, profondément que 

à la suite d’un article publiépar 13 Coteet ^-ensezïiblede^lolsixs ^ ville doit se moderniser éner- 
1 Pnrf*.vnmifinK«. rinnMp ^portera emplois et devises. eitroement et rapidement. 


3 SOCIALISTES PROPOSENT 
AMÉNAGER EN PROMENADE 
L'ANCIENNE LIGNE 
DE IA BASTILLE 

jb. fédération de Paris du part! 
lallste vient d'élaborer un plan 
ménagement des terrains occn- 
■ par l’ancienne ligne de che- 
3 de fer de 1a Bastille dans le 
izlème arrondissement, désaf- 
tèe depuis la fin de l’année 


I St te bbCT bPbbrt*™ ™pl°ls at^vtara 

teur de te publication devrait être Tout autre est le point de vue 
également assigné. Deux autres des opposants au projet qui vont 
pla intes pgnr diffama tinn seraient organiser, le 15 décembre, une 
! déposées contre Ouest-France et manifestation devant la mairie. 

! l'hebdomadaire Liberté- Dimanche, une réunion publique et une pré- 
sentation audio- visu elle - de ce 
JACQUES GRALL- qu’il sera advenu de la baie de 

Nord r Pas-de-Calais 

L'AGENCE DE U COMMUNAUTE- URBAINE DE IIÜE 
CHANGE DE DIRECTION 

(De notre correspondant-) eo matière d'art anima e se seraient 


ie plan conoerne l’anc i e nn e munauté urbaine de Lille est en tend d’antre part à des compressioai 
e ûe la Bastille, te ligne qui. noors. ' Cette réorganisation en- d'etfectirs à rorsaaisatioa réponaii 
prés de deux kilomètres, sur^ traînera le départ de M. Pierre d'êtsdes de Taire m«tropolttaiai 
^ Mazsollnl, ingénieur en chef des (OEBAM).J 

art] et la gare de RemDy qui et chaussées, qui depuis près 

sert plus que d’entrepôt. Les deux ans assurait 1a direction « au commissariat gene- 

allstes propraent que la gare ^ ^ organisme. M. MazsoUni, RAL DO PLAJÜ, Mme Pran- 
la Bastille ««t conservé pour qul ava jt quitté les services du çolse Euvrard. chargée des 
«positions Itfest act orile ment ministère de réqulpement pour te relations extérieures au cabl- 
communaoté urbaine, reprendra net de M. Jean Ripert, com- 
2 ^ fonctions dans ce ministère à mlssaide général au Plan, vient 

S partir du 1- février 1877. d’être nommée directeur dvi 

rt^SSinde iS^es [La eoawnmaaié artalne paye cabinet en remplacement c U 
suecèrent nue le viaduc de M % des frais dé fooetfounement M. Bern ard B runhes. 

SSSÊFSi trsr«s^sz sa æwts 

■SS&s » î-jurr jss 1 * aa'sSMÔîss 


giquement et rapidement. 

MICHEL VIVES. 

TRANSPORTS 

PAS 

DE COMPARTIMENTS 
POUR LES 2? CLASSE 


HL Bernard Brunhes. 

Mme euvrard, qui demeurera 
chargée des relations exté- 
rieures» ne restera & la tête dn 
cabinet de M. Ripert que jus- 


elaase, comme le wobaltm 
HL Scbloextns et de nombreux 
usagers, qui von Iraient a pou- 
voir voyager dans des comparti- 
ments où leur tranquillité est 


FAITS DIVERS 


c - le Dr Claude Btrague f_J le 
vrai patron du SAC local - s. 

Je ne peux m’empêcher de rap- 
procher ces nouvelles insinuations 
de celles formulées dans votre édi- 
tion n° 9 668 des 22-23 février 1976. 
en page 28, où M. Léo Palacio 
faisait état d’une fantomatique 
a antenne du SAC s dans l’im- 
meuble où fut assassiné René 


• Incendie « Chez Castel ». — 1 


S semble que votre quotidien, 
par la plume de votre correspon- 
dant, ne puisse relater une affaire 
de droit commun sans y adjoindre 


cabaret de nuit c Chez Castel 1 


cune inquiétude. Dîne centaine I 
d'invités du producteur de cinéma | 


La construction dn pylône 
de Brand-et-Saint-Lonis 


vingt-cinq ans de mariage. De 
nombreuses personnalités d n 
cinéma étaient présentes, notam- 


nelle. Le cas de la centrale nn- 
clèatre des marais de Braud-et- 


: ut politiques à cuivre > qu’en mai prochain. 


ment Lino Ventura et le metteur Sortit -Louis * fie Monde du 
en scène Edouard Molinaro. Une l" décembre). Electricité de 
enquête a été ouverte po ur dé ter- France nous indique : 
miner les causes du sinistreqoJ 1^ construction du pylône mé- 
a tvpvoqaé d Importants dég&ta téorologique (dont nous rappor- 
Toute te décoration Intérieure du «ons enrôle n’avait pas été pré- 


matin. dans les locaux du journal 
Presse Nouvelle Hebdo. 14, rue de 
Paradis, à Paris (10*). et ont pro- 
voqué un début d’incendie en 
enflammant de l’essence au pre- 
mier étage de l'immeuble. Le 
sinistre A pu être rapidement 
circonscrit. Les murs ont d’autre 
part été couverte d’inscriptions 
injurieuses pour les JUifs. en 
français et en allemand. Le 
l«r août dernier; un « Commando 
Feiper » s’était déjà tendu cou- 
pable <Ttm attentat contre le 


des terrains (propriété EJXF.) 
après que les autorisations admi- 
nistratives correspondantes eurent 
été délivrées : au titre du permis 
de construire, autorisation déli- 
vrée les 10 octobre et 2) décembre 
> 1974 ; au titre des servitudes 
aéronautiques, autorisation accor- 
dée par le secrétariat général A 
l’aviation civile le 12 novembre 

1974. 

La déclaration d'utilité publique 
de la centrale nucléaire de Braud- 
et-Sainfr-LOuls, qui n’est pas né- 
cessaire pour construire la pylône 
météorologique, a été prononcée 
par décret le 29 novembre 1975. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 


LE T.N.P. A PARIS - 


Reprise de «la Dispute » 


plaisir et flamber la passion, la 
jalousie. Entre le orépuaculo et 
' raube, quatre enlants dûMchent 
le royaume Inviolable de l'amour. 
Ce ne sont pas des enlants 
sauvages. Ils ont été élevés pour 
dominer, et ce ne sont plus dea 
enfants. Entra TB 73 s t aujour- 
d'hui, le spectacle a Insidieu- 
sement évolué, avec les change- 
ments de distribution 
Véronique Sllver (Hermlane) 
manifeste ung fores hargneuse 
et pousse Roland Berlin à une 
autorité plus voulue, et celle-ci 
cache à peine rinqulétuc le 
Gérard Desartho (Azor) ne pos- 
sède pas la grâce équivoque 
d’Hugues Quaster. Long, sec, 
mal dans sa peau. H Impose 
sa brusquerie, ses silences, 
graves. Dès le premier Instant, 
marqué par la solitude, H y tait 
peu à peu trébucher Laurence 
Bourdll. animal narcissique qui 
se cogne è sol-mëme. Parce 
que Deserthe eet tort, Alain 
Libott apparaît davantage comme 
celui qui, protégé par son In dif- 
férence. peut sans dommage se 
laisser aimer. U n’y a plus 
d’innocence, et Jany Qastaldl 
(Adlne) traverse h leu, surgit 
dea miroirs, vampire somnam- 
bule et pervers 

Nous les voyons, nous nous 
voyons en eux, è rendrolt de 
nous-mêmes où le désir s'égare 
en parafes, manque son objet. 
Désir de posséder, de tuer pour 
être. Ce spectacle porte une 
magie particulière. Tout y est 
beau, bien entendu, les décors 
de Peduzzl. les costumes de 
Schmidt, les éclairages do Dlot. 
Tout y est intelligent, élégant, 
mois 6 la limite, c'est sam 
Importance. Le théâtre Ici sert 
de masque è quelque chose 
d’outre qui appartient à Châ- 
teau, qui uppartient en propre 
i chacun, que Ton reconnaît 
— ou que Ton rejette — quoique 
chose d’incontrôlable, de fuyant, 
qui touche è r oubli, aux bat- 
tements du sang dans 'fs et eut, 
aux chutes brutales dans le 
creux aride d* un dâsart brillé. 
COLETTE GODARD. 
la découverte émerveillée du Porte Salnt-MarUn. 20 b. 30. 


D’où vient que ranimai 
humain ne sache pas aimer, 
bien qu'il ait Inventé f amour, 
bien qu'il reste à sa merci tout 
eu long de sa vie. Patrice Che- 
reau avait trente ans quand (7 
a monté — c’était en 1373 . — 
pour la première tais la Dispute. 
Marivaux en avait soixante 
quand U a écrit — c'était II y 
a deux siècles — ce conte noir, 
histoire d’une expérience 
cynique : das aristocrates au 
cœur usé ' cherchent à saisir 
l'instant où se corrompt rinno- 
cence. observent comment 
s'éveillent des entants jusque-là 
enfermés, chacun Isolé sans 
autre contact que celui de /sors 
domestiquas noirs. 

La Dispute, quelques pages 


de la femme est responsable de 
la première inconstance, de qui 
vient la blessure qw mutile à 
jamais ? La Dispute, quelques 
lambeaux de souffrance arrachés 
è un mystère fou/ours opaque. 
Pourquoi r amour nait-il d’une 
image, et seulement d'une 


celui de Tautrej at que Técho 
se brouille, que r image se 
déforme, se dégrade et réap- 
paraisse ailleurs pour un due/ 
sans Un entre les chimères et 
la réalité 7 C'est le vertige de 
ce mystère que montra Patrice 
Chereau dans un nulle part où 
glissent des fantômes. 

Une plainte grave et sen- 
suelle. un chant de mon gravit 
la fosse d'orchestre vide. Des 
flèches de lumière sa cassent 
sur le surface courbe de miroirs 
où rien ne se reflète dessinent 
une zone de clair-obscur où 
des visages, des mains, des voix 
bougent, interrogent, s’inter- 
rogent _ Le prince, Hermiane. 
les dames de la cour fran- 
chissent les brouillards de la 
raison, en déchirent le voile et ■ 
le rideau se lève sur un pay- 
sage d'arbres, d’eau, de murs 
livides, mirage englouti eu 
tond des mémoires. Comme les 
personnages, nous voyons naître 


Petite/ nouvelle/ 


■ Les Tournées Baret & 
rom un non veau tour de 
30 décembre et présentemm 
avril ■ Marins b, de Marci 
Raymond PeUegrin louera 


a été décerné 
i pièce « les 
Jeudi a* actneHement 
idlo des Champs-Elysées. 

e cinéaste Frédéric Sosstt, 
du film « la Pécbe sauvage a. 
i les Plaques d’or pour r«co- 
I l’Issue du sixième Festival 


■ Le premier Festival du dessin 
animé pour enf anta aura lieu 
20 au 31 décembre. Des projections 
gratuites seront organisées chaqni 


Jour de 10 heures à 1 


l'auditorium de la 


■ Roger SUfer chante i 
les Mlracl 
!0 h. 30. 


s Miracles Jusqu'au 12 décembre, à 


musique 

«Don Rodrigo» de Ginastera, à l'Opéra du Rhin 


Alberto Ginastera 11916), donné Aïtjn sont d’une grande et pure 
vendredi à l'Opém du Rhin en beauté. Louis Erlo a brossé 
création européenne, qui arrivait, quelques admirables tableaux 


__ livret, 

condensé de situations puisée b 

dans l'opéra romantique, aurait _ 

pu les inquiéter : Rodrigo, général poncifs, comme 


convenu, stylisant les 


' z on ar ni; s'exprimer que de façon arttfi- 

** nU sans doute guère été aidé 

découvre ^ un C ma^iewtin arabe ftüat ’ Galina Somma. dont la 
découvre un parchemin arme voix 4 l’étoffe souvent 

Tl ntrip' Sriv incertaine, convient mal à cette 
Ttndn. au bain, ta viole, puis évocation dune pure héroïne au 
Li Ch ^F IOTtiT de renfonce, malgré un 
frémissement dramatique réeL 
Seul Pierre Tfrnu, dans le rôle de 
Tendiselo, joue juste. Les chœurs 


a écrit pour cette 
musique vigoureu- 


d'une tâche difficile et Uarchestre 


testable; mais l’impulsion dpno- piécmt Alain Lombard avecbeaur- 
mique et dramatique tfassode à Soup de talent et de conviction, 
un langage très inexpressif ; réci- 
tatifs et airs ne parviennent que JACQUES LONCHAMPT. 

rarement à embrayer sur une 4.,w h „ lnB 
sprenfl»; profonde etmrte. La 

traduction banale, débordante de on coproduction, sera repris ensuite 
lieux communs désarmants, contrir par r Opéra de Lyon. 


Danse 


ORPHILA » 


par la Compagnie Anne Béranger 


Sur la proposition du maire, 
M_ Georges Gorse, le conseil muni- 
cipal de Boulogne-Billancourt a 
décidé d'attacher à son théâtre la 
Compagnie Anne Béranger, qui en 
fut longtemps l'invitée privilégiée. 


corrida, mort- séduction, morf-t 
sion... Mille morts que va de 
subir une jeune fille endormie 
une table d’opération. 

Avant d'incarner ce râle, / 
Béranger aurait eu avantagé 


Anne Béranger possède désor- suivre un stage à Mudra. I 
mais un lieu de travail fixe et des qu'elle a l'imprudence de qu 
moyens pour animer et produire 
Cette étape dans la vie de li 
troupe coïncide avec le choix d'ui 
nouveau chorégraphe, Mischc Van 


son fauteuil roulant, elle se dép 
u milieu des danseurs avec 
sideurs de poupée de poreek 
Est-il besoin de préciser que, p 
vibrato pathétique 
t Quatuor > de Schubert, la pc 


Jeune Fille et la Mort ». est absente. Dans 

Peut-on considérer ce spectacle moments, le spectacle prête à 
comme la carte de visite de Mischa rire. Mais on n'a pas envie de 

Van Hoecke ? Il vaut mieux le II y a là une troupe 1 
prendre comme un avatar, car, pour qui valent 
l'Instant, son auteur, qui 
temps appartenu 

XX e siècle, reste entièrement 
inhibé par l'influence de Maurice 


meill 


dh/£ 


Béjart. En une heure et demi 
spectacle, il accumule les recettes 
et aussi les « tics » de son maître. 
A la limite, cela pourrait constituer 
un hommage si c'était fait avec 
humour et drôlerie ; mais Mischa 
Van Hoecke semble avoir aussi 
perdu sa belle fantaisie. 

A partir d'un texte enregistré 
par Béjart lui -mémo ouvrant 
le temps suspendu entre la vi 
là mort, Il nous présente une sorte 
d'inventaire de tous les poncifs ins- 
pirés par ce thème : la traversée 
du miroir, Orphée et ses lunettes 
noires ; la mort-symbole, mort- 


samedl 11, à 20 h. 30, s 
t 15 h. 30. 


Architecture 

Du nouveau sous le soleil 


(Suite de là première page.) 


que la rationalisation des chantiers France, le chauffage des lieux 
avait amené l'Introduction du che- habités représente * ?! 

de grue qui impose la simplî- l'énergie importée, et les capteurs 


Exemple : pour Paris, latitude M , t iin _ t im , 

48^, I inclinaison sera d environ fiction 4 outrance, la rigidité et solaires pourront la réduire de 




, 6 P‘ pf r , wpport .,^ l l ' hor j z ? lt ° le - finalement l'appauvrissement des moitié. L'avènement de IWiItec. 

‘ ,r ” “ formes. ture solaire, produite en série et 

.’> complétée par un chauffage d'ap- 

. point pour les grands froids, rendra 
Avec l'architecture solaire, l'Im- le confort moins, dispendieux, et. 

('avantage d'être 

Fnac- 


L'archi facture atteint 
« style scientifique 
nîoslté trouve plus â s'employer 

que l'imagination lyrique. 

Il s agit dans ce concoure lancé plantation et la position des ou ver- présentei 


das capteurs solaims — d'explorer „ l'ensoleillement. Jusqu'à présent, cessible, 
leuis possibilités d intégration dans |qs architectes ont ignoré ces ques- ,, , 

I architecture contemporaine. flans Ils ont construit, sans tenir . . 1 

En fait, le propos est de trouver compte des sites, des tours, sons ], 

gèrent l'hiver. Bterendi t oblige- E^V^assèr' 


Mais avant de passer c 
des Industriels, c'est au» 
einn * ‘ " q u 'i| appartient d'imaginer 


d'inertie thermique peinte 
qui accumule la chaleur solaire et 
la transfère soit à une réserve d'eau 
soit èim système d'air pulsé. Tout I3îto^"on“pirt'dK“<ii “a 


successive- 
ment des projets 'de maisons Indi- 
viduelles à l'habitat collectif, puis 


climatisation constante, 

que c'est ? Une surface douée toutes fenêtres fermées. 

Cette architecture du verra dont à l'utopie, inévitable de la 
on s'enorgueillît à la Défense solaire ». 
appartient â l'ère révolue du gas- 


fbnetionnement repose 
l'usage de J' c effet de serre * 
obtenu grâce à une couverture de 
verre. Les architectes ont cherché 

à intégrer ces « capteurs .dans ta ^ bdMHiÔSSr^mSr^Ê 


JACQUES MICHEL. 

miôre c ville solaire. » fut la * L’habitat solaire du Musée d’aï 
Chondigoth de U Corbusier. mois “ odame ■“ 1» vme de Perte. 

sans machine, adaptée au. climat . 

par la morphologie architecturale J ; 


c peou » même des bâtiments, au- nord pour rafraîchir les 

toits et façade* Ces surfaces , i(!ux à * b ^fse, C'est 


aveugles » chauffantes, qui pour- l'Illustration de son discours sur 
* “ “ “ Le soleil, l'espace, la verdure 


raient être des contraintes, de- 
viennent bénéfiques dès que 
l'homme de l'art parvient à les ^ y 


faire «parler» dans le jeu des _ _ ww>i . 
formes plutât qu'à les dissimuler Hoi'^loiivs.'m'cii'l'iatrratbar^ 


L'architecte Jacques Michel, qui 
des premiers en France 
expérimenté les oonstruo- 


hbnteusement. Les volumes sont , IM „ 

animés de pleins, de vides, de CN.Ri, fut lé 'collaborateur dë 


professeur Félix Trombe 



redente de pentes, de gradins- Le Corbusier i Chandigarh. Il rà 
L architecture rebouve Une corn- lfea 4 Béziers, s 

Pieraté quelle ovalt perdu depuis ensemble taulement solarisé r 
4 500 mètres carrés d'ateliers des- 
à la formation profession- 
nelle. Four lui, l'architecture so- 
laire sera demain une obligation, 
« ne serait-ce que pour évite» 
d'avoir à construire trop de cen- 
trales nucléaires », dlt-li. Déjà on 
I commence à parier d'un projet de 
super-tours de bureaux 
de Manhattan, partiellement chau- 
* 1 fées à l'énergie solaire, qui modî- 
■ 1 fierait l'allure traditionnelle de ta 
our avec son sommet en biseau 
i 45*. L'amor ce du profil des cités 
du siècle à venir. 


Dons ce domaine, ta Fronce 

aurait une certaine avance tech- 
nologique, mois les Etats-Unis, qui 
disposent de crédits de recherche] 
plus élevés, parviendront plus rapi- 
dement à la phase de l'industria- 
lisa tîan de l'architecture solaire, 
laquelle se préparent les industriels 
et qui 1 sera une réalité des années 
80. En l'an 2010, dans dix mille 
jours, la population du globe aura 
doublé et habitera en majorité en 
zones urbaines. Dans le cas de . la 


BALZAC ÉLYSÉES - SAINT-ANDRÉ- DES-ARTS - OMNI A BOULEVARDS 


GRAND PRIX DU FESTIVAL DE CHICAGO 1976 

L EMPIRE DES SENS 


Curture 


Deux nominations 

Mme PUYBAHEI 
AU FONDS D’INTERVENTION 
CULTURELLE.. 

Mme Michéle Puybaasec. maître 
des requêtes du Conseil d'Etat, 
vient d’ètre nommée secrétaire 
général du Fonds d'intervention 
culturelle, en remplacement de 


nouvelles fonctions A partir du 
l" janvier 1977. 

FNè* la 25 août ZI 
PÜytoaaaet, «nei»HTn 
licenciée en droit, 
études de lettres i 
Elle est depuis iss 
dlqtw su ministère ne 
nationale. Bn 1975e elle 

mée rapporteur général 

pla n cu lturel pour la préparatln 


...M. JEAN BARDÈCHE 
A LA DIRECTION DES THÉÂTRES 

NL Jean Bardeche, secrétaire 
générai de la Haute-Saône, est 

nommé, chef du bureau des 

théâtres nationaux et de ta décen- 
tralisation dramatique & la direc- 
tion du Théâtre et des Maisons 
de la cmture — placé bous l'auto- 
rité de M. Brajot — au secrétariat 
remplace 


' ministère. 

rBntzfl dans la carrière préfecto- 

rale en 1958, ancien membre du 
bureau national du parti radical 

‘ a ôté secrétaire 
c- Alpes, directeur 

— «—Me t de la région 

Poitou-Charentes, avant 0 b revenir 
au ministère de l’Intérieur.' puis au 
ministère de l'aména ge ment du ter- 
ritoire, de l’équipement at dea trans- 
porte. n a été nommé secrétaire 
général de la Bautè-SeAne en 1975 1 


Fe/tivd/ 

TÉHÉRAN 
VOUDRAIT ÊTRE 
LE « CANNES » 
DE L’ASIE 


■ Le cinquième Festival internai 
du film de Téhéran s'est bc 
dimanche dernier. A partir de 
prochain II devrait ee leni 
Ispahan, la' capitale iranienne,, 
gorgée et survol téa, s'étant ré 
moins que jamais propice à la t 
d'ona manifestation à la fols r 
rafle et lînanclère. 

. Le Jury, qui. cette année, cor 
naît notamment Emmanuelle Rh 
le réalisateur belge André Défi 
a attribué le Grand Prix, un i 
quetln d’or inspiré de l'art i 
mônldé. au film américain thé f 
tourné par Martin RItt et Inter 
par Woody Allen. 77>e Front m 
un épisode de la - chasse aux. 
cières > organisée par McCarthy 
les Etats-Unis des années 50. 

Le prix spécial du jury a ètf 
cerné au film hollando-lndonésle- 
Fons Rademakers, Max Hâve 
tandis que le jeune metteur en o> 
russe Nïkïta Mikhaikov a reçr : 

- prix de la mise en scène pour / ' 
c /ave de ramour. Le cinéma fran 
qui concourait avec le Jeu dti i. 
ta/re, de Jean-François Adam, il '. 
paraît au palmarès que grâce i 
médaille d’or décernée â Alain C 
pour son Interprétation dans lr 
Irène, film Italien de Prtor 
Monte. 

Si vingt-trois longs métrai 
étalent en compétition è Téhô 
trois cents autres Rima, anciens _ ■ 
nouveaux, dont uent Iranien 
courts métrages, représentant p . 
quement tous les aspects du dm 
mondial, ont également ôté Aon . 
en deux semaines à quelque qu ~ 
cent mille spectateurs locaux, 
réside sans doute l'un des espr : 
les plus intéressants d’un Festival .. 
se veut le Cannes de l'Asla » ^ 
films étrangers tais que le fla 
de F entant prodigue, de l’Egyp " 
Youssef Chahine. et le Désert >' . 
rerterea, de l’Italien Valerto Zot-:. 
(tourné 1 en Iran, d’après le livre; '- 
Buzzatl). ont, certes, drainé ; ' - 
monde, mais les foules les plus ni -. 
breuses. où dominaient les moins 
trente ans, se sont pressées et mt 

battues pour voir les films Iranle- 

Envïron quatre-vingts d'entre eux • 
été projetés, dont trois longs i- 
trages en compétition. Un de ceux 
le Divin, de Khosro HarUaah, a 
tenu un diplôme d'honneur a-, 
mention spéciale du Jury. 

Le cinéma persan, dont les r 
gines remontent à 1900. produit ^ ^ 
tellement cent vingt films ■ ce 
merci aux - par an. dépassant 
près du double la fertile product . 
égyptienne. Ce ne sont pas c- .. 
films iraniens — lé. avec leurs ét . 
nolles histoires da viol et do « 
geance. que le public téhéran . 
était convié à voir' pendant le Fea 
ml. mais ceux du Jeune dnéf' 
national, qui. lusqu'é présent, i 
rencontré qu’un succès limité aupr" 
de. spectateurs du Jeudi soir (Vÿ 
du Jour férié en Islam). . 

Peut-on faire comprendre ce qu'c 
vie d’un pécheur de la Caspien: ; 
i décrivant les pelnBs de son fÿ. 
de douze ans? Dans Un événema, 

sans importance, film de quatr 

vingt-huit minutes, cela a été 6 ; 
par Sohrab Shahid-Saless avec i 
mélange de laconisme ei d'amo 

a provoqué autant d’entho. 

8lesme que d'émotion parmi le p 
blic. De môme, les mésaventures c 

deux gavroches dans tes üaubouq 

méridionaux de Téhéran nous en &| 
prennent plus sur ce- . quartiei 

populaires que bien des savante. . 

études. Nombreux sont les. signe 

attestant la vigueur du leune clném 

iranien. 

X-P- PEKÛNCEL-HUâOZ. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Comédie - Française s- Lorenxaecl . 
(sam, 30 11- 30 ; (Hm., 14 11. 30 et 
■ , 20 II 30). 


Odéon ; Le roi sa 

■ 20 n. 30 ; aim, 16 ta). 

■. Petlt-Odébii : le Parada» «UT ■ te 
comédies (sam., et dlm, 18 h. 30). 
XEP : Chicago Crin» and Crash 
K (sam- 20 h. 30 : dlm, 15 h.)', 
r. Petit. TEP : LM&toeuK» d'exil» (sam. 
20 h. 30 ; fJim_ 15 h., dernière). 
OiBpttejrn TEP : le Grand Magic 
:> cire a* («un, 20 h. 30 ; dlm, 17 h.). 

-Les salles municipales 


ivry, sauUn dïïry ; les cordonniers 
(sam„ 21 h. ; dim, 10 h dernière). 
— Sa U a des fêtes. J 

M Sîk°<»i2 l ¥^) Tl : JollB Blonâe * 

Massy Bibliothèquê publique : J. et 
£■ Hugues, folk (sam_ 17 v> - 
PoUe Folk Nuit (stunTai h.) 
Meriy-le-Bol, MJ.C, Théâtre : Cattay 


ff 


Pour tous renseignements concernant 
[■ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
70470.20 (lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 2i heures, 
saut les-dimanches et lours fériés) 


Nanterre, Ttat&tre des Amandiers : 

Cirque (sam., 21 h. ; dlm, 17 ta). 
Kis-Oranals, Centre Eobert-t>eanoa : 

<SSn5SÏ.“w “ “ ora ' m » 

SaOnt-Denia, Théâtre GAraxd-p] 


(MO- 18-03) • Paramount-Mootmar- 
t î*. 18* (606-34-25) : unrat. 10* 
(2BB-0B-73). 

NOUS NOUS S O HUES TANT 
AIMES (le.) (tx.j • Ctnoeha Salnt- 
Oermato (6*) (633-10-62). 

LA PHEM1EKE FOIS (Fr.) (*) : Gau- 
mont - Théâtre (2»> (231-33-1 8) : 


Samedi ïl - Dimanche 12 décembre 


Mayfal 


Pathè (18*> (522-37-41). 


(525-37-06) ; Cllcby- 


P ^ U 30; 


i. Gardon. (Haydn. 


Bernard Haller (sam, 

s*int - èàmtia - m - u. a—™. „ üüülsT’iôr. 

des Côtwrr-du-B*T-Aie? Salle Chopln-Pieyei : u. Bslnemaa 

CL^B^Slng ^a^! SL.S'h-ÎÜ^L 5“* Brahm8 ' 


20 ta 45)7 ™ ~““ B v “ u *~ Wolf) (ÛIhl, 20 h. 30). 
■‘-.-Miâtelrt : Volga (asm, 20 h. 30: Sartronvine, Théâtre : Choeur de la n- .. . » 

. _• dlm, 14 h.). — Voir concerta Philharmonique Enesco de Buca- Festival a automne 


2* (50&. 11-63) : Paremount-Opéra, 

B- (Ü7S-34-37). 

ie. tu, n, elle (prj. La cier. s» 
(337-80-90) ; atyi, 5» (633-06-40), 


(705-12- 15), 


La Pagode (7*> 


SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 
Sain t-Andrô-dea-Arts (6*) (328-48- 
18) ; Marais (4*) (278-47-88) ; 

Olym pIc-EntrepOt (14*) (783-87- 

(Fr.) (■) • Studio Salnt- 


âDjS (TrO. New- Sévurin (5*) (033-50-91) ; Norman- 


7\on*eau Carré : Cirque' a l'ancienne 


(dlm, 35 h. 30 et 17 h. 30). — 
Salle Pspla s Parole de femme 
(sam, 20 h.) ; Emma Ban tas (sam. 


(aatn, 21 h.). 

nresnea, Théâtre Jean -Vilar : 

Orchestre de lHe-de-Frsnce.. dlr , — 

J. Fonrnet (Beethoven) (sam, culturel du Marais : Zwel 


Bouffes du Nord : la Noria («un. 


) h. 30 ; dira. 


t 20 h. 30). 


_ i (8*) (350-41-18). 

5? ïon. SCANUALO (It.) (“) (v.o.) : Blar- 
laïTO. a- UH3- rtu (g»T) (723-89-23) 5 <vX) Hôlder 
(3*) (770-11-24) ; Liberté (12*) 

(343-01-59}; — 



du 2 au 15 décembre 
du 4 au 16* janvier 77 

Chicago 

PRIhK * CRASH 

de Walter WEIDEL1 
mise en scène de 
J.P.DQU.GNAC 
17 nie Malte-Snm ■*■75033 PARIS 
. &S° Ganbetta - té I. 636.79.09 J 


‘arnnsse. 6- (326- 


1 h.). 


j autres salles 


(aam, 20 h. 30). 


0 h.) ; Pierre et Mousse Boulanger Versailles, Tbô&trn Montanslar 
isam, 21 h. 45). Lorenzaccio (sam, 21 h.). 

Chéâtre de la Ville : l'Echange Villejuif, Théâtre Komsta- Rolland ï JascS, 1>Ot’ et rock 

Aïri,.. (sam, 20 h. 30 ; dlm, 14n.3Q); François Béranger (sam., 21 h.). P . ■ 

Marie-Paule Belle (sam, 18 h. 30). ViUepreux. Théâtre du Va!-do- Voir Théâtre* de banlieue. 

J.. 1 ® Maître de musique; Théfitre Fontaine î X. Tôt (sam, 
le ventriloque (dlm, 17 XB t. 30). 

Les concerts A ?<S^ n a C ff!* T ** Dlck Ann ** aru 

rr __ PIAF : Voodoo Family (aam. 

Théâtre de» Champs-Elysées : 20 h. 30). 

Concert Pasdeloup. présenté par 

C. Bertrand (Balnt-BnP.n« n.hnm », J 

«m, 15 h.). 


Salnt-Laaaro-Pasqmer. 8* 
) ; Olymplo-Entrepûts. 14» 

ï "(Fr.) (•*). Marlgnan. 0> 
g' TRAVAUX D’ASTER CX 


i.C.-Oo belles as*) 


(331-06-19) : Mistral (H*) 
52-43) ; G rond -Pavois, 15» 


REFAIRE (Fr.) 


Studio-Jean- Cocte au (5») (033-42- 
62) ; Pu blicls -Cham pe-Elyates (8*) 
(720-76-23) ; Paramounc-Opôra (»•) 


Servante (sam. 


zi h. ; dlm, 15 h. et 18 h. ; 
I entre culturel du XVH- ; 
/A » terre (aam, 21 h-). 

1 VjJJ omédie Caumartm : Boelng- 


h. 30). 


tiiitngjai* 

t'HtÆST 

i: L'i?Sï 


Cri da 


(sam, 20 b. 43; film 


fauvette 13» (073-34-37) : Panunount-Montpur- 

nasse-Pathé naaae (14») P25-22-17) ; Conven- 

bronne. la* «on-Salnt-Charlea (13*1 (577-09- 

hA 18* (522- 70 1 •' Paramount - Maillot (17*) 


MA DO (FT.), OmnlB, 2 e (233-39-301 ; 


CADAVRE AO DESSERT (A.) 


Georgn-V, 8- (225-41-46) ; Français! = Studio-Alpha (5») (033-39 


h. 10 : dlm, 1 


I Ou). 


Théâtre des Champs-Elysées : le 
Ballet de Marseille R- Petit (Caose- 
Nolsette) (sam, 20 h. 30 ; dlm.. 


9* (770-33-88) ; Athéna. 12* (343- 
07-48) ; Montparnasse- P athé, 14» 

(326-8S-13); Tmagaa, 

(033^30-40) Mari- 


47) ; Poramount-Odéon (8») (325- 
59-83) ; Publlcls Matlgnoo (8») 
(350-31-97} ; (vJ.) Caprt (2«) (508- 
11-69) : Paruznotmt-Opéra (073-34- 
37) ; Paramoilnt - Galaxie (13» 


m : Amphitryon 38 (sam, 
lm, 15 h. et 21 h.), 
îtpamsse : les Amoureux 
20 h. 30: dlm, 15 h. et 


Marie- Bell : Une aspirine 
a (sam, a h. ; dlm, 15 h. 


Cantatrice chauve ; 


Centre culturel de l'Abbaye : 
Ch. Chauvot. chanta traditionnels 
de France (sam, 21 h.). 

Eglise saint - Thomas - d'Aquin : 
EL Lamandier. C. Ailcot et A. Be- 
dols (Tel eman n, Beraardl, Bach) 
(Mm, 17 h.- 45). 

Théâtre d'Orsay : M. Bourgue. haut- 
hola ; Quintette de musique baro- 

EgUse Saint- Louis des Invalides : 
Chorale Aura Jtrvenls. dlr. 
G. Agnan (Bach. Vlttoria, SthuU) 
(dlm, 16 h.). 

Paris : N. Enalgn 
ëïtis. Masâtaen) (dlm, 17 h. 


Ballet de Marseille R- Petit (Casse- Opéra. 2» " (742-82-94) 

M *- m ‘ — - m. 2» (233-50 

J- 83. 6* (544-14-27) ; Balzac. 
* ; Fauvette. 13* (33 1- 


8* (35B-92-82) ;. v.L : Rio- (680-18-03) ; Paramount-Montpar- 

— ! -82-94) ; Gaumont- 118880 ( l4 *) (325-22-17) ; Passy (16*) 

(233-96-70); Mont- (280-82-34); Paramount - Mal U ot 
^ (17*) (738-24-24) : Secrétan (19*) 


Le music-hall 

Bob in o : Georges 

20 h. 30 : dlm, 14 h. 30 et 18 h. 30). 


ramont-Conventlon. .. 
iozo-tsrxu ; Cllchy - pathé. 18” 

(522-37-41); Gaumont- Gambetta, 83); Moi 


I A SA FENETRE (Fr.) : 


Concert Mayol : Bouquet» de aua 1900 (It.) (première partie) (**). 


la Harpe (5*) (033-34- 
- .omaaae-83 («•) (544-14- 
27) : France-EIysées (B*) (723-71- 


. 21 b. 15: dlm, 16 h. 15 c 


72-71); 1 


22-13 : U-G.c 


21 h- 15). 

Olympia : Thierry Le Luron (sam, 

21. h. ; dlm, 1* h. 30 et 21 h.). vi-im s h. : * 

Pavillon de Paris : Tournoi de 94-58); Caly 
Du Guesclin (sam, 20 h. 30 ; dlm, 1900 (It.) (de 
14 h, dernière). »a : Saisi 

Théâtre Antoine : les Frères Jacques (033-42-72) ; 


ende, !» (033- 


(sam, 20 h. 80; dlm, 17 h.). 
Théâtre de la HuaiManoe : Guy 
Bedoa (sam, T ' - w “** 


; dlm, 15 h. 30). 


(Bach, parvis. Tournera ire, Lan- 

(sam, 21 h- ; eS£ vS^etS^Si C^^wSTfo^oïïSdi.ïrîl Sôr- h M dernlèral 

aOrtetae : F^de vïriS («S Jyg*Rt. SgrlZzl (Baendel) (dlm, Fotrtidno f^aroejd Lavü- 

.S>SJ JTti? 4s Bj .<*««. l™™*, a, i. 30. 

20 h. 45 * Him 15 h. et 18 h sni " dir. et aol. Ht En trera ont. Chœur 

icbei : ’ Happy Birthday (aam, ?S-^J’ wlliar ï? on5e Æ Ba caiaa t Comédie musicale 

21 II 10 ; dlm, 15 h. îoeta. h-iOl ^ N e w b fc V) (dim, 

aderne : Qui cm qui 7 isam, i 7 ■ ^ 8erQ _ bl * luatrument&I __ 

a h. ; dlm, 15 b- ot 18 hj de France, dlr. J.-P. Wallez, boL (sam, 15 h. 

ontpanuuse ï MBme heurA Tannée (Moxart ' TTlvaldi) 

«««-«■fa- “ ^ »° : Hffl“Hfaoîà- ; Bonmutge ft Jane 


02-25) ; Paras: 
49-34) ; y S. 
(272-94-56); l 
(770-01-90) ; 


11) : Balzac (8») (359-52-70) ; 

rlgnan (8») (359-92-32) ; 8: 

tnaare-Paaquler (8») 1387-35-83) ; 

baux. 8* (225- Gaumont-Opéra (9*) (073-95-48) ; 

n pliure, 3* (272- Maxérille (9*) (770-72-86) ; Nation 

7* (754-10-68) ; (U») (343-04-67) ; PiAL-Balnt- 

e nartlel («l. Jacques (14») (589-66-42) ; Oau- 

mont-Con ventton 05*) (828-42-27). 
UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Studio 
de l'Etoile (17«) (380-19-83). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 


BastlUa 


MEMENT (Fr.) ; Hautefeuille («■) 


Bon ff es-Parteien* : la Belle Hélèae 
(sam, 1 ~ - 
15 hj. 


Elysée-Montmartre : Ginette L&caze 

15 b. et 18 h. 30). ' * www nuromt ï no mm age a Jane (sam, 20 h. 45 X dlm, 15 h- S0). 

onfretard : la Mtulca : le» Baux ■ BathnrfCFairré, Debussy, Ravel, Qenrl-Vama-Mogador ; RAvb de valsa 
et Forêts (sam, 20 h. U) ; phriinoe MHÎiaAid) (d lm, 18 h.). t (s am ., 15 h. et 20 h. 30 : dlm, 

Bizot. mimefiBus, 2ïh.) - GbSS- : Concerts Colonne, dlr. 14 h. et 18 h.). 

*' P- Dervauz (Schubert - Webern. Harieny S NlnJ la Chance (sam, 

Mozart) (dlm, 18 hj. 21 h. ; dlm. 14 h. 45 et 18 h. 30). 


(633-79-38) : Paris (8*) (359-53-99) ; 
r MMMWUUU -w«- Salnt-Lazare-Psaquier (8°) (387- 

0 ; Gaumont- 35-43) ! Maxérille (B*) (770-72-86) ; 
) ; Bien vende- Montréal-Club (18*) (607-16-21) ; 
44-25-02) S Cil- Montparnasse - Pathé (14*) (326- 
37-41). 65-13). 

ERE, AVANT UNE VIE DIFFICILE (IL) (ta) ; 
E. MA SCBUR Studio Logos (5*) (083-26-42). 

Studio LE VOYAGE DD BOUT DU MONDE 

5-80-25). — ‘ — 

Caprt. 


(Ft.) : 


sons de femmes (dlm. 


Nina (sam, 
' 18 h. 30). 


» ei veau tés 


-ovre : le Scénario (sain, 20 h. 45 ; 
dlzn, 15 h. et 20 b. 45). 
il ace ; Miroir (sam, 19 h.; dire., 
18 h.) ; te Rêva du papillon (sam, 
” w ■ *■ Je quotidien 


; U.G.C.-Odôon. fl* (325- 
iarrltz, 8" (723-69-23) 
&ra, 9* (261-50-32) ; Para- 


(236-83-93) ; 

. (033-20-12) ; 

Ermitage (8 e ) (359-15-71); U.G.C.- 
Oobellns (13*) (331-06-19) ; Mlra- 


Cluny - Ecoles 


iontparnasse. 


(H-) 


Maglc- 


(326- Convention (16*) (BS&40-64) : Se- 


SAINT-IVBS (A.), vjo. : 


21 h. ; dlm, 15 h.) : 
(sam, 22 h. 30). 


□nemas 


Les ftans marqués (*) sont tntar- 


b. 30; d lm , 15 ta. et aux moins de dix-huit 
nuit (sam, cinémathèque 


rtc -Saint-Martin 


20 h. 30 : dlm . 
r; Phèdre (sam, 20 h. 30; 


llm, 17 h.). 
tnt-Georges : Lucienne et le boa- 
ber (sam, 30 b. 30; dlm, P " 
t 18 h. 30). 

idlo des Champs-Elysées 


ScarletL do G. Cohor ; 15 b. : 
l'Assassinat de Trotafci, de 3. Lo- 
aey; 10 h. : le Village des cordon- 
niers,' cTE. Karu ; 18 h. ; Illumina- 
tion. de K. Zanussl ; 20 h. 30 ; 
Sweet morte, de D. Mahavejev ; 
22 h. 30 : Chut, chut, chère Char- 


— UXI.a - Odéon, 6* (335-71-08); 

de treize ans (**) U.O. Coopéra, 9* (261-50-32) ; 

_ U.G.C.-Marbeuf. 8" (225-47-19) ; 14- 

JoUlot, 11* (357-90-81); Studio 
Raspall, 14* (326-38-96). 
uE GRAND ESCOGRIFFE (FT.). Bar- 
il». 2* (742-60-33) ; Quartier-Latin. 
5* (326-84-85) ; Ambassade. 8* (359- 


(326-41-02) ; 

.15*) (828-20- . _ 

crètan (19*) (208-71-33): Murat, 
— — , — 1GO (288-99-751. 

?ar(fiSTÏÏ? > ;%? y ‘ W 110 pabty (A-) <▼■*>■) x BUbo- 

aiHB-M)7 aotoide. fl» (*’) 1223-87-23) ; U.G.C.-Mar- 

~méo. 9- œo^m- benf (B*) (225-47-1 BL - 

(343-01-59) ; Pare- WTN5TANLEY (Angl.) (v.o.) : Studio 
de la Contrescarpe (fi*) (325-78- 
I^^OlympIc-Entrepdt (14*) (783- 


: caméo. 9* (770-20-89) 
“ "'-59) ; Para 

(540-45-91) ; 

ries, 15* 

Faramount-Galaxle, 


Convention -Sain t-Charlî». 15* (577- 


Schippel 


■ Ufl dimat sarcastique, tt 
d’une étrangeté menaçante. » 
Pierre Morcabns 
* Le Figaro » 

m Le mérite de Jean-Claude 
Fol! a été d" amener c es 
acteurs, rfe première gran- 
deur il est vrai, à une qualité 
de jeu inaccoutumée de nos 
/ours. Ce Schippel restera 
une date du théâtre de notre 
temps . ■ 

Michel Courant 
« Le Monde » 


théâtre de la Commune 
93 Aubervilliers 
tèl. 833.16.16 


SEUL A PARIS 

STUDIO CUJAS (salle rénovée) 


STUDIO CUJAS 


E E 


L'ENFANT SAUVAGE 


dt François Truffant 


) h. 30 : Vaudou, de J.-L. 
_ in. ~ Dlm, 14 h. 45 : le 
Chemin de l’homme, de N. Taplo- 


>am« du J suça (sam, 20 h. 45 ; vaara; 15 h. : Ha tari, de H. Hsvks; 

lm, 13 h. et 18 h. 30). 16 h. : la Semaine bleue. deM. Kas- 

idlo-Tbéâtre 14 : Questions de «lia : 18 h. 30 : Dontt Look Baek. 

rlnclpe et de banalité (aam, de D- A - Fennybaker; 20 h. 30 : 

0 h. 30). Masculin - Féminin, de J.-L. Oo- 

éâtre d'Art ; la Femme de Socrate 


dard ; 22 h. 30 : la Chatte b 


, toit brûlant, de R- Brooka; 0 ta. 30 ; 

fonaleur Tchékhov (sam, 20 ta. 80; 141 créature- est parmi nous. 

Les exclusivités 


. et dlm, 18 h. 30) ; Bonsoli 
leur Tchékhov (sam, 20 ta. 30, 

Jim. I5^h0 ; l’Amant arabe (sam, 

éâtre des Arts ; le Jardin de craie 

SM1,^20 h. 45; dlm, 19 ta. et L'AFFICHE BOUGE (Fr.), impérial, 
éâtre de la Cité Internationale, 


» Re*Berre : PaooUnl (sam, 21 b.). 
- Grand Théâtre : la Viande et 
* Etoiles (sam, 21 h.), 
üfttre de l'Ecole normale : le Roi 
hndogane (aam, 20 ta. 45 ; dlm, 

être d’Edgar : D'homme â homme 
«m, 20 b. 30). 
être de l’épicerie 


ï» (742-72-52) ; Quintette, 5» (033- 

“ muet-Parnasse, 6* 

Mysési Lincoln. B* 


35-40) ; 

(326-W- , . 

(359-36-14) ; 14-JOUlet, 

90-81) ; Olymplc-Bntrepé . .. 

67-42) ; Ganmont- Convention. 15* 


; Glace à 


(sam, 20 ta. 30) ; le 
1.* (aam, 21 h. 80). 

Ifttre Essaïon. salle I ; Notes 
:un, 20 h. 30 ; dlm, 18 h.) ; 
ierge (sam, 22 h. ; dlm, 17 ta, 30). 
* “■"* w ta. : Repréaeotatlon. 


1828-42-27) ; CUchy-PatbA 18* (522- 
37-41). 

L’AILE OU LA CUISSE (Fr.). ABC, 

2* (233-55-54) ; Cluny- Palace, 5* 

(033-07-76) : Mercury. 8* (225- 

75-90); Monte-Carlo, B* (225-09-83); 

Lumière. 9* (770-84-64) : Diderot. 

12* (343-19-29) ; Iflontparna 


_ • (326-65-13) ; Gaumont-Sud, 

14* (331-51-16) ; CUcby-Patbé, 18* 
(322-37-41) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (707-02-74). 


Acre du Manltoot __ .... 

«m, 20 h. 30) ; Vitromaga» (dlm, AROUND THE STONBS (A.), fjx ; 

I ta.) ; le Soume (dlm, 20 h. 80). — — * 

> opi- 


„ -- - , - vidéostone. 8* (325-80-34). 

Marais. : la Créole opl- BARRV LYNDON (ADgJ. V-o. : Bau- 


lâtre (sam, 31 h.) ; Jeanne d'Arc 
-, ses copines (aam, 22 ta. 30). 

*^e d’Orsay, grandi 
s (sam, 20 h. 30 : « 

.1 ta. 30). — PeU«, 
adame de Sade (sam, 
xa, 15 h. et 18 ta. 30). 
être de la Péniche : En atten- 
tat Godet (sari 
b. 30): Au-delà du 


e* (548-26-2 

-Champs-Elysées. _ . 

04-87); y S. : Impérial, 2* (742- 
72-62) ; Oanmont-Stm. 14* (331- 
1. ; Lmembouig, 6* 


BINGO (A.), 1 


dlm, BRONCO (AngJ. vjo. : t 
m. et (325-95-99), en soirée. 
BUTLBV (A.). 


Action -La 


76 Fayette, 9* (078-80-50). 

1 * LA CARRIERE D’UNE FEMME DE 


fltre Tristan- Bernard s l’éprit CHAMBRE (It.). 


* Prançals (sam, 20 h. 


litre Valhubert 
Am, 20 h. 30). 

létés s i-Autre 

h. 30 ; dlm, 15 ta. et 18 ta. 30), 

.« théâtres de banlieue 


les Rustres CHAC (Pér.j, 


Saint-Germain, 6* (833-10-82) ; Ely- 

• “ — (226-67-29). 

mdlo des Ursn- 


ervBÛéxa, Théâtre de la Oom- LE COUP DE GRACE (AIL), vn. : 


Kernel Mari (sam, 20 ta. 45). 

— nue». Théâtre de la Ot_ 
i^: Schippel (sam, 20 ta. 80 ; 

Théâtre : Candide (sam. 


1 (033-39-19) 

lise (sam, CORNER OF THE C IRC LE (A.) (*“). 
*“■ w Vb. : L0 Marais, 4* (278-47-86). 

E CORPS DE MON ENNEMI (Fr J, 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Norman- 
die. «• (359-41-18) : Paramount- 

( °S -34 ^ 7 J_i, DMmesnil. 

(527-41-16). 


Théâtre Plnutn-Gémler : 12* (343-52-97) : Royal-Psasy. . 18* 


i* (683- 
1-13) : 


Biarritz. 




(sam, 

mplgnÿ, les Loisirs ; le Malade 


0 ; dhn, 15 ta.). 


CRIA C U ER VOS (RspJ, »a 1 Quin- 
tette. 5* (038-35-40) ; Mac-Mahon. 


17* (380-84-81). 


uiglnnlre (aam, : 
eil. Maison des s 


h. 30; dlm, 
: les El vaux 


3 (sam., 20 h. 30). 


-vnie-Noavelie, Hexagone, 21 h, : 
ie London Slntcmietta . (B&ch- 
Btle, Mozart, Musgreve. Stra- 


LA DERNIERE FOLKS (A.). VjO. : 
Hautefeume. 8* (633-79-38) ; vX. : 
Impérial, 2* (743-72-52) : Athéna 
13* (343-07-48) 

EDVARD Mil N CB, LA DANSE DE 


Les films nouveaux 

BAROCCO, film français d’An- 
dré Teohlné (•) 

(236-83-93) ; Qu 
(033-35-40) ; Pu bUcbl - Baiut- 


(580-18-03) : Paramoant-Mont- 
pamaiflu. 14* (328-22-17) ; 

Paramount-Orléans, 14* (540- 
45-91) ; BlenrenQe - Montpar- 
asase. 15* (544 - 25 - 02) ; 

Convention -Saint-Charles, 15* 
(577-09-70) ; Paremount-Mall- 
lot, 17* (758-24-24) ; MouUn- 
Rouge, 18* (808-34-25). 

IA SAN O VA. UN ADOLESCENT 
DE VENISE, rom italien de 
Luigi OomenolnL v.o. : 
Hautefeuille. 6* (683-79-38) ; 


llm français da NUd 

-Phnlle : la def, 5* 


r, tuzn français . da 
! s Vsber : Satart- 
-Hb chatte. 5* (833- 


LE JOUR DE GLOIRE, dlm 
français de Jacques Besnaxd : 
Paramount- Marivaux. 2* <742- 
88-90) ; U. O. C. - Odéon. B* 
(335-71-08) ; Ermitage. 8* (350- 
15-71) : D.O.C.-ppéra. 9* (261- 
50-32); Liberté, 1* (343-01-59); 
U. O. G - Gotoellna. 13* (331- 

08-19) ; Mlremar, 14* (326- 
41-02); Mistral. 14* (539-52-43); 
Convention -Saint-Charles, 15* 
(577-09-70) : Murat, 18* (288- 
99-75); Secrétas. 19» (2 00- 

7I-S3). 

KONGA. mm anglais de John 
Lemont, v.f. : Hbllywood- 
Boalsvttd, 9*. (770-10-41). 

SAN THALA , NAISSANCE, 
moyens métrages de 
F. Leboyer : SaSnt-André-des- 
Arte. 6* (326-48-18). » 12 ta. 


*-08) ; Montpamasse-Pattaé, 14' 


LA FIE (A.), 


idan Slnlanietta . (BecV (633-43-71) : Olymple- Entrepôt. 


(783-67-43) ; Calypso. 17* (754- 90-70) ; Gaumont-Gam boiui. ’W J 


^rnaj-le- Fleury, Centre Pabto- L’EMPIRE DBS 
■roda : Una Ramos (sam., 2L ta.). _ ‘ ~ ■- 

aevlliiers. Théâtre ; Torquato 


> (sam, 20 n. 45 ; dlm, 17 ta). FACE a FACE (3ueo_), 

— ~ Michel. 5* (326-79-17). 

LE. GRAPOXQ1 


«ainvint. Théâtre : le Grend 


(328-65-13) ; Gaumont-Convention 

15* (828-43-87) ; Victor- Hugo, ]p 
1727-49-75) ; Wepler. 18* (387- 

90-70) ; Gaumont-Gambeua. 2 V 
(797-03-74) 

?sS nüîLSSi^ïtlS: 

85-78) ; La Clef. 5* (337-90-00). 

INVASION DES ARAIGNEES 

!UB DE BOSCOP (Fr.). GEANTES (AO (■). vX ; Caprt. 


UGC BIARRITZ - CONCORDE PATHÉ - GAUMONT THÉÂTRE - MISTRAL 
UGC OPÉRA - ST-GERMAIN VILLAGE - DRAGON - MONTPARNASSE 83 
CAMBRONNE - MAY FAI R - CUCHY PATHÉ - CYRANO Versailles 
PARINORD Ablnay - PATHÉ Belle-Épine - AVIATIC U Bourget 
PATHÉ Champigny - ALPHA Argenteuil - MARLY Enghien 



ZQRICA LOZIC-DAN 1 ELE SCHNEIDER -DANIELE MINA 2 Z 0 LI 

Décor: A. Trauner. Images : J.C. Chiabaut Musique : R Urtreger 
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I AUTOMOBILE 


Le conflit du «Parisien libéré » 


DOUZE OUVRIERS EN CORRECTIONNELLE 


«Savoir cœur et raison garder... 

On avait bien fermé les grilles beaucoup plus pour trembler l'im- 
du Palais, surveillé les portes de passible président de la seizième 
la salle d’audience, réparti hom- chambre correctionnelle, M- Ar- 
mes et cars dans tout te quartier, mand Kopp. qui dirigeait à la 
Peine perdue, précautions inu- même heure la dernière audience 
tlles : il eût fallu, cette fols, mobi- J *“ * * J : 

User... la brigade fluviale. Car, 
vendredi 10 décembre, c’est entre 

le Pont-Neuf et file Saint-Louis — — - - - - 

que les hnmmw du Parisien libéré du 31 octobre-l* r novembre et du 
avalent choisi de porter la ba- 5-6 décembre). Un réquisitoire et 
taille. Est-ce nostalgie de leur huit longues plaidoiries : rien, 
escapade à bord du France ? Us au terme des débats, ne pouvait 
avaient, pour l'opération, affrété être resté dans l'ombre, 
deux bateaux-mouches : mais les Car. si M_ Bernard Guyot 
banderoles tendues sur le bas tin- substitut du procureur, crut néces- 
gu&ge et les cris des hommes de saîre « d’ élaguer tout ce dont le 
pont faisaient davantage équipage tribunal n’était pas saisi » et dln- 
mntiné que voyage organisé. vîter la défense à le suivre, en 
H en aurait sans doute fallu se gardant de faire ici le procès 
de M. Amauiy. celui .du parquet 
ou celui de la police, ses exhorta- 
tions n’eurent guère d’effet sur des 


LA DEUXIÈME RENCONTRE 
ENTRE LA DËLÉGATION DU LIVRE 
ET M. MOTTIN 


de conciliation dans le conflit du 


Au terme de la rencontre, 
M. Jacques Plot, secrétaire géné- 
ral de la Fédération française des 
travailleurs du livre C.G.T., a 
simplement indiqué qu’il s'était 
agi d'une réunion de travail des- 
tinée à « débrouissaüler » les pro- 
blèmes. Aucune indication n’a été 
les contacts entre 


la date de la prochaine réunion 


deux assistants pour l’aider dans 
i mission : MM. Roger Bouzlnac, 


LE S.N.J. : deux poids, deux 


Le Syndicat national des Joi 
listes (autonome) proteste contre la 
non-exécntlon par a le Parisien li- 
béré » d’un arrêt de la cour d’appel 
de Paris, qui, le 2. février dernier, 
avait ordonné la réintégration dans 
ce journal, sous astreinte de 100 F 
par Jour de retard, de OL Christian 
Demoneourt, secrétaire général du 


i Parisien 
la preuve écla- 
i fait une Jéga- 


pris connaissance du nouveau 
texte du projet de loi sur le 
régime fiscal de la presse. 
« constate avec satisfaction 
qu’un effort réel a été fait en 
faveur des hebdomadaires et 
périodiques ». 

La F.NJP.F. souhaite que le 


1" janvier 1977, mais souhaite 
cependant que le taux de 


tenu jusqu’à l’harmonisation des 


constitutionnels » et 


prfsonnement assortis du sursis. 


rejeté plusieurs fois ses demandes 


fols la négociation engagée, récla- 


affaire de 

« rodéo » ou dans un cabinet du 
ministère du travail où, à la 
même heure, négociaient les diri- 
geants du syndicat du Livre ? Le 
président a peut-être déjà ré- 
pondu eu fixant la date du juge- 
* "i 14 janvier. Le médiateur 


façon, à l’apaisement des conflits 


penüance de la justice ». chu- 
chote son voisin— — D. P. 


■ CORRESPONDANCE 

Sht la notion de droiture et d’honnenr 

Nous retenons d’un ouvrier du Uce, et Les paquets de journaux 
Parisien libéré, inculpé dans l’un ont volé. » 

des procès engagés dans le cadre Mais la vilaine tentative du 
du conflit avec M. Ar/iaury, la gouvernement d’inculper des gré- 


lettre suivante - vlstes de vol nous obligeait à nous 

Le Monde a remarqué, pour ^. ba ^ s ®“ 
s’en étonner peut-être,, dans le “ 

compte rendu du procès Parisien pre J? n ,L- - - m 

fc'ûéré-ouvriers du Livre, qui s'est non ’ * e nai 

tenu à Paris devant la 16“ Chain- “ paquets 


bre correctionnelle 


dont la Pas. etc. 

deuxième audience a eu lieu le Dans une affaire semblable. 
3 décembre, que les Inculpés ont M. le procureur de Chartres, sans 
nié les faits, revenant sur leurs douta mieux au fait de la psycho- 
déclarations à V instruction. logie des apaches que des ques- 

Le droit de grève et le droit de tiona sociales, nous a dit que nous 
propriété cohabitent mal, et la étions des « lâches n’ayant pas 
parabole du maître mordu par son le courage de reconnaître leurs 
propre chien, développée devant actes.», et ne s'est attiré que des 
la cour par un des Inculpés, ne grognements narquois. De même 
manquait ni d’esprit ni de sens, que les économies de la nation 
Aussi bien, à une inculpation non font sur le dos des salariés et n 
infamante , telle que destruction sur celui des nantie de même la 
de marchandise, qui aurait mieux droiture et l'honneur devraient 
correspondu à cet état Incertain être le privilège des seules masses 
où le droit et le bon droit se laborieuses. Elles n’en manquent 
cherchent encore, nous aurions pas. monsieur le directeur, mais, 
répondu comme à l’Instruction : le cas particulier, je dira) comme 
« Oui, nous avons entouré cette le Juge célèbre : n Que messieurs 
camionnette, protégée par la po- les patrons commencent I 

Les «oubliés» du « Méridional- Lu France» 

L’Association pour la défense toujours pas obtenu réparation du 
des intérêts des licenciés du Mëri- préjudice de la perte définitive de 


adresse pour sa part le commuai- mépris des lois en vigueur. 
qué suivant : Les licenciés du Méridional, qui 

Les licenciés fin MÉrtiiOTal-la Mnt bâUlor méE ct sey-me yen de 
France assistent avec tonte la na- 

tien à l'ampleur que prend déclarations publiques fidta par 
affaire du Parisien libéré a,T1c «*■*««** ™ ,r ' r 


certains dirigeants syndicaux et 
Us oonstatent que. le camarade PÿJÿPes à l'oçcaslon du conflit du 

mouvements ouvriers, politiques. 

de gauche se déchaînent pour m, ^ lc nnt **”***"«"♦ ,tfnor * ]a 


camarades pari- 

^ ^licenciés du «HMéi Frmc ‘ 

France tiennent à rappeler à l’opi- ^ uum uuo «*«.»- 

nion publique qu’à Marseille cinq tlon financière fructueuse faite 
cent cinquante travailleurs du sur kur dos ^ 

Livre et Journalistes ont été cyui- licenciés marquai g s’inter- 

quement licenciés collectivement rogent sur une telle di s cr lmina - 
et abusivement en 101,1 .. . 

émouvoir personne. 

Ils font savoir que 

leurs de Fran ce J et ~ï'opïni on pu- 


SPORTS 


ÉQUITATION 

Cinq jours de spectacle «non-stop» an Concours international de Paris 

Le Concours hippique inter- la forme actuelle des champions, plus grands artistes de la c 
national officiel de Paris — dres- lesquels, croyant éternellement au vache ayant répondu en ma 
sage et jumping — a commencé miracle, ont tendance à mettre à l'appel des organisateurs, 

J “ J ' " ’ — — ■ ’-evaux à toutes les sauces, derniers ont compris que 

._ . , attractions « bouche-trous » de- 

amp a g ne dluver des venaient superflues, le cheval à 
pa«sJj»avec te magni Ial S£nl accaparant tout le plaisir. 
Tique meeting de Bordeaux, que de L’é preu ve inaugurale a été 
pauvres intrigues voudraient sup- rempor tée par 1 Australien — K. 


Versailles, où est présenté, i 
égal succès, le V“ Salon du che- 
val, le mariage le plus heureux 


dront fin mardi 14 décembre 
nocturne, au terme d’un spectacle i 1 ? 

de 7 h. 30 du matin 9 e Brumies, et voici 
à 23 h- 30 durant cinq jours. 


primer du calendrier 'hippique. Ba»», 

— ..... - gg Date J . . 

le de seconde 


J „ m. ,„m,m UQ , c maestro brésilien 

"«“h®»? *,rSfr,î SJ? 10111 décrit Les chevaux seront, g? champio n de la vitesse «oW- 


boulets. R est 146 Ndson Fessoa. On i 


’ Jïïîf les boulets. 


jambes arquées et maniant des 
rênes Invisibles, auront été comblés 


semé, la grande foule n’étant 


L'Australien BACON : 
par quel miracle ? 


Paris en champion de classe 
Disons, toutefois, que Paris pré- internationale ? 

Nous avons revu à l’œuvre le 
Jeune Christophe Cuyer, dix-neuf 


comptent les touches de mesurer par rapport à l’a 



à Paris d'une bonne équipé ma- 
rocaine après sept ans d’inter- 
diction de séjour a l’étranger pour 
cause de fièvre équine. On retien- 
dra les prestations du jeune Amid 
Abdelhamid, moutr **■ — 

l’alezan Unesco. ^ 

prêté par Marcel Rozier, son che- 
val personnel ayant été accidenté 
à Rabat lors de son 
ment pour la France. 


ROLAND MERLIN. 


D’UN SPORT AI’ AUTRE.. 

• SKI : le Suédois Stenmark 
battu à Val-tT Isère par VAmért- 


slalom géant de Val-dlsère a été 
battu, vendredi 10 décembre, par 
f Américain Phtl Madré. Peu 
attendu à la première place. PhD 


Ingemar Stenmark de 1 sec. 6/100 
(1 min. 44 sec. 21 + 1 min. 49 sec. 
6). L’Autrichien Heidegger s’est 
classé troisième devant l’Italien 
Gros. Le premier Français, Phi- 
lippe Barioso, a pris la vingt-sep- 
tième place avec le temps de 
3 min. 43 sec. 75. 


dmisUm, F Alsace de BagnaUet 


a battu Bertk 100 à 90. 


VW Golf diesel : l'événement confirmé 


Nous pensions 11 y a deux 
mois f/d Monde du 27 sep- 
tembre). que le. lancement de la 
Golf diesel serait l'événement 
de l'année. C'est maintenant 
une certitude. Volkswagen vient 
de réussir un. coup de maître 
en bouleversant (presque) toutes 
les Idées reçues sur le moteur 
diesel : la nouvelle Golf n'em- 
peste pas. ne vibre pa3. ne 
tume pas. ne lambine pas. 
Mais elle lait du bruit. 

Il faut pourtant signaler que 
les claquements caractéristiques 
des ]n)ecteurs au raient) devien- 
nent plus discrets à chaud, et 
qu'en marche rien ne permet de 
distinguer une Golf diesel d'un 
modèle A esse.ice. V compris 
la vivacité. Alerte en ville (ses 
accélérations sont toutefois 
légèrement inférieures à celles 
de la -Golf L, msla supérieures 
é celles de foutes les berlines 
diesel existantes), elle s’Intôgre- 
6 gaiement sans complexes au 
trafic routier et autoroutier Cmais 
elle mollit dans les eûtes, ce 
n’est qu’une 6 CV). 

La sobriété est évidemment 
sa principale qualité Nous 
avons relevé des consommations 
de 4,86 litres de gasoil aux 
100 kilomètres sur route (soit 
6,50 F. l’équivalent de 2.9 litres 
de super), 8,20 litres sur auto- 
route à 120 kilomètres à l'heure 
de moyenne (11 F aux 100 kilo- 


mètres) -et 7.10 litres en ville 
(9,50 F). Un record. 

La Golf diesel est vendue 
3 050 F de plus que le modèle 
« normal - équivalent de la 
marque. Il faudra donc parcourir 
environ 40 000 kilomètres avant 
d'amortir es supplément Mal» 
ce calcul ne tient pas compta 
valeur de revente supé- 
"à condition q 
oit fiable, ce qu 
encore), et il i 
base les consommations de | a 
Golf L une des 6 CV à essence 
(ordinaire) les plus économiques. 
Par rapport à ses concurrentes. 


le Salon de Paris, l‘ 
mandée « sur catalogue 
s'y sont pas trompés (1). Après, 
Mercedes, Peugeot. Citroën, 


Datant, 


Opel. Alfa Romeo 
Volkswagen .crée l'événement i 
Renault Fiat Ford et Volvo ae 
préparent Le temps du dlesefl 
est arrivé -Mais celui du gasoil 
à 1.34 F durera-t-il 7 

MICHEL BERNARD. 

★ Prix : 23 8W F A 27 610 F ; 
consommation /normes conven- 
tionnelles) : 5,4, 7.8. &9. 







(l) Le a délai 
pont également i 


toléra clients ne seront satisfait: 
qu'en février prochain (après U 


La « Pékin > à Paris 


Pas de Dasfbao pour signaler 
l'événement. Rien qu’un cocktail 
très mondain chez François Dau- 
tresme fl), où des centaines de 
personnes pariant haut et fort 
(et parfois en anglais) se dis- 
putaient les pâtés impériaux, le 


l’ambassade près du buffet fran- 
çais, mais beaucoup de Japonais 
disséminés dans 1e rwwpmiTi 


Jusqu'à 30 degrés. Au-deli 
suffit de descendre, un ao 
Tftteur à main est prévu - 
ce cas. La « Pékin > est égala 
fort civique : sa ritesse fera 
rire les gendarmes, et sa corc 
ma tlon n'a rien de réprêhen 
pour une tout-terrain : 15 l 


des pièces détachées. La < 


serait-ce qu’une fêtte_ populaire. 
Quatre j 

Lisse dé 

La première automobile chinoise 


dés pneus peut supporter - 
rougir l’apport d’organes de 


importée 


Occident ' 




les apparences d'un véhicule de 
campagne (militaire ou cham- 
pêtre, au choix). Cinq Français 
y tiennent à l’aise, et le coffre 
arrière est Impressionnant. Les 
vitres latérales sont en plexiglas, 
et la capote en toile plastifiée. 
Un moteur de 75 ch, quatre 
cylindres en ligne de 2,45 litres, 
trois vitesses et une m arche 
arrière à crabotage lui permettent 
dè grimper vaillamment les pentes 


change occidentaux. 


porté acquéreur. Les autres V 


à Salnt-Germain-des-Prés^N ...... 

(1) Compagnie des acheteurs i 
cléa François Dautresme, 43. ra> 
Rennes, 75006 Parla. 


La reprise américaine s'essouff! 


usine d'assemblage de Lordsdown 
(2 700 ouvriers), tandis qu’Ame- 
zican Motors suspendait toutes 
ses opérations de montage. Main- 
tenant. c'est au. tour de Chrysler 


crise l’a montré — les construc- 


slons peuvent surprendre, succé- 
dant à plusieurs mois d'euphorie. 

Au cours des dix premiers, mois 
de L9T6. les ventes des construc- 


marché est tombée à 2,9 % - 
ventes. Pour relancer celles -d 
firme vient de réduire le pris 
deux de ses modèles et d'aocoi ; - - 

des rabais aux retraités am 

cains. American Motors c 

d'ailleurs plus le seul à r r 

touché par la mévente des péfiOÎIH.t.fc. 

modèles, les trois autres consti 

leurs qui. ü y a un an, avalrvl. j 

Investi afin de produire à v«»Ciüi!Onfi ; 

tour des voitures réduites s 

contraints d’en limiter la prod . - 

tlon. En outre, ce phénom 

n'explique pas. seul, la chute . 

ventes américaines. A Déti-L- - 

certains observateurs estiment i i— . 

la hausse des prix d'environ ff : 


teurs américains ont atteint 7.19 un râle dans l'attentisme .! 


millions d'unités, soit 24 % de 
qa’en 1974. Au début - de 


Quoi qu'il en soit, les mam 
résultats obligent les constr. 1 


conducteurs battaient tous les teurs à revoir leurs prévisions. 

■ le redressement de — ’ - — - r ‘ — - — *- 

étonnait notamment 

tous les_ observateurs. Au cours alors qu’à la fin de l’été l 

Walt sur 1CL5 à 10.6 millions. Pi O 

- - 1977* les firmes s'apprêtent à : ■ 

comme gravement malade, voir en baisse leurs estimatif). ■ x 
’* "1 chiffre d'affaires de 


8.4 milliards en 1975) -et des bé- 
néflees nets de 303,4 millions de 
dollars (contre une perte de 
242JL millions). General Motors 
-l’était pas' en reste et Ford, en 
lépit de résultats moins brûlants, 
mputés par la grève qui .du 
15 septembre an 14 octobre, lui a 
fait perdre 423 000 voitures, res- 
tait fort optimiste pour l'avenir. 
Les trois constructeurs pré- 
voyaient une bonne fin d’année et 
une année 1977 au moins égale 
à l’année record 1973. au cours, 


importateurs des Japonais 
tamment) gui .ont bénéficié de 

les ventes 


fols depuis près d’un "an. Ces 
résultats décevants s’expliquent 
pour une bonne part par la grève 
de Ford et par l’aggravation de 
la mévente des « petites améri- 
caines » qui touche parti culïère- 


: petites améri- 
he particulière- 
ment American Motors, spécia- 
lisé dans ce type de modèlp s Le 
quatrième constructeur américain 
a enregistré depuis un an de 
lourdes pertes, et sa part du 


CHRYSLER DOIT VÉRIFIB 
208000 VOITURES : 
POLLUANTES 

Washington. — L 1 Agen ce air 
rlcaine pour la protection 
r environnement /EPA) a ordre 
le 10 décembre & Chrysler 
z rappeler », pour vérification , 
réparation gratuite, quelque -dei 
cent huit mille grosses vottml 
modèl e 19 75. dont le carbura tei 
mal ajusté, a provoqué des émj 
sions excessives d'oxyde de ca 
bone. 

cm porte-parole de Chrysler ï 
déclaré que le constructeur av^ 
l’Intention de contester devant ' 
tribunaux l'ordre donné 
TEP A, car il s’agit d'un proL»— 
résultant d’actions individueil 


tion. — fAJFJ».) 


• Des bicyclettes japonais, 
chee Datsun . — La société R 
chard. Importateur des automt 
biles Datsun pour la France, v>, 
distribuer chez tous ses conoes 
sionnalres nne gamma de fan 
bicyclettes Bridgestona — la pre .. 
miére marque de cycles Japon ai: 


SlRljjT;; 
^ iSS* 
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la vie Economique et sociale 


SECTEUR PUBLIC 


; La politique contractuelle en échec à lUF. 

, . ( Svit8 de la première page.) s’étalent faits les champions de la 
2' Le gouvernement a louvoyé Jus- çoütique contractuelle. La C .F.T.G. 

qn'à l'extrême limite, comme s’il demeure pas en reste, mais tes 
. ^comptait que l’évolution des cadres U.N.&M. paraissent plus 
indices économiques lui permet- nuancés ris-âuviâ de l'action à 
. 7 .trait de laisser entrevoir la pos- 7enir - 
jNsihfflté de. desserrer le carcan des Certains syndicalistes, a l’ELGJ. 
- . ‘ : salaires au cours du deuxième a£ ailleurs, dans je secteur public, 
. ^.semestre de 1977. Mais, actuelle- eu effet, sont soucieux de ména. 


salaires, même modestes, sont des 

ïï Tout s'est alors passé comme avantages non négligeables, à côté 
‘ sj jg pouvoir misait sur raccumu- du chômage qui touche chaque 



Pékin 


■ aidera des signes de dégradation Jour de nouvelles branches d'aeti- 

^Nxmomique et sociale pour faire vité du secteur privé. 

JL n omber le couperet à moindre Dans de telles conditions, 

M pwsque. Comment la combativité seuil de l'hiver et de la trSve de 
“es travailleurs ne serait-elle pas Noël, on pense, a l’hôtel Matl- 
moussée quand, en quelques gnon, que les grèvœ seront surtout 
: . ours, se sont succédé Les déclara- un baroad d’honneur. 

•..Ions gouvernementales et patro- m. Jacques Delors, aajoür- 
lalea sur la nécessité des compres- d’hui l’un des dirigeants du parti 
ions de personnel, les consignes socialiste, vient de rappeler le 
.U CJH.P. pour limiter strictement principe originel des contrats dits 
’ 25 augmentations de salaires, de progrès dont . U fut liaven- 
- expulsion par la police des gré- t eur : faire bénéficier les sala- 
Istes du Parisien libéré. Le loch- rlès de l'augmentation dn produit 
ut des Chantiers de l’Atlantique •p* M 1 o ua| et aussi des performances 
■ t V annonce de licenciements par de leur entreprise (1). 
ailHers dans la sidérurgie 7 _ ün ^g^ne libéral peut, en effet, 

SI les consignes de grèvs — dont en période d'expansion — et en 
n remarquera qu'elles s'efforcent croyant acheter la paix sociale, — 
e limiter la gène subie par les abandonner aux travailleurs une 
sagers — ont été lancées de ma- part plus ou moins impartante 
ilère unitaire par les cinq fédê- des plus-values réalisées. 


ations, les syndicalistes C.G.T. et 
: LJJVQ.T. ont. ieuu à .SQtfUgner les 
aisons particulières leur dur- 
. ssement- Pour eux. l’indice offl- 


sst plus qaestlon quand arrivent 
les années de a vaches maigres x>. 
Qu’on iie s'étoâne pas si ceux qui 
les subissent reportent leurs espé- 


le! des prix minimisant la hausse r ances sur les « changements pro- 
j coût de la vie, ce n’est pas un fonds s qui peuvent naître des 
alu tien, mais nne régression du -élections de 1978. 
ravoir d’achat que veut leur lm- JOANINE ROY. 

jser le gouvernement. Et Ils rè- 


ament des négociatio n s sur des 
vsea nouvelles- Les électriciens 
.O. ne se déclarent pas moins 
imbatifs. Comme les autres arg&- 
aatime affiliées 6. la centrale de 
Bergeron, leur amertume est 


(1) Dana l'Expansion 

décembre et le Eiçara 

ibre. M. Delon .déclara égalerai 
la politique contractuelle 
moyen de lutter contre r infla- 


tion ; U estime supportable 
brasse de la *•" 


sr ofMtTicaine se 


gantant plus grande qu'lis Dr i* de sj %. 


DROIT SOCIAL 

!s travailleurs de la C.E.E. seront nu'enx 
eu as de fusion d'entreprises 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
■enne6i. — Les ministres du tra^ 
■11 des Etats membres de la 
' EJ3. réunis le 9 décembre a 
ruxeües. ont décidé d'harmonl- 
r d’ici deux ans les législations 
• les droits des tra- 


cet accord, la nouvelle société 
ra l'obligation de reprendre A 
a compte Les dispositions des 
ntrats de travail passés avant 


en vigueur en France, va donc 
être introduit dans la législation 
du travail des pays membres où 
cette notion n’existe pas encort 
(Belgique. Pays-Bas, Royaume' 
Unt, Danemark et Irlande). 

L’accord des Neuf porte par 
ailleurs sur une procédure d'tn- 


. moins après l'entrée __ r 

fonction de la nouvelle dlrec- tion. une compression de person- 


prtncipe du maintien du 


est nécessaire, la dlrectio 


des Etats membres. 


f POBUC/TE ) . 

OFFICE NATIONAL OU TOURISME TUNISIEN 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

PROJET INFRASTRUCTURE TOURISTIQUE 
PROGRAMME ASSAINISSEMENT 

Epuration Lots 3 B • SOÙSSE-SUD 
SB- OJERBA-ZARZI5 

REPORT D'OUVERTURE OES PLIS 

Les entreprises Intéressées oor eet appel d’offres sont Informées 
que l'ouverture des plis est reportée ou jeudi 20 janvier 1977, à 
Il K, la remise des dossiers esr fixée au 20-1-1977 à 10 K ou 
plus tard à t'adresse suivante 1 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 
Direction des Infrastructures Touristiques 
28. nie de l'Inde - TUNIS. 


Les accords de salaires ont apporté 
des augmentations de pouvoir d’achat 
allant de 2 à 7 % 




L'évolution des rémunérations qui donne, en masse, l’augmenta- 
d*une année sur l’autre est chlf- tion du pouvoir d'achat promise 
frée, dam ce tableau, en masse d’environ 2 %. 
s a la r iale (à effectifs constants). 


par an). Les reclassements caté- 
goriels ont été réalisés avec des 
crédits hors de cette masse 


d’achat par rapport A l’Indice 


parfois sensiblement varié d’une 
année à l'autre c par exemple. 


mais on atteint près de 6 % \ 


1975. 

Suivis de près par les chemi- 
ns, les électriciens et gaziers 
_ ït obtenu des résultats plus 
homogènes pendant ces cinq 


nées. Soit de 4.65 


de 4,64 % en 1972. de 5,15 % 
en 1973, de 3,16 % en 1974 et 
de 3,48 % en 1975. 

En 1976, le salaire de base des 


1976, y compris le relèvement de 


décembre), soit environ L80 % 
au totaL L'ensemble, en masse 
salariale, représente environ 
11.6 %,.la housse des prix, durant 
1977. étant évaluée à 9.6 A. Ce 


CONFLITS 

lit DIRECTION DES CHANTIERS 
DE L'ATLANTIQUE PROPOSE 
UNE REPRISE DES NÉGOCIATIONS 
AVEC LE PERSONNEL 


où un lock-out a débuté vendredi. 


pour l’accord d’entreprise si l'oc- 
cupation du grand pétrolier de 
550 000 tonnes Bellamy a. par le 


Aux Ateliers français de l’Ouest, 
qui emploient sept cents per- 
sonnes dans la réparation navale. 


de l’Ouest. Ce plan se traduirait 
par un nouvel apport d’argent 
frais dans l'entreprise, et peut- 
être par on certain nombre de 


l — Libres opinions 

Chômeurs et bénévoles 

par CHRISTIAN- RENAUDIN (*) 

L E volontariat eat-fl, comme certains le pensent, l'ennemi. du plein- 
emploi 7 Non t le problème des chômeurs n’est certainement pas 
aggravé par l'activité aea bénévoles: ceux-d assument des 
Lâches et des devoirs différants. Leur seul point commun est d’avoir, 
les une et les autres, du temps libre. 

Supposons un Instant que l'Etat puisse prendre en charge ta rému? 
nération et la relève en poste fixe des tâches qu'assume la bénévolat 
Celles-ci seraient alors assurées, certes, avec la compétence et les 
qualités de cœur que les travailleurs sociaux (assistantes sociales, psy- 
cnoiogues. etej apportent actuelletnem à raecomplïssement de leurs 
fonctions. Mais pourrait-on leur demander, en dehors de leurs heures 
de travail (le malin tôt ou (e soir tard, pendant les deux Jours de repos 
hebdomadaire), de donner encore du temps pour rendra des services 
dont le besoin peut &e faire sentir à tout moment 7 Pourrait-on leur 
demander, au coure de leurs heures de travail, de tacher l’activité A 
laquelle Us sa consacrent pour faire fa CQ immédiatement à une demande 
urgente d’un aveugle ou d'un handicapé physique 7 Certainement non I 
C’est bien iâ le enamp d’action des bénévoles. 

Citons en exemple : la Croix-Rouge, las secouristes sur les routes 
du dimanche, las associations pour les handicapés, le Secours popu- 
laire. les scouts ou les sociétés sportives ou culturelles. 

Rien n’empéche d‘ al Heure de penser que des chômeurs puissent, 
s’ils le désirent, devenir provisoirement bénévoles, tout en recherchant 
simultanément un annotai. Rien ne s’oppose non plus à ce qu’ils puissent 
quitter ta bénévolat quand ils auront trouvé du travail. Et pendant cetiB 
période de volontariat, lia auront acquis, par le fait même de leur acti- 
vité. des avantages précieux : beaucoup de leurs soucis psychologiques 
se seront atténués, leur acuité Intellectuelle aura pu ee maintenir, et, 
par conséquent. leur qualité professionnelle. Leur reclassement n’en 
oeut être que hâte ou facilité 

Les volontaires sont indispensables & ta société. Leur éviction au 
profit de l'emploi des chômeurs ne résoudrait pas le problème et en 
poserait un nouveau : celui des relations humaines Le ■ geste gra- 
tuit - ne conetrtue-t-il pas. pour celui qui ie tait comme pour celui qui 
en bénéficie, un témoignage de solidarité réconfortant et Inestimable 
qui va bien au-delà du simple service rendu 7 
(ri Assistant auxiliaire des aveugles. 


• REPRISE DD TRAVAIL A LA 


atomique (le Monde du 11 dé- 
cembre, dernière édition). Tout 
en appelant les ouvriers A re- 
joindre leur poste lundi, Pln- 


syndlcata C-RD.T.. P.O. et rester « vigilant a 


La totalité de ces obligations ayant été vendue, 7e présent avis est publié à titre d'information seulement. 


rCNT 


NOUVELLE EMISSION 


Caisse Nationale des Téléconunnnications 

US $75.000.000 

Obligations 7,90% venant à échéance lè 1 décembre 19S1 


US $50.000.000 

Obligations 9,30% venant à échéance le 1 décembre 1996 


Le paiement des intérêts et le remboursement dn principal 
sont garantis inconditionnellement par 

l’Etat Français 


Lazard Frères & Go. Merrill Lynch, Pîerce, F entier & Smith 

mcarpmied 

Morgan Stanley & Go. The First Boston Corporation Goldman, Sachs & Go. Salomon Brothers 

încortmrtdnd 

Bâche Halsey Stuart Inc. Banque Nationale de Paris Bïylh Eastman Dillon & Go. 

Zaeonmrated 

Gaisse des Depots et Consignations Dillon, Read& Go. Inc. Drexel B nrnkm & Go. 

I&corporated 

Euro Partners Secnrities Corporation Homblower & Weeks-Hemphill, Noyés 

E.F.Hntfon£ Company Ino. Kidder, Peabody & Go. Kuhn, Loeb & Go. Lazard Frères et Gie 

Incorpocated 

Lehman Brothers Loeb, Khoades & Go. Paine. Webber. Jackson & Gnrtis 

Sacorporsied Xacorporatcd 

Reynolds Secnrities Inc. Smith Borney, Harris Upham & Go. 

Incorponted 

S o Gen-S vis s International Corporation Suez American Corporation Warirarg Paribas Becker Inc. 
Wertheun & Copine. 

Arahold and S. Bleichroeder, Inc. 

L F. Rothschild & Co. Shearson Hayden Stone Inc. SMelds Model Roland Secnrities 

Zncorporxled 

tJBS-DB. Corporation W eeden & Go. Alex. Brown & Sons Daiwa Secnrities America Inc. 


Whittf, Weld & Co. 

lncoryoraled 

Basle Secnrities Corporation 


DeanWïtfer& Co. 
Bear, Stearns & Co. 


F. Eberstadt & Go., Inc. 


Robert Fleming 


Kleimvort, Benson 

Moseley, HaEgarteh & Estabrook Inc. New Court Secnrities Corporation The Nikko Secnrities Go. 


Spencer Trask & Go. 

Xncorporated 

Tfood, S traders & 'WiatArop Inc. 


NomnraSecnri tins Interna tional,Inc. K.Tf.Pressprich & Co. ScanAinavian Secnrities Corporation 

Jacflraoratid 

Stuart Brothers Thomson & McKinnon Ancbineloss Kohlmeyer Lac. 

Tncker, Anthony & R.L. Day, Inc. 
Yamaîchi International (America), Inc. 

décembre, 1976 
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PRÉFECTURES de la HAUTE-MARNE, 
de MEURTHE-ET-MOSELLE et des VOSGES 

Avis d’ouverture d’enquête 

LIAISON LORRAINE-BOURGOGNE 
AUTOROUTE T0UL-1ANGRES 

Section TOUL-BEÀUCHEMIN 

MM les Préfets de la Haute-Marne. Ce Meurthe-et-Moselle et 
des Vosges Informent le public que. en application de la décision 
du 28 octobre 1978 de M. le Ministre de l'Equipement sera soumis 
à l'enquête préalable A la déclaration d'utilité publique conformément 
aux dispositions légales et réglementaires en vigueur et en vertu de 
l'arr6ié Interpréfectoral du 17 novembre 1978. le projet de constnjoUon 
de la section TOUL-BEAUCHEMIN de l’autoroute TOUL-LANGRES de 
la liaison LORRAINE-BOURGOGNE. 

1) Les pièces du dossier de l'enquête préalable à la déclaration 
d’utilité publique ainsi qu'un registre d'enquête seront déposés ô la 
Préfecture de la Haute-Marne, du 6 décembre 1978 au 12 lanvler 1977 
Inclus, aux heures d'ouverture des bureaux (9 h.-12 h.. 14 h.-17 h.), 
sauf dimanches et jours rériés. afin que chacun puisse en prendre 
connaissance «I consigner éventuellement ses observations sur le 
registre ou les adresser, par écrit, au Président de la Commission 
d'Enauéie 

2} Un exemplaire du même dossier et un registre subsidiaire 
d'enquête seront également déposés durant la même Déri ode aux 
heures d'ouverture des Préfectures et Sous-Préfectures concernées : 

— Préfecture de Meurthe-et-Moselle à NANCY. Sous-Prélecture 
de TOUL : 

— Prélecture des Vosges é EPINAL Sous-Préfecture de NEUF- 
CHATEAU ; 

— Sous-Préfecture de LANG RES, 

ainsi que dans toutes les communes de Haute-Marne, de Meurthe- 
et-Moselle el des Vosges énumérées ci-après, intéressées par la 
projet, pendant les heures habituelles d'ouverture des bureaux des 


pourront" également être adre 


par écrit, au Président de la 


Commission d' Enquête el envoyées à la Préfecture de la Haute-Marne 


outre, reçues par la Commission d'Enquôte. qui siégera à la Pré- 
fecture de la Haute-Marne à CHAUMONT, pendant les trois derniers 
leurs de l'enquête, soit les 10. 11 et 12 lanvler 1977. de 10 h. à 
12 h el de 14 h. A 16 h. 

31 Le Commission d'Enquête sera composée des neuf membres 
suivants : 

Président ; M. Marcelin BACHALARD. Instituteur en retraite. A 
V1TRY-LES-NOGENT (52). 

Membres : M Georges MARTIN, chef de division de Préfecture 
en retraite. 1. nie Tour-du-Beiger. A CHAUMONT (52) ; 

M Pierre DESANUS, membre de la Chambre d'AgrfcuIture. expert 
foncier, à MAIZIERES-LES-JOINVILLE (52): 

M Marcel FRISTO, Ingénieur T.P.E. .’ionoralra. 2. avenue Foch. A 
BOUXI ERES-AUX-DAMES (54); 

M Georges MASSICOT. Ingénieur divisionnaire tonoralre des 
Travaux Ruraux. 93. avenue de la Malgrange. A J AR VILLE (54) :■ 


M Jean LALOUETTE. Ingénieur du Génie Rural el des Eaux et" 
Forêts en retraite, 6. quai Michelet. A EPINAL (68) : 

M Charles HEBERLE. ingénieur en retraita 10. rue Abel-Ferry. A 
EPINAL (88) 

4) Après la plôture de l'enouêla une copie du rapport dans lequel 
la Commission d’Enquête énoncera ses conclusions sera déposée 
dans les Préfectures de la Haute-Meme, de Meurthe-et-Moselle et des 
Vosges, les Sous-Préfectures de TOUL NEUFCHATEAU et LANG R ES 
ainsi que dans toutes les communes où s'est déroulée l'enauéte 

Toute personne physique ou morale peut demander communica- 
tion des conclusions de le Commission d'Enauête en en faisant la 
demande su Prêfei du département Intéressé 

5) Liste des communes où sera ouverte l'enquête préalable A la 
déclaration d'utllhé oublique du protêt susvisé : 

Département de la Haute-Marne : 


i — BREUVANNES 
— COLOMBEY- 
LES-CHOISEUL 


I — LENIZEUL 
— PROVENCHERES- 
SUR MEUSE 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


COLLOQUES ET CONGRÈS 

Aux Semaines sociales 

Les inégalités, source de changement social ? 


A L'ÉTRANGER 

Le Vietnam va s'ouvrir 
aux investisseurs étrangers 


ont été remises en cause, le 10 dé- 
cembre, au coure de la première 
Journée de la rencontre qu’organi- 
sent à Paris jusqu'au 12 décembre 
les Semaines sociales de France 
et le Centre catholique des lntel- 


ser les positions trop mani- 
chéennes et admettre que le cons- 
tat des inégalités est complexe », 
devait-il conclure, après avoir in- 
sisté sur l'Ignorance des Français 


Le Vietnam a besoin d'investts- fabriquant des biens destinés 
tnents étrangère sur son terri- marché intérieur, l'Etat vien 
Ire et fera beaucoup pour les mien dé mandera a avoir une p 
cotnager. Tel est le sens des ticipatlon de 51 %. 
opos tenus récemment par M- Nguyen Co Tach a aed 
. Nguyen Co Tach, vice- minis- que les priorités à a moyen terri 
; vietnamien des affaires étran- seraient données à l'agrïculti 


encourager. Tel est le sens des 


France, M. Jacques Méraud. émi- 
nent spécialiste de ces questions. 


Mme Jeannette Laot (C-F-D-T.) 
et de M. Jean-Pierre Janet (spé- 
cialiste agricole) sur le cumul des 
Inégalités qui pèsent sur tes sala- 
riés et sévit dam le monde rural, 
l’Intervention de M. Jean-Louis 
Moynot, secrétaire confédéral de 
la C.G.T. provoqua aussi l’éton- 
nement. a II y a une époque, a- 
t-B déclaré, où nous axions mis 
l'accent sur la nécessité de la 


gères, lors d’un entretien 


M. Nguyen Co Tach a annoncé 
code des investissements 
gers aérait publié prochaine- 
ment. Il a expliqué quelles en 
seraient les grandes lignes : les 


à l’habillement, au logement e 
l'éducation. En ce qui conce 
l'agriculture, le Vietnam doit 


doit être atteint dans cinq ; 


biens seront indemnisés et les dra fournir à toutes' les favu 


sont ressenties, ne sont-elles pas la hiérarchie existent* et que 
nous donnions la priorité aux bas 
«atofres. Aujourd’hui, a s’agit de 
SJSS S pa» «B.JZIII de dirs_ mu a tait 


investisseurs pourront reprendre 


certaines inégalités se prêtent 


seul indicateur mais & un ensem- 
ble de données. 

Et d'expliquer que les écarts de 
revenus de 1 à 20-25 entre les 
présidents-directeurs généraux et 
les manœuvres, passent de 1 à 12 


tiance solide et durable entre 
ouvriers et cadres se réalisera 
beaucoup plus sur les questions 
qualitatives que quantitatives. Je 
suis convaincu qu'à l'avenir les 
problèmes d’écart de revenus 
seront parfaitement négociables, 
les cadres aussi sont capables de 
comprendre si la société dans 


donné cinq ans à venir le taux de en 
lUtres précisions importantes, sauce de l’agriculture attei 
Dans un investissement étranger. 8 % l'an. En 1980. la produd 
l’Etat vietnamien pourra avoir ou agricole serait supérieure de 5 
pas avoir de participation, à celle de 1975. Pour la produc! 
a dépendra ». a dit le minis- Industrielle, le taux de croisas 


Cela nécessitera l'importa 


entre un directeur et un ÛB., de laquelle ils vivent est accepta- 
1 à 4 entre les cadres supérieurs ble. » 


ou de 1 à 2,75 après versement 
des Impôts. « Tous ces chiffres. 
devait-il préciser ne sont pas des 
chiffres rigoureux et chacun 
d'entre eux rend compte d’un 
aspect de la réalité- H faut refu- 

SÉCURITÉ 
DU TRAVAIL 

DEUX ANS DE PRISON 
AVEC SURSIS 
POUR UN ACCIDENT 


et les conséquences de la répar- 
tition moins Inégalitaire des 
salaires en Allemagne par rapport 


et de là formation professionnelle, 


sont diplômés au lien de 45 % en 


A l'initiative 
de la Banque mondiale 

PLUSIEURS PAYS 
INDUSTRIALISÉS 
CONSTITUENT UN GROUPE 
D'AIDE A LA BIRMANIE 

La Birmanie, qui était au bord 
de -la banqueroute, a Infléchi 1 
récemment sa politique écono- 1 
mique et va recevoir J’aide des i 
pays industrialisés. Indique le ; 


ouvriers possèdent .un métier et 
le salaire au rendement, plus 1 
répandu en Allemagne qu’en 


La président - directeur général 
l'une tuilerie de Salnt-Parrès-les- 
Vandes, près de Trnyes (Aube). 
M. Julien M illard. Agé de clnqnante- 
rix ans, a été condamné, mercredi 


cadences et dispose d'une relatim 


après le décès accidentel fl-un c 


sur laquelle se trouvait l'ouvrici 
était dépourvue de protections, e: 
qu'il n’y avait ni secouriste ni ser- 


aussl les tensions moins grandes 
du climat social, e Les luttes so - 


parce que les syndicats mettent 
les pouces, mais parce qiTÜ existe 
un autre type de relations hiérar- 
chiques. En France . les écarts de 
revenus sont les résultats dîme 
volonté de division du travail et 
d’une certaine conception de 


A l’initiative de la Banque mon- 
diale, autour de laquelle s’est 
constitué un groupe consultatif 
d’aide à la Birmanie. La pre- 
mière réunion de ce groupe a eu 
Heu là semaine dernière & Tokyo. 
ZI comprend le Japon. l’Allema- 
gne fédérale, le Canada, .l'Austra- 
lie, la Grande - Bretagne, la 
France et les Etats-Unis (ces 
deux pays ne se sont cependant 
pas engagés A fournir leur 
assistance,, à moins d’un redres- 
sement réel de l'économie bir- 
mane). Parmi les mesures prises 
par le gouvernement Ne Win 
figure la libéralisation des prix, 
notamment du . riz (dont le 
contrôle favorisait lusqu’alors 
l’existence d’un marché noir). 

En acceptant ces changements 
d’orientation dans sa politique 
économique, écrit le journal bri- 
tannique, le régime de Rangoon 
reconnaît ses graves erreurs de 


i bitieux. Mais les Français cm 
les Vitenamiens sont ambtti 


conclu le vice-ministre des affa 


En Allemagne fédérale 

LE GOUVERNEMENT PRES 
DES MESURES DE (MC 
TANCE POUR ATT!» 
DEFICIT DES CAISSES 
RETRAITE. 

(De notre correspondant. 
Bonn. — Après les protestât 


et libéraux, qui préparent le 
gramme do prochain gouve. 
ment de Bonn, ont renoncé à 
réforme profonde du système 


( Publicité) 

République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Energie 


t- JUJtselî «L'.la^îi SNS 

Société Nationale de Sidérurgie 


Cependant, l'augmentation E 
vante n’aura lieu que le F" J- 
vier 1979 (ce report permet d'é 
nomlser quelque 5 milliards 
marks). Pour combler une pa 
j de leur déficit, les caisses 
retraites seront autorisée 
réduire leurs réserves de trésc 
rie, .qui représentent actuellem 
le montant de trois mois 
retraite. .Elles diminueront, d’. 
tre part, leurs subventions i 


la Sécurité sociale passe, pour • ’ 

salariés, de 2 550 à 3 480 deutscl ‘ ^ 

marks par mois. Enfin. le gouv 
nement se réserve la possibü h 
à partir de 1979, de fixer rai2%Vpi|»n r ■ 
mentatlon des retraites non p ** u • 
en fonction de l’évolution 1IQ17 ■ - 
salaires bruts — comme c'étalt'H/ l V; 
cas depuis 1072. — mais de a ~ 
des salaires nets. La coalitT 


de rassuran ce- vieillesse. — D. * 


I — Chanoy 

— ORMANCEY 
— MARAC 


Département de Meurthe-et-Moselle : 


Département des Vosges: 

— AUTREV1LLE 


- RAINVILLE 

- REMOVILLE 

- BALLEVILLE 

■ VIOCOURT 

■ CHATENOIS 

- REMOIS (rattachée è 
LONGCHAMPS-SOUS-CHATENOIS) 


- DOMBROT -sur-VAIR 

- auzainvilliers 
• BULGNEVILLE 

- VAUDON COURT 

- SAULXUftES-l es- BULGNEVILLE 

- AINGEVILLE 

- SAINT-OUEN-ies-PAREY 


Canton de BULGNEVILLE 


Réalisation d'une première tranche de laminoirs dans le 
cadre du nouveau "complexe sidérurgique de l'ouest" 

Notice de présélection 

La Société Nationale de Sidérurgie lancera un appel d'offres 
limité aux sociétés qualifiées dans la présélection, objet de cette 
notice, pour la fourniture d'une première tranche d'ateliers de 
laminage, entrant dans le cadre du nouveau 'complexe sidérur- 
gique de l'ouest". - - 

Ces premiers ateliers consistent en: 

- un laminoir à rails et à grosses poutrelles 

- un laminoir à ronds à béton 

- un laminoir à fers marchands 

Les "instructions pour demande de présélection "peuvent être 
obtenues gratuitement à l'adresse suivante: 

Société Nationale de Sidérurgie 
Direction du Développement Industrie! 
et de l'Engineering 
5, rue Abou Moussa 
Alger -RADP 


La date limite de présentation des demandes de présélection 
est fixée au 1er mars 1977, 


LES SALAIRES AUGMENTERA 
EN 1977, DE 6 % 
DANS IA SIDERURGIE i: 
EN RHENANIE - 1NETPHAUE 


(De notre correspondant) 
Bonn. — Les premiers accor 
salariaux pour 1977 ont é' 
conclus, le mercredi 8 décembi 
pour les deux cent vingt- mli ’ 
employés de la sidérurgie de Rb 
nanSe-Westp halle et de Brèir 


vacance supplémentaire et l’anj 
menta tlon du fonds de partie 
pation de 312 à 488 marks par a 


supplémentaires et une améliore 
ration des primes d’équipe, tand. .. 
que le patronat ne proposait qiT 
5J& %. Celui-ci estime à 7 % de I 
masse salariale la charge sup 
pîêmentalre représentée par le : 
accords conclus mercredi. 

Four les syndicalistes toutefoi 
ü se sera pas facile de 
accepter le compromis. Us fan 
valoir que les 6 %, qui n'avales 
pu être atteinte cette aimée, on 
été obtenus pour l'année pro 
chaîne, mais les premières réac 

tiens des ouvriers, qui jont manl 
testé pendant les négociations . 
témoignent d'une profonde insa 
tîsf action. Au cours des dernier 
Jouis, de nombreux arrêts de tra 
vall ont eu lieu dans la sidérurgie ■ 
de Rhénanie- Westphalie. — D. Vt 





t -H => Û4X>ij L c l5i 
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''«■inom Vq ' _ Libres 


opinions 


nnonce de fortes compres- 


sa cia 11 décembre 1976) a 
<jué de nombreuses réactions. 


il régional de Lorraine, fal- 
-ètat. à propos de la crise de 
iérurgie lorraine, de récents 
tiens avec les dirigeants de 
société. 

ne formule nouvelle doit 
rouvée pour la participation 
■tôt d la modernisation de la 
irgie. le jour où elle devien- 
eniable . Il tout que Vargent 
• ait une finalité d'intérêt 
al », a précisé le président 
>nseil règlonil de Lorraine. 


çalse. qui leur a confirmé que des 
licenciements ne pourraient sans 
doute pas être évités, après êpol- 


ea t partie prenante. Les 


GROUPE CERALIMENT- • THOMSON- C-S-F. ET SILEC 
l-BRUN, filiale de t'Ailment SEMI - CONDUCTEURS 

entleL l'un des premiers pro- (SjS-C.) vont coopérer dans le 

c leurs européens de biscuits, secteur des composants. Les 

lëcidé de ne pas donner suite deux entreprises ont décidé 

& proposition de rachat de « une harmonisation des poli- 

in go ire- Brassard au groupe tiques techniques, industrielles 

.érlcain Pillsbury-MlUs fie et commerciales et une utüisa- 

mde du il novembre). Le tion des moyens existants tant 

>upe entend ainsi garder In- sur le plan de la production 

tes ses possibilités d’action Que de la vente ». Le forme 

is la bataille qui s'est en- finale de l'association sera 

rée autour du groupe beige précisée ultérieurement mais, 

neral Biscuit lie Monde du dès aujourd’hui. M. Guy Dû- 


tes ses possibilités d’action 
is la bataille qui s’est en- 
îée autour du groupe beige 
neral Biscuit (te Monde du 
novembre). 

o. banque Wonns ayant ra- 
ï té 20 ^ du capital de cette 

iétê pour le compte de Ce- 

lraent-Lu-Brmv qui "a dè- 
alt déjà 21 %. les sociétés 
“es de Beukelaere et Neute- 
; ont réagi en lançant une 
*e publique d’achat 


de la division Secosem de 
Thomson - CAP Rappelons 
qu’il y & quelques jours Thom- 
soa-G&F. a annoncé un pro- 
jet d’accord avec la rinne bri- 
tannique Plessey dans le 
secteur des circuits Intégrés. 
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AGRICULTURE 


Les nationalisations 
• la démocratie, la liberté 

^ par MICHEL DRANCOURT (*) 

T OUTE étude sur les rapports de l’Etat et des entreprises, e: 
notamment les nationalisations, doit e’inscri/e dans l’examen 
des conditions de ■ fonctionnement d’une société plurale (autre- 
-‘.^ment dit de la démocratie qui a l’ambition d'établir un équilibre 
•■■iflntf» les exigences de la. liberté des personnes et les nécessités 

J !• de l'organisation sociale).' 

. . A l’heure actuelle. Il n’existe dans le monde que quarante Etats, 
' i^sur quelque cant cinquante ' recensés, qui admettent chez eux plus 
F.Tun parti politique. Encore faut-fl observer que dans nombre de 
'n »s quarante Etats Ja pluralité n’est qu’une fiction. Nous pouvons 
. '".-.iffirmer. sans crainte d'ôtre démenti, qu'entre vingt et trente Etats, 
peine.' sont démocratiques 

. ' ■i 11 se trouve que cas Etats sont aussi ceux où l’on enregistre 
’>es niveaux de «rie les plus élevés et les capacités de production 
• ' >le loin les Plus Importantes, tl est ctalr qu'il y s entre les deux 
^jhônomônea un lien direct, à savoir que là où les hommes sont 
' "Vibras, ils organisent mieux le fonctionnement de la société que lé 
/ ;/jû fia ne le sont pas. 

•' Las pays qui sont démocratiques et riches — puisqu'il faut bien 
•Vononcer le mot — sont également ceux qui participent à l'essentiel 
es échanges mondiaux. Là encore II convient de souligner les 
onnées de l'organisation sociale efficace : le démocratie comme 
'l'i prospérité sont A base d'initiatives des Individus et dBS groupes, 
t d'échanges entre eux. 

' Depuis que l'homme existe. Il s’enrichit au contact des autres, 
--'.as empires dictatoriaux ont tou[ours, dans l’histoire, été battus par 
■*. js pays ouverts. La mer. symbole de la liberté de mouvement, l’a 
“rmporîé sur la terre et l’autoritarisme Impérial. 

"-Aujourd’hui encore, n est évident que la misère puissante de la 
ussla s'explique autant par son goût du secret et le mur de 
' eriln — symbole entre tous éloquent — que par la lourdeur de 
î machine admlnlstrath/o-polltique. l’un allant avec l’autre. 


“ La force de l'Europe, et plus tard des Etats-Unis, est venue de 

• qu'aucun dictateur en puissance n'alt été h môme de la faire vivre 

•us un même Joug. Des figues hanséatlques aux sociétés inter- 
^ijûr.. itionales. en passant par les marchands florentins ou «rénitlens. 
; '*• s Hollandais ou les Anglais, rhtetolre de l'Europe est remplie de 
’ '?f* ’• victoire permanente de l'esprit ouvert sur l'Impérialisme étatique 
’V iule Armand avait coutume de rappeler que jamais la France n'avalt 
- ' ^ ausél grande qu'universelle et ouverte sur le monde et jamais 
•>m issi petite que recroquevillée sur elle-même. 

• 1: Tout ce qui va dans le sens d'un durctesemont Oe l'Etat. oe 

s interventions, s'accompagne en général d'un recul des échanges 
d'un appauvrissement non seulement matériel mais encore politique 

Démocratie, échange. Initiative privée, forment un tout qu'on ne 
luraïi dissocier. Supprimez & démocratie, l’échange en souffre et 
. nltïatlve privée est mise aux arrêts, mais supprimez ou réduisez 
' nltïatlve privée, l'autarcie menace, et derrière elle llnterven- 
annlsme, qui est le premier ennemi de la démocratie. 

En préconisant une politique de nationalisations qui consistent è 
ger les formes économiques dans un cadre lié à l’Etat ses partisans, 
ni sont pourtant pour beaucoup, d'authentiques démocrates, com- 
mettent un péché contre’ %ux-mômes et -oublient les enseignements 
; l’histoire. Tous les arguments qu'ils peuvent développer ne valent 
. m contre celui-ci : en donnant è l'Etat, par ses administrations. 

- s pouvoirs plus grands sur Tacthrité économique que ceux qui 
sullent du marché — et .donc de la liberté. — Ils réduisent les 
ances de la démocratie. 

En plus. Ils freinent la généralisation de la prospérité. En effet, 
'origine de la richesse il y a la spécialisation des entreprises (et non 
s paye), la dh/islort du travail, et réchange entre ceux qui. ayant 
elni dans un domaine un degré de développement plus élevé que 
. 3 autres, peuvent leur apporter & moindre coût ce dont Ils ont 
soin, pour acquérir ce qu'ils eouhàitem pour eux-mémes. C’est 
raison pour laquelle il est tellement Important aujourd'hui qua 
urope progresse, dont la vocation est de favoriser les échangea 
tonnés. C’est la raison également qui pousse à souhaiter que tous 
grands Etals soient limités dans leurs propres ambitions par les 
Ulples actions d'acteurs économiques libres 
(•) Vice- président délégué de 1*Zostttut de l’entreprise. 


SIDÉRURGIE 

l.-J. Servan-Schreiber : pas de licenciements 
en 1977 à Sacilor-Soilac 


L£ CRÉDIT AGRICOLE SIGNE UNE CONFÉRENCE MONDIALE 
UN ACCORD DE COOPÉRATION SUR IA RÉFORME AGRAIRE 
AVEC CINQ BANQUES CÛOPÉ- SE TIENDRA EN JUIUET 1979 
RATIVES EUROPÉENNES. . __ 

Le Crédit agricole a annoncé 

la signature d'un accord de coo- Après avoir constaté une nette 
peration avec cinq banques coo- amélioration de -la situation all- 
pératlves européennes : la Deuts- en en Lai re mondiale â court terme, 
chc Genossenschaft Bank en les quarante-deux délégués au 
Allemagne fédérale, la Centrai conseil de l’Organisation des 
Rabobank aux Pays-Bas. La Ge- Nations unies pour l’agriculture 
nossenschaft Zentral Bank en et l’ailmentatlon (F-A.O.), qui s’est 
Autriche, la O ko Ctemtfpan Kkien achevé le 9 décembre à. Rome. 
Keskurspantekiox en Finlande, ont décidé qu’une conférence 
e t la H andelebanken. Ces établis- mondiale sur la réforme agraire 
semants vont mettre en commun et le développement rural se tlen- 
îeurs moyens et leur expérience, dra en juillet 1979. La délégation 
ann ae développer notamment du Pérou a proposé Lima comme 


Après avoir constaté nue nette 
amélioration de -la situation ali- 
mentaire mondiale à court terme, 
les quarante-deux délégués au 
conseil de l’Organisation des 
Nations unies pour l’agriculture 
et I’ailmentatlon (FJLO.), qui s’est 


leurs activités internationales. 

L'établissement ouest-allemand, 
notamment, qui résulte de- la 
fusion des Voltebanken et des 
caisses Ralffelsen (crédit mu- 
tuel). a déjà pais une certaine 


Que ces élus participent à la for- 
mulation des nouvelles aides *e 
l’Etat aux industries. » 

Les fédérations de la métallur- 
gie C.G.T. et C.F.D.T affirment 
«que le m itronat de la sidérurgie 


.n-Schrelber. président du travailleurs, dès régions économi- ) 


ta. du pain, malgré un soutien 


des travailleurs sur l'utilisation de 


Ferry, président de la Chambre I 


. sement de toutes les autres .pro- 


avance dans ce domaine. Avec , 
certains des nouveaux partenai- ; 
rea. ü a déjà racheté une banque 
è Zurich, en liaison avec la 
Banque populaire suisse, et créé 
une banque à Londres en 1973. 

L’accord qui a été signé prévoit, 
outre l'échange d’informations, la 
mise en place éventuelle d’euro- 
crédits et le développement des 
opérations sur les changes. 


placer M_ Jacques Lasnes. dé- 
missionnaire. & la direction 
générale de la Confédération 


siège de cette conférence. 

D'autre part, une solution au 
financement du Fonds interna- 
tional de développement agricole 
(PTDA) semble avoir été trouvée. 
Un porte-parole de l’OPEP {Or- 
ganisation des pays exportateurs 
de pétroje) a annoncé â Vienne 
que la contribution des Etats 
pétroliers passerait de 400 à 
435 millions de dollars. Les enga- 
gements des pays Industrialisés 
atteignant 565 millions de dollars, 
la dotation de 1 milliard de dol- 
lars. nécessaire à la mise en 
œuvre du Fonds, serait ainsi 


dit agricoles (CJ4J1Æ.C.CA.). 
De 1973 à 1975 M. Fronteau ! 


temps 1976 il a fondé le Cen- 
tre national de coopération 


interprofessionnelle qui entend j 
regrouper les responsables des 
classes moyennes. > 


Une conférence internationale de nutritionnistes 

Aide alimentaire on «égoïsme sacré» 

De notre correspondant 

New- York. — Bien qu’en raison sont à la racine du mal. « A l'heure 
pe conditions climatiques favo- actuelle, on produit de quoi four- 
rabies la situation alimentaire nir à chaque individu 05 grammes 
soit relativement bonne cette de protéines et 3000 calories par 
année dans le monde, elle reste jour. Malgré cela, un demi-mil- 
precaire a moyen terme et pour- Ucrd d'êtres humains meurent de 
ralt devenir désastreuse à long faim ou sont sous-alimentés.» 
terme. 

«sr-îs.'SîïfflïïBfts 

nSritionni£« rmM*wnre m lïïS température n *a été si clémente 
dans l'ensemble depuis le début 
Stïran» < rmi« l ^m 1 4 Phnarf^nhfJ' du siécle - el insistèrent sur les 
r al sons essentiellement politiques 
V f du profond clivage actuel entre 

îtSPd'IfSSi'ïSÏSSÏLi'SÈ *'* * CaÏÏÏSnleîf en réïïnche. 

ssïî «f tsssssts s? 

lui J,' r a conférence taire tout à tait normal et pnatha 

aUmeftat re omn liate réunte en ^ sa thèse de la 

«"t a rn ^f qu ^~. un — l 9 u f nant ’ • morale du canot de sauvetage ». 
« Nous ayons comnence à nous Au f ur e t à mesure que la pénu- 

engager dans la bonne voie Nous rje alimentaire se fera sentir 

entrons dans une ère nouvelle ; davantage, les Etats-Unis devront 
les indices incitent à l optimisme » réduire, dit-il. leur aide alimen- 
En revanche, M. Sol Chafkln. taire à l’étranger. Les famines 
chargé par la fondation Ford de serviront, selon iuL à effectuer 
Si* J?t e r U “i 1 ? Programmes de des coupes sombres dans la popu- 
développement dans les pays du latlon des pays en voie de déve- 
tlers-monde ealme qu’il n’y a pas loppemenL « Si les Etats-Unis 
lieu de se féliciter déjà tournure volaient au secours de ces der- 
que prennent les choses et cite nters. leurs propres chances de 
le Brésil en exemple. Alors que survie en seraumi réduites, sans 
depuis dix ans la production aji- que celles de ces derniers en 
mental re n'a paa augmenté dans soient sérieusement cmëhorces. » 
ce pays, la population s’y est for- L’exposé du docteur Hardln fut 
tentent .tente (de 20 f. i 30 <*). « 

i_ j provoqua, il faut quand meme le 

5?1h.Î fSSÏÏn pue des apnlaadtsse- 

site de Cornell), ce sont les insuf- ments poils 
fisances de la distribution, plutôt 

que celles de la production, qui LOUIS WIZNITZER. 


L’Union de Banques Suisses c ommuniq ue: 

0»9%- létaux 
d’inflation le plus bas 
du monde ■ ■ ■ 


Stabilité et sécurité, 
caractéristiques de 
la Suisse, place finan- 
cière, et de l’UBS 

Prix stables - Monnaie forte 

La Suisse a aujourd’hui'le taux d’in- 
flation le plus bas de tous les pays 
industriels. Cela explique la stabilité 
du franc suisse, un des avantages de 
la Suisse, placé financière, oùl’UBS 
est domiciliée. 

Savoir-faire international u 
La sécurité du droit, la libre circula- 
tion des capitaux et la stabilité poli- 
tique sont d’autres éléments qui ren- 
forcent la position internationale de 
cette place financière. D faut signaler 
à ce propos quelamoitié delà somme 
du bilan de l’Union de Banques 
Suisses concerne ses opérations avec 
l’étranger. Banque universel]e,rUBS 
dispose d’un savoir-faire dans tous 
les domaines touchant aux place- 
ments et aux opérations de finance- 
ment 

Part importante de l’UBS au 
marché des émissions 

Chef de file pour 9 emprunts des 30 
emprunts étrangers totalisant FS 2.5 
milliards auxquels elle a participé de 
janvier à septembre 1976, l'UBS en a 
placé pour FS 560 millions. Durant 
Ja même période, elle a également 
participé à 36 placements privés de 
débiteurs étrangers représentant FS 
3,6 milliards, dont 31 sous sa direc- 


[0,9 4,0 5,5 63 7,2 9,1 9,3 9,3 9,7 143 X%4 1 


lion. Sa part à ces placements s’est 
chiffrée à FS 2,4 milliards. 

Nouveau record sur 
rearomarché 

Par l’entremise de l’Union Bank of 
Switzerîand (Securities), Londres, et 
l’Union Bank ofSwitzerland (Under- 
writeis) ? Hamilton/Bennudes,FUBS 
a encore renforcé sa position sur 
l'euromarché des capitaux, qui était 
déjà importante. Le volume record j 
des euro-émissions, enregistré en 
1975, a été largement dépassé au 
cours des 9 premiers mois de L976. 
De janvier à septembre, il s’est élevé 
à $ 9 milliards ($ 7,1 milliards pour 
l’ensemble de 1975), dont $418,6 mil- 
lions pour les sociétés affiliées de 
l’UBS, qui ont fonctionné comme 
chef de file pour 7 euro-emprunts et 


® Buan . 

Vax sommaire 

3L12.75 309.7$ 
en mto.de FS 

Total 

47294 49117 

Dépôts de là clientèle 26351 27617 

Dépôts de banques 

14840 15209 

Prêts à la clientèle 

18627 19955 

Prêts aux banques 

17824 18622 

Fonds propres 

254S 3100* 

♦fin 1976 



comme membre du syndicat de prise 
ferme pour 8b des 202 émissions. 

Renforcement des fonds 
propres 9 

Vu rexpansîon de son volume d’af- 
faires qu’attestent surtout, outre les 
émissions, l’importance des opéra- 
tions sur titres et Je fort afflux des 
fonds de Ja clientèle, l’UBS a ren- 
forcé ses fonds propres en 1976. 
Compte tenu de Ja prochaine aug- 
mentation de FS J00millions,le capi- 
tal-actions s’élèvera à FS 950 millions 
et les fonds propres dépasseront 
FS 3 ^milliards. 

Présence de l’UBS dans 
le monde 

L’Union de Banques Suisses a des 
succursales, des sociétés affiliées et 
des représentations à Bahram, Bey- 
routh, Bogota. Buenos Aires, Cara- 
cas, Chicago, Johannesburg, Hamil- 
ton, Hongkong, Londres, Luxem- 
bourg, Madrid, Melbourne, Mexico, 
Montréal, Panama, New York, Rio 
de Janeiro, San Francisco.Sâo Paulo, 
Sydney, Singapour, Téhéran, Tokyo 
et Toronto. 

Depuis le début novembre 1976, 
l'UBS est également présente â Abu 
Dhabi, capitale des Émirats Arabes 
Unis. | 


Ss\ 

UBS) 

Union de Banques Suisses 


International banking - ntadefnSwrtzerland 
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LOGEMENT 

DIX ORGANISATIONS 
SYNDICALES 

RÉAFFIRMENT LEUR HOSTILITE 
AU PROJET DE LOI 
CRÉANT L'A.P.L 

La Confédération nationale du 
logement et neuf autres organi- 
sations, dont La CJ.D.T-, la C.G.T. 
et la FEN. ont réaffirmé vendredi 
10 décembre dans un communi- 
qué. leur opposition au projet de 


loi gouvernemental 
sonnallsée au logement» »-«=> ut si- 
nisations. qui avalent déjà signé 


tioue au sein du conseü de l’ha- 
bitation ». mais maintenant, par 
contre, -r des plafonds de ressour- 
ces dérisoires et le principe du 
tiers vouant ». 

i côté, KL Jacques Barrot. 


15” journées d’études du C-N-E.I.L. 


tamment déclaré : « Quelles que 


du financement du logemenl, les 
ameliorations qu'elle apporte à. la 
situation actuelle son! incontes- 


DEUX MANIFESTATIONS 
DE L'UNION DES JEUNES 
PROFESSIONNELS EN 


FRUITS ET LEGUMES 
ront lieu à Paris les 13 et 15 
décembre. Le 13, l'U.J.P.F-L. 
invite les détaillants à s'asso- 
cier & la mam Tes ration orga- 
nisée par le Syndicat national 
— leg 


ÉNERGIE 


Les importations de pétrole de la France 
dépasseront le plafond 
de 51 milliards de francs en 1976 


dix premiers mois de l'année 
nni mujmenté de 13 % en 
atteignant 9B2 mil- 


lions de tonnes, et de 31 % 
valeur avec 442 milliards de 
francs, par rapport à la même 
période de 1973, selon te Bul- 
lettn de l'tndustrie pétrolière. 
Pour le seul mois d'octobre, 
l’augmentation a été de 11 % 
en volume et de 34 Kh en 
valeur. 

A ce rythme, ce sont près 
de 120 millions de tonnes de 
pétrole brut qui seront impor- 
tés en France, en 1976. pour 
une valeur proche de 54 mil- 
liards de francs. 

Même si l’on tient compte 
des produits pétroliers r affi- 


plafanâ des importations 
nettes da pétrole et produits 
pétroliers raffinés ». — le pla- 
fond de SI milliards de francs 
sera dépassé. Sur les huit pre- 


dêpasse guère 2 millions 


francs. On voit encore plus 
mal comment pourrait être 
respecté le chiffre de 55 mfl- 


bable du prix du pétrole (en- 


LES ÉTATS-UNIS S'INQUIÈTENT DES CONSEQUENCES 
D'UNE HAUSSE DES PRIX DU PÉTROLE 


Le département d’Etat améri- Tout t 


: déclarant favorable 


désaccord avec les estimations les affaires pétrolières d’Iran a’i 
selon lesquelles les économies des pas tenu des propos fort (Üffe- 
oavs consommateurs de pétrole rents, le 9 décembre, à Téhéran. 


du brut n’est justifiée 
pourrait avoir 
dommageables 


internationale. — CAF- A .FJ 3 J 


Annonces cuusccs 


ü Sgot Lï ïfjno LC. 

OFFRES D'EMPLOI 40,00 46,70 

"Placards encadrés" 2 col. et +• 

(la ligne colonne! 42,00 49,04 

DEMANDES D’EMPLOI 9,00 10,33 

CAPITAUX OU •' 

PROPOSITIONS CONMERG. 70,00 81,73 


L’IMMOBUER 
"Placarda encadrés" 
Dnnble insertion 
"Placards encadrés* 
L’AGBCA DU MONDE 


b Sg* La IgneTL 


REPRODUCTION INTERDITE 


L’immobilier 


(g*i 


M° CENS® fSffi 


RUE SERTHOLLET 


EMILE-ZOLA US" 


MÉTRO ST-MARCa c 

IMM. PIERRE DE TAILLE 

2 PIECES. SSftÆSS: 

PRIX INTERESSANT ( ^TEL ( 

sSia^DiM 1 Lof Wal M h» / iVS m < CZ 


MONTROUOE appt 5 



locations 
non meublées 
Offre 


SEJOUR + i CHAMBRE 
Urée. cuü. s a* bains. Mie. 
>RIX INTERESSANT TEL. 


balcon, tarrasse. parking 


S OU LE V MALESHERBEb 


S place, v tr.açe 


Ae RESIDENCE FROCHOT 
7 imm gd stand, lamais Us- 
duplex, culs., s. de bains! 
aménagés. Vue excep- 
03-33-77. Sur place 


PLAGE des VOSGES 


j. de bns. culs, équipée. 

: 59Û-000. RHODES. HS-lf-IL 


locations 
non meublées 
Demande 


parisienne 


fonds de 
commerce 


VUS IMMEUBLE « MAGASIN 
libre â tous commère, 20 m, ta- 
çaue. surt. vente 3SQ ■' 


16-25-03-13-50 OU tg-lfrél 


URGENT - Cause décM, vend 
Parfumerie, sofa» de seau». 
Part** - CA prouve, peut 
lover pr 70.000 F + stock- 


appartem. 

achat 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète. urgt. 
* * a p. Paris, prêt. 



8 e SAWT-AUGUST1H 
* WÜH _ 

dans immeuble gd standlna 

BOREAUX 

p a , , SîS*"î , « 293-62-52 



i PLAGE DS quart. 


Sélection gratuite sur demande 
Agence MOLLARD 


TOURNUVMACON 


amen. Od rappL T. (BT BMMS. 

KO&fflT son mîT pom* 


M km ratorente Pans-Nice 

VAUCLUSE 60’ MER 
AFFAIRE EXCEPÏ. 

Magnifia»** terrains viabilisas 
et boisés a bâtir. S iota seule- 
ment de 5.000 m2 é 10.000 m3 

- partir de 130.000 F. Exposa. 
„.jta towlJ. tris près tft Ja 
Durma. Possibilité de crédit 

— an (90 74-11-59 SAIGNON 
i 30 h et eu (91) 37-09-27 


34190 GANGES 
joposq 100 affaires 


LU BER ON -SUD 


Près Lourmerin. c 


rarrasage, ban i 


el, beau bâtiment «Texplona- 
uon Prix 95OÆ0O F. Crédit ven- 
deur 70 *►. B R EM ON DE >4480. 
BON NI EUX (Ml 74-08-32. après 


V1RY-CHATILLON. Pavillon r 


t 455.000 F. S/PL » 


offres 

d’emploi 


TRADUCTEURS 



-enJcHn- Roosevelt. 




. C.V. -t- prétentions. S PDS, 


proposit. com. 
capitaux 


JEUNE COUPLE 
rum français, angle». 

Forftiadon 
err relation 
i et d'Afrique. 


CONJONCTURE 

M. Raymond Barre : l'aide conjoncturelle de l'État 
sera accordée <■ sous condition 
à ceux qui le méritent » 


Jamais peut-être M. Ray- est bien décidé à surveiller de près 

• - "-fvolutfon de l’emploi ». 

Ce qu’envisage Le gouvernement. 


moud Barre n'avait dressé l’èvolutfor. de l’emp lot ». 
' un tableau si sombre de la 
situation économique et fi- 
nancière balle qu'il T 


échéant, des actions sélectives 
pour soutenir l’activité de tel ou 
tel secteur : « Les aides de l'Etat 
seront données pour des cas -qui 
le méritent : elles seront distri- 

buées à bon escient et sous candi - 

dfedl 10 décembre, devant lion. » ' , . 

l'axmùcv lAnanriotinn Pour ce qui concei lie les prix. 

le P remIer mlnlEtre note que l'évo- 
nale des docteurs ès snences luüon des prtx industriels est 
économiques! et I AFEDE tout à fait normale, ce qui l'a 
(Association française des amené à s rendre hommage aux 
économistes d’entreprise). entreprises françaises ». Le blo- 
cage sera levé, comme prévu, au 
ML Barre a raooelé nue. au mo- débnt de l’année prochaine, nais 
ment où U staffl à l’hôtel mesures seraient 

Matignon, la hausse des prix était f*. 

de 12 à 13% en rythme annuel. ÎLJÏÏf, 8 

Fendant les trois premiers trimes- 
très de l’année 1976. les salaires 
ont progressé de 12.3 %. Quant au 5?™“??- “1 
commerce extérieur, il accusera «* ««t 

cette année 


20 milliards de francs dont 3 à 

«■sms? * riS^eSïnSusrsssî 

if 1 ofr h» rm rff mandations visant, on Je sait, à 
ftuswTimSV An dS 5f r ¥ t i r >« maintien du pouvoir 

* li iSTùplr des rendait, 
paroliers, les rtsaliots de fia- 
paiements courants sera de lor- ^ prix m novembre seront 


nlstre. c un endettement élevés. ^ , ofouté le premier mi- 
&* ÏÜ- 1 C8,n, ‘ déJà top01 " SSe. " Cependant, globalement, 
tant OUI exert* tenant compte de la hausse des 


^TvrLvriTcrr^m fou t erro D et) tenant compte de la hausse des 

ia^ÆSci 3 ?lTi« «Sïïl «SSMt £ 


la cessation de .paiement ». tan^ 
dis que. de' son^ =ôté, le déficit gn U %? 
budgétaire de l’Etat dépassera ®v 9 6X1 

encore 20 . mlll Lards cette année. **■ Barre. 

M. Barre précise que, au cours des — 

trpls dernières années, le déficit • l 'A ssociation française des 
des entreprises publiques a dou- économistes d'entreprise a, pour 
blé, passant de 7 milliards en la deuxième année, décerné son 
1873 a 1^5 milliards en 1976. An prix du meilleur article financier 


J de cette période, la masse 

salariale distribuée par ces en- 
treprises a- constamment aug- 
menté de cinq points en sus du 
glissement annuel des prix Cette 
situation a rendu nécessaire un 


presse. ] 

îée à ML Philippe Du- 
rupt pour un article paru dans 
Valeurs actuelles, le 30 août 1976, 
rôtis le titre * Le prix de la vérité ». 
H avait été attribué, en 1975, à 


AFFAIRES ( 

A la tuile de l'acco 
Rat-Libye 

M. GIOVANNI AGNEI 
RENCONTRE A MOSG 
LE COLONEL KADHA 

M. Giovanni AgnelU, pu 
directeur Réfinéral de la PU 
rendn A Moscou, dans la Jon 
10 décembre, pour y reacoi 
colonel Kadhafi. La nonvalii 
rester secréte, mais elle ■ été 
par 10 « Corrlere délia Sera 1 
b l'Uni ta a. M. Agnelll h 
l’a confirmée, dans an camr 


de contact personnelle a. 

-Le commniüqub ajonte 
discussion a n'a porté 


Jiaux Italiens. A faciliter an 
don triangulaire : l’appor 
d’argent frais permettrait 
d'envisager une nouvelle tra 

mobiles de TogUattlgrad | 
porter la production à an 


I L’INDUSTRIE AMER 
DE LA CHAUSSURE 
un contingentement c 
porta Lions. — Le présb 


commission américafc — 

commerce lnternatlorf' 
les Importations repré» 
près de 50 % du ma 
que pendant les neuf y 


entrées l._._ , 

De leur côté, les df 
syndicaux du secte 
affirmé que les Impo 
a coûtaient s vingt- si 
emplois aux ouvriers 


et où la France risque d’être expo- 
“* : conséquences d’u 


baisse d’activité de 0^ % à 
0.6 %. L’Incidence sur les prix 
serait d’environ 0.4 % dans ’ 


retourne pas du four 
ain ». a dit M. Raymond 
Barre. L’objectif prioritaire est 
le redressement de la balance 
commerciale et de la balance des 


systématique 

Mais., a dit également le premier 
ministre, il n’y aura pas i 
«d’action -glob-’ - 
sens A même t 


FAITS ET CHIFFRES 

A l'étranger 


étranger. Télèohm ' MS- 19-93 


perdu-trouvé 


17 a entre rua d'Aboukir et rue 
Reawnur. Offre Prime. Appeler 
.B 523-34-79 ou loir 565-14®. 


taxe à La valeur ajoutée en 
19T7. Cédant A la double pres- 
sion de l'opposition chrétienne- 
démocrate .et dç ses alités libé- 
raux, le ministre des fluorine 


tle du plan d'assainissement 
budgétaire présenté à l’au- 
tomne 1975 par le gouverne- 
ment fédéral. — f CorrespJ 


aident de la Chamore syndi- 
cale de la sidérurgie fran- 
çaise a- eut élu president, 
pour une durée de deux ans. 
de. la Fédération européenne 


officiellement & Amsterdam, le 


groupe Les productions d’acier 
de la Communauté européenne, 
poursuit deux objectifs : (Tune 
part devenir 1 Interlocuteur 


avant la fin de l'année sur 
(Initiative de M. si mon et ; de 
l’autre, faire pièce an « cartel 
germanique » de racler (Be- 
nelux). constitué en avril 1976 
au bénéfice des sidérurgistes 


AVIS FINANCIERS DES S0CIÉ1 


GÉNÉRALE OCCIDENTALE 


L'assemblée générale ordinaire de la Générale Occidentale .ÿa- 
10 décembre 1916 pour examiner les comptes clos an 30 liai - 


LÉ GROUPE 


D’exercice écoulé 


du plan de réarme* - 


conçu a la fin de l'année 1073 es dont Les objectif a principaux 
un renforcement et one simplification des structures nu groupe et. 
part, la concentration autour de la Générale Occidentale et de n 
Cavenbam. détenue désormais à plus de 51 %. d’un groupe A p 
□ance Industrielle exclusivement spécialisé dans la rabrtcstKm 
J ’-itrtbuelon des produits alimentaires. 

Quelques chiffres permettent de prendre plel 


distribution des produits i 
Quelques chiffres p — 
l’importance du groupa. 

Les fonds propres atteignent 489.46 millions de (ranca et. en : 
tes Intérêts minoritaires et le» provision» pour risques, rormeni 
de 1,30 milliard de Troncs les Fonda permanents s'élèvent & 3JU 
de francs et sont employés & hauteur de 69 % dans le secteur a 
et de 26 K dans la secteur financier. 


profits exceptionnels, de 289 millions de 

— ‘Taacs, dont 97.5 millions py 
de francs pour le groupe. 


Intérêts minoritaires et BU2 mil lions 
51.1 millions de francs pour l’axerclce 

Lé secteur alimentaire î. 

Regroupé sous le contrôle de Cavenham Limited, U a réalisé un '' 
d’affaires de 1« mlUtards de rranca et un profit d'exploitation -'ï 
I mpôt de 40&5 mU lions de francs. r.~ 

Lea .disponibilités de Cavenham <ui ont permis d’augmenter *■ , 
cicipaLiona dans ses principales filiales : 'Grand Dnlon. aux ESat 
Où son contrôle est passe é . près de 82 % ; Générale Alimenta' -1 
France, détenue désormais é plus de 98 %. et A.B. Félix, en " 
qu'elle possède maintenant a 1U0 %. 

Les efrete de cette restructuration ont permis, entre autres, - 
Ubrer les profits d'exploitation entre la distribution ; 52 R., et la 
cation : 48 %. et de dlveraUler les profits sur le plan géograpb' 
Royaume- U nL 27 % : Europe continentale. 56 % ; Etats- Unis. 37 

Le secteur financier "ï 

.OXC. et celles de courtage :Ç 

total des 
'0 *. tan 
politique 

L’exercto^ de TOgham î^iénd" H oid mgs 
‘année précède) 


□ repose sur les activité» 

rance* de Wtgbam Poland Holdings Ltn. 

Lé B.OJJ3. a connu en 1975 un bon exercice 
dea • particuliers et entreprise» » a progressé -de plu» de 30 tané 1 
les crédits aja clientèle restaient stawSTpar wft.™-”- '■ 

ta trament restrictive de distribution des crédits. 

orcice de tçwbam Poland Holdings L«L s'est soldé par i 
itolldé do 13J5 millions de troncs, contre £U3 millions < 


Générale Occldenl 


LA SOCIÉTÉ MÈRE 

coaMlldés ront apparaître un profit net p ■ 
rnUllone de rrancs. contre. 13^2 mlllh - ■ 
iSS”üE!?*“ 1BC " “• “ Compognl. n»,.. 

L’aremn blés a approuvé la décision du conseil de distribuer u» 
ndo_net de MO^F par action, as s o rti d’un avoir fiscal de 2.75 L 
1 M Utre ** l ' e * wcle ® 1975-1976. contre N 

titre de l’exercice précédant 

CejUilâende. sur la basa des cours actuels, représente 
Payable^è compter du_27_ décembre 197 B 

J ”* 1 Société SéqCy 


da coupon n° 4. aux galcbats do la 50.1 fl 


SCHLUMBERGER LIMITED 

ATTRIBUTION D'UNE ACTION GRATUITE POUR DEUX ANC1EF> 
Le conseil i 


d’un dividende P-> 


action gratuJte ponr c 


un -.’ribuüon d’une action gr&v 

aux actionnaire raregistrés au correspondant é 020 dollar \ 
J ü!?... ^ _ oe rofteats l’attribution Ce dividende 

payable aur actionnaires snzefl-. 


seroni expe- 


lmpair h%cSoi 

soit achete r , soit vendre- l __ _ 

formant rompus au prüc du marché 0180 dollar par action après 1 
en vigueur bntion de r&ctlou gratuite. 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


M. Giscard d’Estaing remet des diplômes 
aux quatre cents «meilleurs ouvriers» de France 


2. ASŒ 

— CHINE : ]'année reprend ses 
droits. 

2. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : l'élection de 
M. Boumedlène. 

— La conférence de Généré sur 
la Rhadésie. 

DIPLOMATIE 


« Uonsieur te prisaient. que 
pensez-vous faire ? s Mme Chris- 
Hane Drioton, apprétense haute- 
ment qualifiée chez Nina Ricci, 

concluait, par cette interrogation, ‘ 


tier. Cette ancienneté profession- 


M. MAIRE RfPOUHE 
1ÉS COKtiEPnONS DE LA FBI 
SUR L'UNITÉ SYMUCALE 


n’a pas encore trois ans de pré- 


__ sencc rue des Capucines, et seule 

lettre adressée & ML Valéry compte l’ancienneté « maison » 
— . 13 % à partir de trois ans et 


3. PROCHE-ORIENT 

3. NATIONS UNIES 

4. EDNOPE 

— SUÈDE : manifestation contre 
la remise du prix Nobel à 
M. Friedman. 

— TCHÉCOSLOVA- 
QUIE : M. Hoebl et 
trois autres prisonniers poli- 


STV* Exposition nationale du 
travail des meilleurs ouvriers de 

« Vu le désir du gouvernement, 
écrivait-elle notamment, de reva- 
loriser le tnzvaü manuel, je vous 
joins. Monsieur le président, ma 
fiche de paie (—). Je pense expri- 
me) l'inquiétude de més cama- 
rades pour Caventr de leur, emploi. 
Je suis déléguée C.G.T „ eX le lutte 
avec mon syndicat pour sauve- 
garder la profession, parce que 
j'aime mon métier, comme la pùi- 


. T luia , w Dans toute la profession — 

ttan. le 15 octobre dernier, de le Jlngt-ctna étaburaanente de 
- haute couture A Paris, — les 


traitements ouvriers sont aussi 
bas. Les débutantes sont payées 
au SMIC, et très vite les a petites 
mains » atteignent leur plafond 
salariai Seul avantage, en vigueur 
maintenant dans toutes les mai- 
sons ou presque : le treizième 
mois. Pourtant, ce n’est pas à 


part de mes camarades. Nous 
attendons (-J une véritable reva- 
lorisation qui nous a déjà été re- 


i millier, selon les syndicats. i 


{De notre correspondant i 

Dijon. — « 71 faut l'affirmer 
clairement Pour que ne se créent 
pas de faux espoirs et dfmutües 
espérances , la CJFJa.T. ne veut 
pas du tgpe d’unité que nous 
propose la FEN. Nous ne joue- 
rons pas les apprentis sorciers ». 
a déclaré M. Edmond Maire, se- 
crétaire général de la OF-D.T.. le 
11 décembre, au congrès régional 
de Bourgone, au Creusot. 
M. Maire a longuement répondu 
au secrétaire général de la FEN. 
qui, dans une interview au 
Monde, le 26 novembre dernier, 
évoquait les problèmes de limité 
syndicale. 

Reprochant A M. André H e n ry 
de vouloir conseiller A la C-FLD.T. 
d'organiser « des tendances bien 


Selon l’indice mensuel de l’INSEE 


La production industrielle 
cuirait fortement baissé 
en octobre 


fusée, en commission paritaire, en 


encore répondu A Mme Drioton, 


, cédêÜste a affirmé que « le pro- 
iu- jet delà CJJ3.T. tend à réaliser 
~ une unité réeüe de dusse, et ce 


c’est peut-être parce qu’il comp- 
tait le faire de vive voix, diman-' 
ehe 12 décembre. L'employée de 


27 -2R POLITIQUE 

— LIBRES OPINIONS : - L'Eu- 1 
rope libre -, par J.-M. Bc- 

— Les débats parlementaires. 
23. EDUCATION 
2D AÉRONAUTIQUE 


Ultra-spécialisées, les ouvrières 
de la haute couture netrouvent 
guère & se reconvertir que dans 
des secteurs où leur doigté fait 
merveille (mécanique de haute 
précision. Informatique) ou alors 
Nina Ricci figure en effet' parmi comme- vendeuses dans les gran- 
les quatre cents lauréats du surfaces. Leurs r Ç y cndicatIons 
concoms du meilleur ouvrier de Ï£|S?„ P ®5£ 

France (11. auxquels, pour la pre- ™5i_ jSürïü!— K!?!!, ft 
miêre rois, le président de la J? 0 ™ “ 

République devait loi-même re- P 01 ? *“4Ç ™. enfant imUade — 
mettre solennellement diplômes 
et mëdalDes. dimanche après- ™? r lte ; rL ,"™ n ! 1 Jf 
midi, au Parc des expositions °hrtentP* lin crt e des ewr- 

ports de Versai! es, i Paris. jggy° ™fe a °i° lmninl ”• 

,r. . . .. . Mme Christiane Drioton ne de- 

Vfngl-nuit ans de méfier pas avoir ia possibilité de 

114 4 0 r , s’entretenir de tous -ces problèmes 

et 2 118 F par mois avec M. Lionel Stolèru, au cours 


ne sont pas des débats préfabrU 
qués par une tendance immuable 
qui peuvent permettre d'atteindre 
cette ambition ». . 

M. Maire a accusé lé secrétaire 
général de la FEN d’utiliser les : 
mêmes procédés « souvent repro- \ 


L'Indice mensuel de la production 
Industrielle calculé par l’INSEE 
montre,, après correction des varia- 
tions saisonnières — ..et d l’on 
exclut le b&timent et les travaux 
publics — un recul de 4,7 “/« en 
octobre par rapport à septembre. 
L’Indice est en effet, revenu entre 
ces deux mois de 129 â 123 
(base 100 -de 1970). Ainsi, la pro- 
duction industrielle se serait située 
en octobre dernier au niveau atteint 
en Juin, mais tout de même supé- 
rieur de 8%. au niveau d’octobre 
1975. 


de le branche » Gaz naturel ei pro- 


duits pétroliers » baisse do 20 # /, 
septembre à octobre.» 

» On consiste également _ 
baisse — mats celle-ci reste m 
rée, — pour la production des 6- 
Intermédlalre s, baisse U6e no 
ment è des grèves dans le ne 
du papier-carton ( l'Indice cônes,, 
dam racole de 12 a /o). 

» En revanche la production 
biens de consommation reste 
niveau atteint en septembre : 
est supérieure de 14 */o à ce qi 
était un an plus tût, et de 10 \ 
niveau excepr/onne/iemenr â/e« 
premier semestre 1974. Par ail 
rindlca de la brancha - b&dn 
' et travaux publics » qui n'sar 
prise en compte dans les réù 
cités, s’est nettement redressé. ’ 
dan! rété. passant de 91 °h> an ftj 

août à 08 Ha en septembre et 1\ 
en octobre » 


pris également A M- Guy Georges, 


. dicale dans l'enthousiasme qui 
suivrait une victoire de la gau- 
che », en ajoutant que la FEN 
voudrait que cette unité se fasse 


du banquet qui, di manche, devait 
suivre la remise des diplômes : 
il a été demandé A chaque convive 


ployée de Nina Ricci, six heures 


31. IEONESSE 

31. SOCIETE 

— Le congrès des > familles du 
quart-monde m. 

32. DEFENSE 

— La session do Conseil atlan- 
tique. 

34-35. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 
34 - 35. JUSTICE 

— La procédure des flagrants 


36 - 37. ARTS ET SPECTACLES 

-j* THÉÂTRE : reprise de ta 
Dispute. 

38. PRESSE 

— Docze ouvriers du Parisien 
libéré ea correctionnelle. 

38. AUTOMOBILE 

— VW GOLF DIESH. : réréne- 

ment confirmé. 

38. SPORTS 

39 à 42. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIBRES OPINIONS : « Cb8- 
menrs et bénévoles », par 
Christian Renaudîn ; ■ Les 
nationalisations, la démocra- 
tie. la liberté ». par Michel 
Drancoint. 

— COLLOQUES ET CONGRÈS 
les inégalités, source de 
changement social ? 

— SIDÉRURGIE M. J-J. Ser- 
ra n-Schreibef pas de ficen 
cïements en 1977 à Sarikir 
Sol lac 

43. IA SEMAINE FINANCIERE 

I lirf (gaiement ! 


Apres tes progammables 

Jÿ-JEXAS Instruments 

^ SR56 SR 52 

Découvrez chez FUJKUI1 

le SR 60 3000 

UN CALCULATEUR 

CONVERSATIONNEL 


mains». Entrée très Jeune dans 
la profession. Mme Christiane 
Drioton a vingt-huit ans de mé- 


(l) Autre Lauréat « exemplaire 


J qu’elle se bâtira à partir de la pra- 
‘ tique. c 07. dit-il, les rapports 
SGEN-FEN. les rapports CSJ).T.- 


M_ Jean Bodki. quazants-aept j 
typographe gréviste du Part 
Obère deptüB vingt-deux mais. 


MM. Cluzel et Caillavet, rapporteurs 
pour la radio-télévision, préconisent 
le rétablissement d'instances centralisatrices 


teuzs de la commission des 
affaires culturelles et de la 
commission des finances au Sénat, 
ont réuni une conférence de 
presse quelques heures avant 
l'examen, par la Haute Assemblée, 
du budget de la radiotélévision. 

M. Henri Caillavet est revenu 
sur l’Idée dîme meilleure coordl- 


sein de la commission des affaires 
culturelles. Ce groupe d'étude 
(distinct d’une commission d'en- 
quête et composé de représen- 


unités de programmes. 

Parlant au nom de la commis- 
sion des financ er, M. Cluzel a 
notamment annoncé qu’il deman- 
derait au Parlement de s’opposer 
au financement par préciput de 
la construction du siège social 
d'Antenne 2 & NeuUly. Sans 
mettre en cause le système des 
sondages (dans la mesure où 
leur incidence est insignifiante), 
M. Cluzel a, d’autre part, indiqué 


de programme, notamment dans 
le domaine du show-business, 
domaine où s'instaurent, selon 


M. Caillavet préconise éga- 


tissement », commun aux trois 
sociétés de télévision, et la a frac- 
ture du monopole des directeurs 


tition de la redevance, était de 
signe du mauvais fonctionnement 
des procédures ». 

M- Cluzel déplore enfin que le 
budget de la radio-télévision ait 
été le seul, dans le cadre de la 
loi de finances 1877, A në pas 
avoir été étudié en présence cran 
ministre de tutelle. M Cluzel 
souhaite donc le rétablissement 
d’un secrétariat d’Etat chargé de 
la tutelle du service public, pré- 
cisant que la commission des fi- 
nances du Sénat «hait peut-être 


. 40 mémoires (ext jusqu'à a 
■ Lecteur de cartes magnéliq 
. En option prochainement 


FRANKLIN 2000 Montparnasse 
S Rue de 1 Arrivée 750» PARS 54&3LS0 

FRANKLIN 2000st™bo«gsfDwb 

2 Rue de Metz 75010 PARIS 54&32JB0 

FRANKLIN 2000 KDefe» 

Librairie EVASION 16 Place du MM 
(Cartier Alsace 920QO La Defensa776JLS3 


A B C D E F G 


Assurez votre 
PROMOTION 

PROFESSIONNELLE 

IHüll 


1 soir par semaine , ) nonrfant « 

1 samedi tous les 15 /ours { 136 mois 

• En complétant votre formation 
dans les matières de votre choix 

■ Sans interrompre votre activité 
professionnelle 

• Avec la possibilité de recevoir 
un certificat de fin d’études 


économie - Gestion financière - Marketing 
Fonction Personnel - Relations du Travail 
Prisa de Décision 


RENTRÉE LE 22 JANVIER 


AU CONSEIL D'ÉTAT 


Deux élus communistes estiment avoir fai 
l'objet d'écoutes téléphoniques 
pour des raisons politiques 

■L’Assemblée générale du Conseil d’Etat siégeant au cor 
tieux a examiné, vendredi 10 décembre, les recours formés 
MM. Michel Férignac. coBseiller municipal de Paris IP.Ç." . 
Marcel Benassi, conseiller général des Bouches-du-Rhône (ï 
après le rejet en 1975 d’une double requête présentée devan 
tribunaux administratifs de Paris et de Marseille & pr 
d’écoutes téléphoniques. . V. 

L’un et l’autre, estimant qu’en nal administratif de MaiseDI 
raison de teuzs activités politi- Jetait la requête de M. Ben as . 
ques. leurs ■ lignes téléphoniques 17 juillet suivant, son borna 
respectives faisait l’objet d’écoutes, parisien prenait la même déc 
avalent saisi les Juges des référés, à l’encontre de M. Férignac. 
administratifs de ces deux jurl- cette double décision que M14 
dictions. M. Férignac demandait nassi et Férignac, défendu 

S ue soit ordonnée une mesure commun par M° Arnaud I 
Instruction, par expertise, afin Caen, attaquaient deva 
de constater que « l'un des centres Conseil d'Etat. *1 

d’écoute dont les installations ■ 

existeraient à Paris, 12 , nie des HUIT COflOInOfU 

Saussaies, m, boulevard Mortier, 


sons dites spécialisées 1 d'intérêt en effet, le Conseil d’Etat _< 
privé , posséda des installations retenir, selon la jurispro. 
susceptibles d’être branchées sur habituelle, que pour qu’une . 
sa ligne personnelle, l'étant oc- action en référé soit reüei 
tueüement ou l’ayant été rëcem- elle doit obéir A huit conditt 
ment ». son urgence, son utilité; le- 1 

Dé la même façon, M. Benassi qu’elle ne porte pas préjodhi 
demandait qu’une semblable ex- principal, qu’elle ne iasae . ... 
pertise soit ordonnée à propos de obstacle A une décision. adin 
sa ligne téléphonique personnelle, trattve, qu’elle soit de la ca 
concernant le centre d’écoutes qui tence de la juridiction salsfei 
existe à Bouc-Bel -Air,' à Marseille, ne soit pas confié A l’expert' 
Par ordonnance du 10 juillet mission juridictionnel^ E 
1975. le juge des référés du tribu- dernières conditions, que-. 

requête soit reoevable au , “ 

; fc’est-à-dlre préparant une a 

x de demande d'annulation J et" 

NOUVELLES BREVES n’y ait pas d’obstacles A la - 


huït «Mettions étaient effec 

austrate, arreté II y a demc se- ment remplies, a estimé, - ' 
Sfaf ^ contre, que la huitième^ -:: 

nant rnrgence de la req ; 
^ libéré ven- n’étalt, elle , pas effective: £ -. 
dredi 10 décembre. ^e, lSniSce. en' Æ ,: 

* con férence des ministres v ait ê tre retenue, s'agissait'' 


des affaires étrangères des Neuf, propos d’écoutes téléphaà 7 ' 
qui devait avoir lieu à La Haye d’instructions générales, , pu ' -c 
les 20 et 21 décembre dans le celles-ci sont de type per-^-. 
cadre de la coopération pdl- nent L*uigence ne pouvait, 
tique, a été ajournée, confirme- vantage être évoquée, s’agÿ. . 
t-oo de source officielle néerlan- de mesures d’éooutes Individu . , 
daJse. La proebaine conférence puisqu'O suffirait que le jngi * 
ministérielle des Neuf rfuns le référés ordonne une expertise * -*' 
cadre de la coopération politique que ces écoutes, technlquer ; '.- 


13 décembre, à 20 h. 4s!à te salle P®»*,, estime donc que; 

Chaülot -, Galliéra, 28. avenue J Ieu de demander une expe-.: 
George- V, une sotrée cTlnfonna- *?* requérants auraient dû tf c , 
tien sur le Liban. Le général de’ Aube une action directe dé. x 


ChlzeUe rendra compte de 


le tribunal administratif, der^ 


récent voyage au r.nwn ; i e rj>. l’annulation des Instruit . 
Michel Hayek, maronite, M. r^niâ gtaérales d'écoute. 

Joxe, ancien ministre, député du ^ La défsise, elle, par avance r- 
Rhtee. et le président Charles F™ 5 808 conclusions. «xxJ - - 
Hclou. ancien président de 1a l’urgence de la requête, S'< . 
République libanaise, prendront PdTRnt sur 1a constatation v 
ensuite 1a parole. « mime si les .éléments maté..,' 

vu- mm ^■ du ' 

S0 ^ I .. 4 thè si^2 : tSîSïïs *««?«?*. - 


ÏsmZXHZ. i irr- tellement grave gvu tau pre 

15 dec anme a 19 b 15 au Foyer au plus vite les mesurât ao ' 

S at S^ a RteJî cSSSSSï? 116 5<lr I ataarttt da i !SSa& 

M. jean Ripert, commissaire au mais par la Gravité des aUd * 


14, rue Monsieur le Prince 
75006 PARIS (mira Odéon) 
033 83 46 


Muvean «ipert. commissaire au mais par la gravité des attd . 

onimr» « — ^ Portées au secret de la corrcq/- 

«IraroSS P»S^’ lra • f 4 ItetimlU te la- 

• La grève à la Caisse d’épar- Le Creisea d’Etat a mis l'aff: ' 
ffve de Paris. — La direction en délibéré. — P. g 
générale de la Caisse d’épargne 
de Paris a accepté d’examiner 
une partie des revendications 
exprimées par le Syndicat nw<fi* 
et la CJPJ3.T. : tableau d’avance- 
ment, contrat, des auxiliaires, 
droit syndical Mais, pour les 
délégués syndicaux, Q n’y a pas 
de * volonté d'aboutir s de la paît 
de la direction et le problème de 
la prime de On d'année constitue 
toujours un s blocage ». Pour 
ML Jean Marx, le consultant 1 
récemment nommé par le 1 juge 
des référés; « quelques progrès très 
limités » ont été réalisés, au cours 
de la discussion-marathon qui a 













